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6 Histoire 

lumières , & en hâter les progrès. Le* 
Grecs eurent donc des maîtres ; mais 
ils furent de ces élèves dont le génie St 
& le naturel heureux s'élancent, & 
"^ laiflent bien loiif ceux qui leur ouvrirent 
la carrière. * 

En commençant rhiftoîre des La- 
cédémoniens , on s*apperçoit de leur 
éloignement pour les frivolités., La 
Fable s'eft moins exercée fur les an- 
tiquités de Spatte, que fur celles des 
njitions voifînes : . c eft une perte pour 
la poëfie, qui fe nourrit de fidionsV 
&: un gain pour> Thifloire, dont li^ 
vérité eft l'aliment, 
ï. 3.C. I. N^ous devons à Paufanias. le peu 

Sue nous favons fur les premiers fîècles 
e Lacédémone. Ce voyageur cu- 
rieux, s'inftruifit, pendant fon féjour 
à Sparte , de fes anciennes traditions^ 
& les tranfmit à la poftérité; 
~^=== Les Lacédémoniens. afluroient que 
A v. j, c. Lélex , regardé comme enfant de là ^ 
'xÉiEX. ^^^^^ > ^^^^^ ^^ premier homme qui eût 
régné dans le pays; De foxi nom y fes. 
peuples avoient été nommes Lélèges^ 
Ces dénominations conviennent, par- 
faitement au premier Roi de Lacédé- 
mone & à fes fujets. Celle-là défîgne 
un homme qui en raflemblç d'autres ;• 
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Celle<i , ceux qui font raflemblés. 

Ce Prince étoit un de ces fauvage» 
^U4 erroient- dans la Laconie, îorf- 
cjuabfolument livrée à la barbarie, & 
habitée par un très - petit nombre 
d'hommes, elle navoit encore aucune 
ibrte de police, Semblable à toute 
terre inculte & inhabitée , elle étoit 
couverte de forêts, afyle ordinaire de 
cette efpèce d'hommes. 

Lélex ea tira ces barbares , & les 
rapprocha les uns des autres: il laifla 
deux fils , Mylès & Polycaon. L'aîné -ï^- ^- 4- 
fîiccéda. à fon père j Pautre mena une ^' I^ . 
vie privée , jufquà fon mariage avec 
Mefsène , fille de Triopas & petite- 
fille de Phorbas Roi d'Argos. Il falloit 
que le royaume de Lacédémone eut 
déjà quelque conliftance &. une certaine 
célébrité , puifque le Souverain d une 
ville, h plus anciennement policée de 
la Grèce , confentoit à donner fa fille 
4- un cadet qui n'avoît encore aucua. 
domaine. On pourroit inférer de-là-, 
que les Phéniciens s'étoient joints à h 
nouvelle peuplade,, & en-avoient hâté- 
les progrès. 

Fière de la grandeur de fon père^ 
qui , en puifFance & en autorité, Temr 
nortoit fur tous les Princes de fou 

Ai 
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temps , la fille da Roi d'Argos né 
fe voyoit , qu'avec peine , déchue du 
rang Qu'elle avoit occupé , & mariée 
à un nmple particulier : elle fut en- 
gager fon époux à tout tenter pour fe 
procurer un trône. 

Près de 1 a Laconie, on voyoît une terre 
encore déferte : Polycaon, ala tête d nne 
troupe d' Argiens & de Lacédémoniens , 
entre dans cette contrée , s'ea empare,, 
& , en conlîdératîon de fon époufe , 
donne le nom de Meflenie à tout le 
territoire. On imagine bien qu'il n'étoit 
pas abfolument dénué d'habitants , 
& que le conquérant employa fes 
foins à les gagner. Il bâtit plufieurs 
villes ; entr autres , Andanîe : il en fit 
fa capitale. Nous reviendrons à l'hiP- 
foire de la Meflenie, dont nous n'a- 
vons parlé que pour indiquer les 
progrès de la civilifation dans le Pé- 
Ipponnèfe. 

Ce que nous avançons fur la jondioii 
des Phéniciens avec les peuples de 
la Laconie , femble confirmé par l'in- 
vention dont on fait honneur à Mylcs, 
!£./. 3, c.ao. fécond Roi de Sparte. Ce Prince, 
dit-on , trouva l'art de moudre le bled : 
découverte au-deflus de l'intelligence 
d'unfauvage, & qui, vraifemblabknreut,^. 
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ht appoixée fous fon règne , par quel- 
quetfanger. 

Après la mort de ce Prince , Eurotas Eurotas,. 
fon fils lui faccéda. Ses deux prédé- 
cefleurs s'étoient contentés du terrein 
que la nature abandonnée à elle-même, 
voulok bien leur laifler» Eurotas , plu^* 
induftrieux, créa une partie de foa 
royaume, en le faifanr fortir de deflbus 
Jes eaux qui le couyroient. Un canal ^ 
ouvert par fes foins , en facilita le- 
coulemcnt dans la mer. Ce qui d'abord 
formoit un lac , devint une rivière,, 
qui eut .le nom de fon auteur ; 
& fes rivages defféchés furent très- 
propres à la culture. Le Prince >. ScMiSm 
augmentant les moyens de fubfîfler, 
vie la population s'accroître dans fcff 
Etats, & fa puiffance s'étendj;e de: 
plus en plus« 

Eurotas , fans enfants mâles, chercha pauf. u ^ 
un fuccelleiir dans la perfonn;e duu*^ *• 
gendre: Laçedémon fixa fon choix., Ce 
Prince paffoit pour fik de Jupiter & 
d^ Taygète, dont une montagne voifîne: 
de Lacédémone avoit tiré foa nome 
il reçut la main de Sparte. &.fe&droitt 
à la couronne. 

I>ès que Ja mort d'Eurota* eut mîf Zkctn^ 
JLîuiédémçi) en fpSkffion de fes Etatk ^ mow. 
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le nouveau Souverain voulut que le 
pays & fes habitants priflent fon nom^ 
Scy parrcconnoiffancc envers fon^poufë 

3ui lui avoit donné pour dot un trônev 
bâtit une ville , à laquelle il fît porter 
le nom de Sparte, quelle a toujours 
çonfervé. Telle fut Vorigine de k déno- 
mination^ de Lacédémoniens & de Spar- 
tiates , qi^on ne doit pas conforKlre. La 
première exprime Içs habitants du pays-; 
la féconde défigne particulièrement 
les citoyens de la capitale. Ce fut ce- 
Prince qui confacralés deux Grâces v 
dont nous avons parlé dans Fhiftoire 
dOrchomène-ri! les nomma CAVfl ât 
Phaenna, belle & éclatante : expr effions- 
très -analogues à la nature de ces; 
a|;réables Divinités. 
AMTCLAs. Succeffeur de fon père , Antyclas. 
bâtit Amycjes , fituée au - dcffous de^ 
Sparte , fur TEtirotas. La puiffance de 
Sttph^ ce Roi, fi Ton en croit un auteur, auroît 
été coirfîdérablé-, putfquà l'entendre > 
îï fut le fondateur de cent villes. H- 
faut un grand nombre d'hommes , pour 
tant débités ,-^ il en faut un plus grand 
encpre^, pour- fournir à leurs habitants 
^ les chofes de pjemière néceflîté. Il eft 
cependant vrai que le territoire de La- 
cédémone rcnfejrmoit une pareille quaa^ 
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tité ^ de villes : mais eft-il probable 
qu'elles dûflent toutes leur origine au 
cinquième Roi de Sparte? Sous fon 
règne, le pays entièrement defleché, 
Sl enrichi par la culture , dût vraifem- 
blablement créer une immenfe popu- 
lation , dans un temps fur-tout on le 
luxe ne dévorpit point encore les 
générations futures. Cette population 
«xigeoit des, demeures : on bâtiflbit 
des villages, & dans la fuite^ cea^ 
villages feront, devenus des villesi 

Amyclas fut contemporain d'Acrifîus Apoi r, ^, 
Roi d'Argos, lequel obtint la main^^7o- 
d'Eurydice, fœur du Roi des Lacédé--^^^/- '^ 
monieas; Cçki-ci avoit époufé. Dio- '^^ 
médée , fille de LapitJius: il en . eut 
plulîeurs fils : Argalws & Cynortaa- 
portèrent tous deux la couronne après: 
leur père. Hyacinthe, le plus jeiine de' 
ces enfants, périt d'une. manière mal- 
heureufe. GePrince en jouant au palet > - 
avec fes compagnons, reçut à la tête 
une bIcflUre dont il mourut. La. Eablcr 
$!cmparade cet événement &renveloppa 
du merveilleux qui fait fon eflence. 
Hyacinthe eft un fevori dApoUon ^, 
qui jouoit avec ce Dieu ; lorfque. 
Zéphyre , jaloux de leur union , dé- 
tourna le difqub.ôc en blefla mortelr 
' r A- 6. : 
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~ . Icment rinfortiiné jeune homme. Oir 

voyoit à Amycles Ion tombeau, fou* 

une ftatue d'ÀpoIlon. 
Argalus- Après la mort d'AmycIas , Argàlus ^ 

Taîné de fes entants, monta luple trône. 
cYNORTÀs. D'Argalus , la couronne pafTa à Cy- 

nortas fon frère , au préjudice de 

Daritus fon fils. On en ignore la raifon. 

Daritus eut une nombreufe poltérité: 

Tai^, i y^^ousen avons le détail jufqu à Patréus^ 

€^1%/ ' "un de fes defcendants , dont la ville 

de Patres , ea Achaïe avoit tiré foi> 

nom. 
Gi-BALus. Oëbaîus, fife de Gynortas & hui-- 
^^^^/; ^^ tième Roi de Lacédémone , époufa 
//V^ * ^ * Gorgophone , fille de Perfée. Tyndare,. 

Icarius & Hippocoon furent lesftuits de 
^at^^ r.4.,ce mariage (^). Gorgophone, époufeem 
" '^^ premières noces j^^de Périérès roi de la. 

Me{réme,en avoit eu deux fils; Aphar^e 

&Leucippe qui fticcédèrentàleur père. 

Le premier époufa dans la fuite Arène,, 
.fille d'Oëbalus, & par conféquent fa. 

feur utérine : il en eut Idas & Lyncée. 

On fait que la Fable donne à ce dernier. 



Ci- 2 



(tf) Noiîsfùivoiisîefentiment de Paufanîas», 
atj lujet de ces fuccefllons qu'Apollodor^ k 
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ics yeux aflcz perçants, pour apper- 
cevoir les objets à travers la terre. 
Icarius fut père de Pénélope , femme 
d'Ulyfle. 

Tyndare devoit naturellement fuo- hippo- 
/céder à Oëbalus : foutenu des troupes^® ^^' 
dlcarius , Hippocoon lui difputa l'em- ^"^J ^'^'^\ 
pire^ & Tyndare lui céda la couronne, yi^.'^*' 
Les Lacédémoniens ptétendoient que 
ce Prince fut obligé^ pour n^ettre fa 
vie en sûreté , de s'enfuir à Pellane ;. 
les Mefféniens foutenoîent au contraire ,. 
qu'il s'étoit? réfugié près d'Apharée^ 
& que le Prince fugitif , avoit établi 
fon domicile à Thalames , dans la 
Meflenie; Il s'y maria , eiit des enfants,. 
& refta dans cette Ville , jufqu'air 
moment où Hercule' le rétablit fur le 
trône de fes pères. Suivant une autre j4pol i jî 
tradition , Tyndare fe retira chez''* '73- 
Theftius , Roi d'Etolie , qui lui ac- 
corda la main de fa fille, pour l'avoît 
fccouriv dans une guerre contre feâ; 
roilîns. Léda étbit une des belles femmes 
de fon fiècle , puifque Jupiter, touché 
des charmés de cette Princefle , prie 
fo figure d'un cygne pour a^voir accès; 
près d'elle. 

Selon toutes les apparences , Tyndare: 
menoit,. à la cour de foa beaurpère^ 



dby Google 



tvjr HT I s T o I R E 
Fa vie d'un fîmple particulier , lorfque 
; les fils d Hippocoon attirèrent à leur 
père une querelle avec Hercule, eft 
portant du fecours à Nélée & à fes 
fils, que le héros Xhéb'ain-avoit en- 
trepris dechalTer de la Meflenic. Non*- 
réfervons le détail de cette adion pouF 
l'hiftoire dlHercule : il fuffira de dire- 
ici., qii après cette guerre, le héros 
tourna fes armes vidorieufes contre 
^ Hippocoon^ qu il le tua, chaffa tous 

^ ^ fes enfants-, oc rendit à Tyndare le 
Av. j. c. j o ^ ' 

tq4&. - royaume de SparGe. 

Tykdare. . La Eabk qui jufqrfieî avoît , pour 
aînfî dire, refpedé rhilloire de cette ^ 
WleyconmieiKe à' déguifer ks faits r 
on. en fera meins étonné , fi Ion fait 
attention que la célèbre Hélène dût la 
BaifTance à Tyndare & à Léda. Une - 
femme dont la beauté boirleverfa toute - 
la Grèce , & caufa la deftrudion d'un 
empire fameux ,- fît- trop de bruit, pour 
que les. Grecs , amateure à^ Texcès de 
la fidion , a aient pas- obfcurci fou 
hiftoixe, en croyant rembellir. 
' y^(^.r,j. D'abord Léda mit au monde, (ans 
^it4' rien de furnaturel , trois, enfants. Ti^ 
mandra fut mariée à Echémus; Cly- 
temneftre à Agamemnon ; Philonoé , là • 
ttoifième, gajOibit gpur avoir reçu.dç. 
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Bîane Timmortalité ; mais la belle Reine 
devenue enceinte tout-à-la^fois des 
faveurs de Jupiter & des carefFes de 
fon marîv accoucha de trois enfants; 
Pollux &: Hélène participoîent à la: 
divinité, de leur auteur ; taftor étoit 
fils de Tyndare. Peut-^être les malheurs 
dont Hélène fot la caufe, ont-ils donné 
Keu à un autre conte, qu'ii ne fera pas 
inutile de rapporter, pour montrer la 
fertilité du géaie Grec dans rînventioct' 
des fables; 

. Jupiter, amoureux de'Néméiîs , cher-^ 
choit tous lés moyens de. lui pla.ire; Re- 
belle aux vœux du Souverain desDieux^ 
kDéeife refufoit de s'y rendre. Les 
belles rcfîftoient en vain aux delîrs de 
Jupiter; de gré, ou par adreffe, ce 
Bieu, le* plus rufé des amants , les^ 
amenoir à- fes fins. Il change Né- 
méfîs en oy€;,& lui-même, fous la 
forme d'un cygne , obtient une faveur 
qu il avoit follicitée inutilement: fous* 
celle du Souverain des Dieux. Le fruit 
de ces amours fut un œuf Un berger, 
Payant tïouvé dans un bois , le préfente 
à Léda. La: Reine le conferve avec 
foin y bien éloignée de* penfer qu'elle 
fomemoit la ruine de fon pays. En uf| 
maL%, Hélène provint de.cerœuf fatat^ 
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& Léda prit autant de foin de ïbn 
éducation, que fi elle eût été fa propre 
fille. 
Banier,t. Oa^ demande quellW vérités ces 
7^^ P- '^7i iîdions peuvent couvrir. N'eurent- 
elles d'autre fondement que la beauté^ 
d'Hélène, fes charjues & la blancheur 
éblouiflante de fon cou ? Sa mère 
eut -elle une intrigue fur les rives de^ 
TEurotas , où l'on voyoit peut - être 
des cygnts ? Eft-ce pour fauver Thon- 
Beur de Léda , qu'on publia la meta*- 
morphofe dé Jupiter ? En effet , un des 
moyens reçus dans ces fîècles reculés^ 
pour . déguifer une tendre fciblelTe , 
étoit de la mettre fur le compte de- 

■ quelque Divinité. Commentune mortelle 
eût -elle pu réfifter à un. Dieu! On^ 
Gonjedure encore que Tépoufe de- 
Tyndare put introduire fon amant dans 
f appartement le plus élevé de fon 
palais ; cette partie , ordinairement de: 
figure ovale, étoit appellée , chez les 
Eacédémonieiis , û'a» : rîea de tout: 
cela. 

Les Diofcures Grecs , c-eft-à-dire, 
Caftor & Pollux, fils dé Tyndare & 

•de Léda , fiurent confondusr dans h, 

ijfoite avec des Divinités' Oritntales. 

Suivant k théologie de cfiis peiigles,, 
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ces Dieux fils de Jupiter , étoîent 
nés d'un œuf. Chez la plupart des 
anciens , Tœuf étoit Femblême de l'u- 
nivers, ouvrage de la Divinité fuprême: 
il; repréfentoit Fauteur de la nature ^tta.fym*. 
qui produit & renferme en foi toutespo/.x,x.j[.a« 
chofes. Les Grecs, en recevant cette '• 
fable , en adoptèrent toutes les cir- 
conftances ; & les fils de Tyndare, 
transformés en fils de Jupiter, pro- 
vinrent d'un œuf,, comme ceux avec qui 
on les affimiloit. 

. Les deux frères ont joui d'une grande 
réputation dans l'antiquité. Nous avons 
raj)porté dansThiftoire d'Athènes, l'ex- 
peditîoade ces Princes , pour délivrer 
leur fœur enlevée par Théfée. Jamais 
Princefle ne fut plus féduifaute : dans 
cet âge où la nature efl encore occupée 
à développer les attraits , à former lès 
grâces , les charmes d'Hélène avoîent 
fait beaucoup de bruit , & captivé plus 
d'un cœur. Son aventure avec Théfée 
n'eut aucune influence fur fon éta- 
bli flement. Les Grecs n'étoient pas 
encore auffi délicats que nous fur ce 
point : chez eux, le préjugé fe taifoit 
en préfence de la beauté. Un grand 
nombre d'amants fe difputèrent fa 
Hiaia. Nous remettons ces détails au 
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temps de la guerre de Troie ; dîfon* 
feulement que Ménélas fut le mortel, 
heureux ou malheureux , qui eut Hélène 
pour époufe. 
^i 1 3. Caftor & Pollux vécurent avec lar 
(.176.1.77. concorde qui devroit toujours régner 
entre les hommes, & qu'on voit ra- 
rement entre les frères : leurs brillantesf 
qualités les firent placer au nombre des 
Dieux ; on les adora fous le nom de 
Diofcures , ou fils de Jupiter. Caftor 
furpaflbit fon frère dans les^ combatsî 
Pollux excelloit dans les jeux du cefte. 
Les vertus de ceSsperfonnages célèbres 
étoient relatives à leur temps : on en 
peut juger par quelques-unes de leurs 
aâîons v elles nrontrent la groffièreté 
desmœursdeceflècle. Qnn'yrefpedoît; 
en quelque forte, aue les propriétés 
de fes concitpyens ; les voinns étoient 
iregardés> comme: des ennemis^. Ces 
deux- hommes érigés en demi-Dieux ,1 
enlevèrent les filles de Leucippe , Roi 
d'un canton de la Meflënie. De Pol!ux 
& de Phébé naquit Mnéfilée. Haïra 
donna pour fils; à Caftor, Anogom 
Ni l'un ni Tautre ne fuccédèrent à leur 
aïeul Tyndare. 

L'enlèvement de quelques beftiaux 
fut. caufe de la mort des deux demît^ 
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Dieux. Ils s'étoient unis avetf Idas « 
Lyncée , pour enlever des bœufs dans 
rÂrcadie : Idas , . chargé de partager 
h proie , la retint tout entière pour 
fon frère & pour lui, & eiîimena le 
butin à Mefsène. Les voleurs exigent 
de l'honnêteté entr'eux , & ne s'en 
difpenfent qu'à l'égard des autres : les 
Diofcures, irrités lèvent des troupes , 
& réfolus de tirer vengeance derarfiront 
qu'ils avoient reçu , ils marchent vers 
Mefsène. Leur entreprife fur d'abord 
fuivie du fuccès. Ils s'en retoumoient 
avec -de riches dépouilles, lorfqu'Idas 
& Lyncée paroiflent tout-à-coup. Les 
ravifleurs fe cachent fous des arbres>. 
& tâchent de faire tomber leurs en** 
nemis dans une cmbufcade. Lyncée 
apperçoit Caftor & le montre à fon frère 
qui le tue. Polluxauffitôtfe met à leur 
pourfuile,& perce Lyncée. Un coup de 
pierre qui le met hors de combat, fait 
conjeâorer , malgré ce que dit la F^ble», 
que cette blcflure fut mortelle. Jupiter 
foudroya Idas , enleva Polhix& accorda 
l'immortalité aux deux frères; mais 
alternativement , & de manière que 
Tun habitoit le Ciel , tandis que l'autre 
étoit chez les morts. Les Diofcures 
ont pafle pour des Divinités favorables 



dby Google 



io Histoire 
aux matelots. Les anciens s'imagînoîentr 
^ue le feu qu'on appelle aujourd'hui de 
Saint-Elmc , & qui paroît fouvent 
dans les tempêtes , ëtoit la Divinité 
des Diofcures , qui fe rendoit préfente 
pour diffiper le péril. 

Odyrui, Au temps d'Homère, la fable des 

Fauf. h 3. Tyndarides n'étoit point ce qu'elle 
tt 13. " * devint dans la fuite : on croyoit alor^ 

cum.firom. cts Princes , tous deux fils de Tyndare. 
»• '^*- L'apothéofe de Caftor & de Pollux 
fut poftérieure de 40 ans à leur mort* 
On lit dans^ l'Odyflee, qu'Ulyfle vît 
aux enfers Léda , mère des Tyndarides. 
Ces deux héros , dit le fils de Laërte^ 
font encore vivants dans les entrailles 
de U terre; ils jouiflcnt, par la faveur 
de Jupiter, d'un fort pareil à celui 
des Dieux , &.paflent, l'un après Fautre^ 
•de la mort à la vie. ' 

la mort des deux fils de Tyndare 
n'arriva qu'après l'enlèvement d'Hé- 

E.3>v.a37, lène par Paris. Dans l'Iliade, cette 
Princefle eft' furprife de ne point voir 
fes frères au nombre des capitaines 
Grecs. En fuppofant leur mort pof- 
térieure de^ peu d'années à l'enlèvement 
de leur fœur , leur apothéofe datera 
de plu§ vingt ans après cet événement : 
.kur culte n'écoit donc pas encore établi 
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Jars de"la defcente d'Ulyfle aux enfers. 

Les Tyndaridcs furent confondus 
avec les anciens Diofcures ou Cabires 
Je Samothrace , Divinités invoquées . Theoct. 
par les navigateurs dans les temps hé- ^'^ 
roïques : chargés d'appaîfcr les tempêtes, 
ils eurent le furnom de fauveurs. 

Ce qui concerne les Dieux Cabires, lesDîeux 
^ft un des points les plus importants Cabires. 
Se les plus compliqués de la mythologie 
Crecque. Straboh femble ne donner 
à ce nom que les deux fignificatîons^'^'^'^^*'* 
4ju*il attribue à ceux de Daâyles , de 
Corybantes & de Curetés , dont nous 
parlerons dans la fuite; il les confidère 
comme les miniftres de certaines Di- 
vinités & comme des Dieux fubaltemes^ 
attachés au feryice des Divinités fu- 
yérieures ; mais ce nom eft encore pris 
dans d'autres acceptions. 

Mère de toutes les fuperftitîons , 
TEgypte en avoit naturalifé un grand 
nombre dansla Grèce, avecfes colonies. 
On fait qu'elle honoroit d'un Culte 
particulier, les fils de Vulcain, fous 
le nom de Cabires. Ces Divinités , au 
nombre de trois , forent adorées à 
Lemnos, île confacrée au Dieu dufea 
dès le ttmps d'Homère. Les trois Cabi- 
Tîdes leurs fceurs,rccevoicm; auffi. le» 
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hommages ^des habitants de -Lemitos ,' 
dlmbros,'des îles voifines de laTroade; 
li. /. I. de ceux du canton de Pergame & de la 
*' ^'*' Macédoine. La première de ces îles avoit 
des myftères en leur honneur i; mais oa 
en ignore les cérémonies. 

Le nom des Cabires ti'étoit révélé 
qu'aux initiés : Theffalonique eut pour 
eux une vénération fingulière. Leurs 
myftères , copie informe de la fable 
Egyptienne , fur la mort ti'Orus tué 
car Typhon, avoient rapport à Thiftoire 
du jeune lacchus , ou du Bacchus des 
fêtes de Cérès. 

. rîle de Samo€hrace eut aufli fes 
Cabires , qui, dans les commenceipents, 
ii'ayoient rien de commun avec ceux de 
Xemnos. La religion de cette île fa- 
meufe révéra d'abord les grands Dieux : 
elle adora enfuite les premiers DioP- 
cures , remplacés enfin, dans des fiècles 
très-poû-érieurs , par Caftor& PoUux. 
Var.deiing. Il paroît quc le Ciel & la Terre 
laiin, L 4. forent les grands Dieux de Samothrace. 
Le culte de ces deux Divinités étoit 
un refte de l'ancienne religion de la 
Grèce. Abolie par Tintrodu&on du 
culte de Saturne , elle ne fe confervp 
que dans les cantons où les colonies 
JEgyptiennes & Orientales ne pénér: 
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trérent point, les premiers habitants 
de Samothrace , établis depuis fi long- 
temps dans cette île, qu'on avoir perdti 
ridée de leur origine , paflbient pour 
Autodhones. Il eft très - probable 
qu'au culte du Ciel & de la Terre , 
fe joignit , dès une haute antiquité, 
celui d'Hécate, DéeflTe redoutable , quî> 
avoir un antre facré, des myftères & 
desorgyes, 

^ La féconde époque commence 11 
Tétabliflementdes Pélafges, qui, chafles 
àc i'Attique, fe réfiigièrent en Sa- 
mothrace, ^quatre-vingts ans avant la 
-prîfe de Troie. Ils y portèrent , ainfi 
:que dans celles àt Lemnos & dTm- 
iros , les myftères dont Homère , .rà 
Héfiode n'offrent aucun veftige. L'an- 
cien culte du Giel& de la Terre ne fut 
pas entièrement détruit ; ils y mêloient 
celui des Dieux Cabires & des anciens 
Diofcurcs. Les premiers n'étoient que 
Oérès , Proferpine , Pluton -& Mer- 
cure ,- dont les Pélafges avoient trouvé 
ic culte' établi dans I'Attique ,& dans 
la Béocie. A ce culte fe joignoit 
celui des trois anciens Diofcures fils 
de Jupiter & de Proferpine : c'étoît 
iine dépendance de celui de Cérès, 
Dans la fuite ils n'eurent plu3 auçuuQ 
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Ces Divinités déjà adorées dans îfe 
Tefte de la' Grèce, firent difparoîtrè, 
en Samothrace , le culte des trois anciens 
Dieux : le Ciel n'eut plus guère d'autels, 
îuppofé même qu'il lui en reftât encore ; 
& quoique la Terre fût toujours mife 
au rang des grands Dieux, on avoit 
tranfporté prefque tous fes attributs 
à la Déefle dds tnoiflbns, & à Rhéa 
ou Cybèle , femme de Saturne. 

Enfin , dans la troifième époque , on 
confondit Cailor & Pollux fils de Léda, 
avec les anciens Diofcures. La caufe 
de cette fubftitution eft qu'on qualî- 
iîoit ces héros , ainfî que les Dieux de 
5amothrace, du nom à'Anaces : titre 
'^ui avoit été commun à tous les Dieux > 
aux rois mêmes & aux héros. Tel 
iavoit été le fort desTyndarides. Homère 
ne les place point dans le ciel : att 
iîècle de Pindare , ils avoient des 
temples & des autels ; mais , quoiqu'ils 
préfidafTent aux courfes & aux combats 
Gymniques , ils n'étoient point encore 
/entièrement divinifés, Pollux , fils de 
Jupiter, partageoit fa Divinité avec 
Caftor , fils de Tyndare. Héfiode domie 
l'intendance de la navigation à Hécate 
.& à Neptune , invoqués alors par les 
icuyersi ^ par ceux qui dîfputoient 

te 
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îe prix dahs les jeux gymniques : c'elt 
ce qui conipofa dans la fuite le dé- 
partement de ces nouveaux Diof- 
cures , qui , au fiècle de Théocrite , 
en poffeffion pleine & entière de la 
Divinité, nétoientplus diftingués deg 
anciens. 

Les cérémonies pbfervées dans les 
myftères de Samothrace , & le dogme 
qu'on y enfeignoit, nous font prefqu*en- 
tièrement inconnus : le fecret inviolable 
auquel étoient aftreints les initiés , 
répand fur cet objet une obfcuritc 
impénétrable. Le vrai nom fous lequel 
on invoquoit ces Divinités, étoit re- 
gardé comme ineffable. On fe préparoit 
à cette initiation , par une efpècfev de 
confeffion de fes fautes à un Prêtre, 
qui purifioit ceux qui s'avouoient cou- 
pables de meurtre. On plaçoit les initiés 
fur une efjipte de trône. Une ceinture 
rouge , qu ils pprtoient toujours fiu: 
la chair , les préfervoit de tous les 
dangers, & fingulièrement de ceux 
auxquels les navigateurs étoient ex- 
pofés (a). Tels furent ces myftère» 



(a) Voyez Recherches fur tes Cabires ^ 
»âr Fréret, r. ^7. des Mém, de i'Agad» 
Tome UI. M 
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fameux, dans lefquels, par la fuite, leS 
Tyndarides furent particulièrement ho*- 
norqs. 
ApoLi.^. Cependant, privé de fes deux fils>, 

s^- 173. Tyiîdare. aveit confié à Ménélas , fon 
tgendre, Taiminiflration du royaume. 
Sous le règne de ce Prince , oc pour 
•venger Knfulte que lui fit JParis , les 
Grecs entrçprirent la guerre de Troie, 
-fi célèbre dans les antiquités Grecques. 
:Nous ne faifons qnindiquer ici ces 
ivènemertts, devant traiter avec étendue, 
Fhiftoirc de ce fiège , Tes caufes & fes 
fuites. Nous en difons autant d'Hercule y 
■& du retour de fes defcendants dans lePé- 
loponnèfe , qui eut tant d'influence fur 
ia Grèce. Unehiftoire auflî. compliquée 
^ue celle des temps héroïques , exige 
-gu'ori aille pas à pas , pour ne point 
jeter de la confufîon fur les objets , 
y en les circonfcrivant dana^' un efpace 

trop étroit. 
t>a«r. / a. Après la mort de Ménélas, les La- 

€. j8. oédémoniens fe foumirent volontaire- 

ment à Orefte, fils d'Agamemnon , 
et neveu du Roi de Lacédémone. 
Dépouillé par fa propre mère, des Etats 
auxquels fa naiffance Fappelloit , ce 
prince fe tenoit toujours à portée d'y 
châtrer. Maître d'Ar|;o8^ il avoit., dans 
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fôn parti, une multitude d'Arcadîens , 
& pouvoit compter fur un prompt 
fecôurs des Phocéens. Ce n eft pas que 
Ménélas n'eût laLBe des enfants mâles ; 
mais lés Spartiates préférèrent d'obéit 
au petit-fils de Tyndare , plutôt qu'à 
Nicoftrate & à Mégapenthe, que le 
mari d'Hélène avoit eus dune efclave. 
Peut-être des raifons de politique ai- 
dèrént-elles à déterminer leur choix: 
ils avoient lieu d'efpérer que ce Prince 
réuniroit un jour au fceptre de Sparte, 
ceux d'Argos & de Mycénes , oc que 
leur empire lemportcroit fur tous 
ceux de la Gtèce. Si telles furent 
les vues des Lacédémoniens , l'évé- 
nement en juftifia la fageffe: Orefte ren- 
tra dans le domaine de fes pères, & 
tranfmit, en mourant, im royaume 
floriflant, à Tifamène qu'il avoit eu 
d'Hermione, fille de MénéksSc d'Hélène. 
La révolution du Péloponnèfe, qui, la 
troifième année du règne de ce Prince, 
arracha Fempirc aux defcendants de 
Pélops, eft peut-être une des plus 
intéreflTantes. Si lapoftéritéd'Oreftcciit 
eu le temps de s'affermir fur le trône 
élevé par ce Prince , la face de la Grèce 
auroit été certainement différente de 
ce qu'elle devint par la fuite: poflëireur 
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d*ime grande partie du Péloponnèfe , 
un Prince ambitieux & con<inérant eût 
afllijetti aux mêmes loix une prefqu île 
deftinée , ce femble , par la nature à 
ne compofer qu'un feul Etat ; & peut- 
être la Grèce n eût jamais renfermé dans 
fon fein tant de petites Républiques 
qui la divisèrent fî fouvent. 

UArcadie trouve ici naturellement 
Fauf. /. 8. fa place. Nous allons parler de cette 
^' ^- provmce dont les colonies pénétrèrent 

jufquen Italie. 

lîîitoîreae Xes Arcadîens, le feul peuple de k 

xm^h ^^^^^ ^"^ P''^ ^^ ^^^^ Autodhone , 
*^^^ ' paflbient pour les plus anciens habitants 
de la contrée. Ctù. ce pays qu'on afiîgne 
•pour preidière demeure aux Pélafges 
xjui, delà, fe répandirent dans toiites 
les parties de la Grèce. On fait ce qu'il 
faut penfer de la véritable origine de 
jces barbares , & Vidée qu'on doft fe 
former dePélafgus, le premier homme 
de ces régions , félon les anciennes tra- 
ditions Arcadiennes. 

Fixés au centre du Péloponnèfe , 
les Arcadiens n'avoient aucune com- 
munication avec la mer. Agamemnoa 
.4eur fournit les vaiffeaux qui les conduî- 
fireut au.fîè£ç deTr oie. Cet éloignemeni: 
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des côtes tourna leurs foins vers Fagri- 
culture, & Ton ne doit point être fnrpris 
qu ils aient fait moins de bruit dans 
Thiftoire que les autres nations Grec- 
ques. Une puiflançe uniquement bornée 
à fes terres , devoit jouer un petit rôle 
parmi des peuples à portée de toutes 
parts des débouchés qu'ouvre la mer : 
les Arçadiens, ne pouvant, comme les 
autres Grecs, s'enrichir par le com- 
merce , veudoient IjCîûrs fervices , & fe 
louoient aux Prmces qui vouloient les 
employer : d'où le proverbe ; imiter 
les Arçadiens , pour fignifier vendre 
Ja peine à autrui, 

, On attribue la fondation de la ville Pauf. i il 
de Lycofure, fur le mont L/cée,. à/'^* 
Lycaon, fils de Pélafgus. Ce Prince 
fit hanorer le Souverain des Dieux ^ 
fous la dénomination de Jupiter-Ly céen». 
& înftitua en fon honneur , des jeux 
fous ce même nom. On préfume que 
Lycaon règnoit en Arcadie , dans le 
temps que Cécrops gouvernoit Athènes^ 
Il eu étonnant que le voifinage d'Argot 
fi!ait pas contribué plutôt à la civilir^ 
fâtion des fauvages de FArcadie. 

L'homme eft né pour la fociété, 
& dès que les moyens dé fé réunir 
bd font préfentés , les progrès dfe cette 

B i 
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jbu. c. 3. réunion font rapides. Dès, la troîfîèmc 
génération , depuis Pélafgus , une mul- 
titude d'hommes , même de villes, cou- 
vroit le pays. 

Nydimus , Faîne des enfants de 
Lycaojn , avoit fuccédé à fon père ; 
fes frères bâtirent des villes. On doit 
fentir que les habitations connues dans 
la fuite , fous ce nom , ne furent , dans 
le principe , que des amas de huttes 
& de chaumières. Pallantium dût fa 
fondation à Pallas ; Phigalia , à Phi- 
, galus; Orefthafium , la même que celle 
qui fut appeUée Oreftée du nam 
d'Orefte, fils d'Agamemnon, fut cont 
truite par Orefthéus. 

La poftérité de Lycaon fut très- 
nombreufe , s il efl vrai que TArcadic 
doive à ces anciens perfonnages , une 
grande partie de fes cités : on a même 
voulu quCEnotrus, le plus jeune de 
fes enfants , avant obtenu de Ny6limus, 
de l'argent &: des trqupes, fit voile 
pour ritalie, & s'établît dans cette con- 
trée, qui porta fon npm. 

Nous avons donné les raifons qui 
s'oppofent à Texiftence d'une colonie 
aullî ancienne de la part d'un peuple 
pauvre, qui habitait le milieu des terres , 
fans vaifleaux, fans aucune connoiffaixçç 
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le h marine : toutes les traditions: 
s'accordent à fuppofer que Fltalie s eft 
peuplée d'abord, dans les environs du. 
Pô. Les premiers habitants nequittèrent* 
les environs de ce fleuve,, pour s'a- 
vancer vers la partie orientale, &delà 
pafler en Sicile , que lorfquils%y finrent 
contraints par de nouvelles^ peuplades, 
venues dit Nord. Si la partie orientale, 
où débarquèrent les prétendus corn-- 
pagnons dXEnotrus , eût été peuplée 
dès lors , ils auroient pouffe les ha- 
bitants vers le haut &: non vers le bas 
de lltalie. D'ailleiu^,, les Grecs d'(E- 
notrus, en. venant par mer, dévoient 
rencontrer la Sicile. Cette île agréable, 
dont toutes les côtes remplies de porta* 
& de rades , offrent un facile accès,, 
leur préfentoit . un féjour commode,, 
qui les invitoit à s'y fixer: 

Les anciennes , colonies Pélagifqucs 
n'abordèrent point par mer, en Italie r 
on peut préfumer- quelles y pénétrèrent 
par les paflages feptentrionaiix àts 
Alpes , comme , plulîeurs générations^ 
auparavant, les peuplades d'origine It- 
lyrienne. La Langue Romaine n'avoit 
d'autres termes que celui de Grœci^ 
jpour défîgner les Grecs, & ce nom 
avDit une acception très-étendue, qui. 
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Tenfermoit non - feulement THellâs i 
mais encore TEpire , la Macédoine y 
ainfî qu'une partie de la Thrace. Le^ 
peuples de ces contrées étoient donc 
des Grecs, &, félon toutes les ap- 
parences , c'eft de ce nord de la Grèce 
que venoient les colonies Pélagifques , 
qui 9 dans le temps où ce pays fe poliçoit 
înfenfiblement par le mélange des 
étrangers avec fes anciens habitants (à) y 
pafsèrent en Italie. 

Lycaon n'avoit eu- qu'une feule fille ^ 
fur laquelle on st débité beaucoup de 
fables, & dont les Arcadiens confer- 
voient le tombeau. Placée dans le ciel >: 
Caliiflo fot la confkllation de la grande 
ourfe. 
UiJ> c. 4. Après la mort de Nyâimus, Arcas^ 
fils de cette Princefle, prit.poireffion 
du royaume. Inftruit par Triptolème , 
il enfeigna à fes fujets fart de femer le 
bled , de faire le pain , de filer la laine» 
d'en faire des étoffes & des habits : arc 
dans lequel il avoit eu Ariftée pour 



(a) Voyez Textrait de Touvrage de Frérct» 
iur Vofigine & VancUnne hiftolrè des peuples 
de V Italie y inféré dans le dix-huitième. Vol. de$- 
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maître. Cet Ariftée , Roi d*uri canton • jufi, /. i. 
deFArcadie, avoit enfeigné aux hommes ^' 'a- 
Fiifage du miel & du fromage : fi 
toutefois ils eurent befoin de leçons ,. 
pour fe fervir du premier de ces ali* . 
ments. 

Sous le règne d'Arcas> le pays quitta Vauf. uH 
te nom de Pélafgie, & les PélafgesA-P* 
prirent celui d'Arcadiens. Ainfi, les^ 
fauvages de la Grèce perdoient le nom 
qui défignoitleur vie errance > à mefliirc 
qirils fe civilifoient. 

Arcaseutd'Eratofon époufe, Azani» 
Aphidas & Elatus ; fans compter um 
fils naturel , Autolaiis , qu'il avoit. 
avant de fe marier. On ne crut paft: 
toujours devoir tout accorder: à un^ 
aîné. Quoique les Etats fulfear très- 
petits , dans ces temps reculés., ArcaSr 
partagea le fien, entre fes enfants ; la. 
part d'Azam fut nommée Azanie, De- 
ce Cântoir fortit un effaim qui alla (ë 
répandre ftr les, bords du fleuve Pencale> 
m Phrygie, L'opinion où Ton étoit 
fia* le grand homore d'émigrations Ar^ 
eadictmes, prouvé que cç peuple , qui' 
ne pôuvôit être qu-amcole , s'étoir 
adonné à la cùltiarc de la terre , fource 
^'Èi population: 

Aghidia eut Tégée & les uettesi 

as, 
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adjacentes : delà , dans les Poëtês , 
cette Ville eft appellée rhéritage d*A- 
phidas ; celui d'Elatus fut le mont Cyl- 
lène , qui pour lors n'avoit point de 
nom , ou plutôt étoit inhabité. Il eft 
naturel de commencer par cultiver les 
plaines & les vallées ; la culture des 
montagnesexiged'autrestravaux.Elatus 
fans doute ne put parvenir à défricher 
fa montagne, puifque^ quelque temps 
après , il pafla dans le pays connu depuis 
fous le nom de Phocide. Il fe joignit 
aux habitants, & les fecourut contre 
les Phlégyens qui leur faifoientla guerre 
avec avantage. La ville d'Elatée lui 
rapporte fon origine. 

Azan eut un fils nommé Cliton 
Aphidas eût Aléus. Elatus fiit père 
de cinq enfants ; entr'autres, d^Epytus. 
Les premiers jeux funèbres furent cé- 
lébrés à la mort dAzan. On ignore en 
quoi ils confiftoient : on fait feulement 
qu'il y eût des courfes de chevaux. 
Clitor^ un des plus puiflànts Princes de 
fon temps, fit fa réfidence à Lycofure > 
& bâtit une ville de fon nom. Aléus 
fe maintint en poffefïîon des terres qui 
lui étoient échues en partage, l.çs 
enfants d'Elatiis donnèrent leurs nomç 
à plufieur* lieux^ du pays. Il eft à^pré- 
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liimer que leur père \qs y avoit laîflës 
en partant pour la Phocid*. Pircus, 
Yun d eux , fut père de Nééra , femme 
d'Autolycus fils de Dédalion > qui 
habitoit le niont ParnaflTe. 

Clitôr , fils unique d'Azati , mourut 
iàns poftérité. Epytus Faîne de fes 
nevei^ lui fuccéda. Ce Prince périt 
de la piquure d'un ferpent. Aléus > foti 
fucceffeur , bâtit le temple de Minerve- 
Aléa , qu on voyait encore k Tégée y. 
du temps de Paufanias. Ceft dans cette 
Ville qu il établit le fiège de fon empire; 
Ce Prince eut trois fils ; Lycurgue^. 
Amphid.amas , . Céphée , & une fille, 
nommée Auge. Hercule vint à Tégée r~ 
la Princefle ne put réfifter-à la bonne» 
mine, ou à la violence du héros. Les 
fuites de ce commçr-ce furent telles 
qu'on devjoit les attendre de la part? 
d'un deshommes les plus vigoureux de 
la Grèce. Informé de l'accouchcmencr 
de fa fillei, Aléus enferme dans \ti% 
coffre la mère & l'enfant,, & les 
abandonne à la merci des flots. Le coffre: 
fut porté , dit-on ,. jufques dans l' Afî© 
mineure, vers l'embouchure du Caïqiie,, 
& recueilli par Teitthras, homme.puif- 
fant, qui, charmé de la beauté d'Augé-,, 
répouîa*. 
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Ce coffre a Fair d'une fable : comment 
Aléus TeAt-il pu faire tranfporter à 
travers les terres de TArgolide , qui 
féparoientfes Etats de Fa mer ? Comment 
ces deux infortunés n'ont-ils pas péri 
dans un aufli long trajet ? Sans doute 
la malhcureufe Princcffe fut vendue k 
des marchands^qui la cédèrent à Teu- 
thras , ou , peut-être , cbaflee de la maîfon> 
paternelle, elle s'embaraua fur quelque 
vaiffeau qui Ta cônduint dans TAfie 
mineure. On montroit à Pergame , fur 
le Caïqiie, le tombeaa tfAugé; c*étoit 
une wttte éminence , entourée d'une 
baluftrade de pierres. Sur la tombe; étoîr 
repréfentée une femme ea bronzej 5c 
entièrement nue. 

Après la mort d* Aléus , fe royaume 
vint à Lycurgue, par droit d*aîhefle. 
On fait qu'il employa la rufe & Far-^ 
cifice pour fe défaire d'Aréthus, homme- 
belliqueux & reflfïuanr, qui lui caufoir 
apparcroment de l'ombrage. Ses deu3t 
fils, Ancée Se Epochus, mouriirenr 
avant leur père , qui finit fcs jours dansj^ 
wn âge fort avancé , & eut pour fuc^ 
ceffeor Ethém^ws, ûh d'iBropus, petit* 
fils de Céphée, &, axrière-petit^filà- 
tfAIéua 

Sous le règne de Ik coaduitc, de. ce 
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Prince , les Achéens remportèrent une Vauf.r. »; 
grande vîdoire fur Hyllus, fils d'Her- <^. s/ 
cule , près de l'ifthme de Cprinthe. 
Nous remettons au. temps des Héra- 
clides dans le Péloponnèfe , à parler 
decette expédition. EchémustuaHyllus>. 
dans un combat fingulier. 

Agapénor, fils d'Ancée r petit-fils 
de Lycurgue & fuccefleur d'Echémus, 
commandoit les troupes Arcadiennes ,. 
au fiège de Troie. Après la prife de- 
cette Vrlle, la même tempête qui diP 
perfa les Grecs , jetta Agapénor & 
les compagnons furies côtes de Cypre*. 
Contraint par la nécefiîcé , il s'établit 
S Paphos. Cette ViHe lui dut le culte- 
dr Vénusv II y éleva un temple à cette- 
Divinité , auparavant honorée à Golgos . 
petite ville de la même île.- Qu'ils étoient 
fmbles ators les progrès des Grecs dans 
fe marine! La tempête les écarte-t-elle- 
de leur route, & les force-t-elle d'à- 
Border en des régions étrangères i 
prives r fans dôure , des inftruments^ 
néceffàires pour radouber leurs vaifleaux 
Rrifés parla mer , ou pour enconftruire 
de nouveaux , ils fe voienft obligés de. 
fe fixer dans ces contrées, élaignés de: 
îèur terre natale, de fcurs parents,., 
et. leurs. amisLi, de leurs biens. l.ç& bots; 
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propres à la conftrudion des vaifTealir; 
Se fur-toiic à celle des vaifleaux eti 
ufage dans ces temps greffiers , ne 
dévoient manquer nuUe part : les pays 
alors foiivent inhabités, ou trè&-peu peur 
pics , ctoient couverts de vaftes forêts. 

L'abfence d'Agapénor laifl'a la cout 
ronneà Hippotholis , iffu d'Arcas par 
Elatus. Hippotholis ne fît rien de mér 
morable ; li ce n eft qu'il transféra le 
liège de fon. empiré,, de Tégée à Tra- 
pézunte. Ce Prince eut pour fuccefleur 
fon fils Epytus-, fous le règne duquel 
Orefle , fils d'Agamemnon , d'après 
rOracle tle Delphes, quitta Mycènes , 
pour fe tranfplanter en Arcadie. On 
prétend qu'Epytus , ayant eu là té- 
mérité* d'entrer à Mantinée, dans le 
temple de Neptune, xiont l'accès n'étoit 
réfervé qu'aux femmes, perdit la vue, 
& mourut peu de temps après. Les 
hommes veulent trouver la caufe de 
tous les événements.. 

Sous le règne de Cypfélus^, fils d'Er 
pytus, les Héraclides conquirent le 
Péloponnèfe. A cette nouvelle, Cypfélus 
fonge aux moyens de fe fouftraire à 
cette invafîon , & donne fa fille er> 
mariage à Crefphonte, un des fils d'A« 
xîftomaque , chef de cette expéditioru 
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Plufîeurs Princes fe prcfentent , dont 
îl ne nous relie guère que les noms. .. 
Laïas fils de Cypfélus , foutenu par 
les Héraclides qui , d'Argos & de La- 
cédémone , étoient venus à fon fe- 
cours , mena à Mefsène Epytus fils . 
de fa fœur. Bvïcolion, fils de Laïas, 
fuccjde à fon père: après lui Simus 
fon fils port^ la couronne. Pompus , 
fils de ce dernier , faifoit fleurir lé 
commerce dans fes Etats : les habitants 
d'Egine débarquoient à Cyllène d'où 
ils faifoieht porter leurs marchandifes 
en Arcadie , - à dos de mulet. Potnr 
fignaler fa reconnoiffance envers^-ees 
infulaires , Po;mf«us. donna le nom d'Er 
ginète à foçL^fils, qui occupa le trône 
après lui. 

Sous, le règne de Polymneftor, les 
Eacédémoniens , conduits par leur Roi 
Charillus, firent, pour la première fois, 
une irruption fur les terres des Tégéatea 
Ons'arme coiitre les agreffeurs ; hommes 
& femmes y tous- marchent contr'eux. 
Les Lacédémoniens perdentla bataille ; 
kur Général eft pris avec un grand 
nombre des fîens. Les événements 
poflérieurs au règne d'Agapéoor ,- font 
d'une époque différente de celle que 
naus parcourons : nq.us en parlerons 
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plus amplement dans les fîècles auxqitelsi: 

lis appartiennent. 

Polymneftor mouroîr fans enfants: 
Echmis , fils de fon frère , monta fur 
le trône. Sous fon règne s'alluma la* 
célèbre guerre de Mefsène. De tous 
temps liés d'amitié avec les Arcadiens,. 
les Mefféniens n'eurent pas de peme à 
fes engager de joindre leurs forces aux 
leurs , & de itiarcher contre les Sparti ates 
fous les enfeigaes d'Ariflodème , Roi> 
de la Meflenie. 

Ariftocrate, fîlis d'Echmîs, paroîb 
apvoir , pliis d'une fois , excédé U^ 
Bornes du pouvoir fouverain. Vers les 
Écrres de Mantinée, fur les confins des 
Orchoménien^, étoit un temple dédié à 
Diane-Hymnia, Déelfe envers laquelle* 
fes Arcadiens avoient une dévotîoir 
finguliè Je. Ariftocrate épris descharmes 
de la kune vierge, qui feifoit alors 
fe fondion de Prêtrcfle , & ne pouvant 
fa rendre favorable à fes vœux , pouffe 
te brutalité & l'impiété jufqu'à hû faire- 
violence dans lé temple même. Ce 
erime eft bientôt divulgué : lès Arca-^ 
^iens irrités le lapidèrent. Les peuples> 
ni les Rois ne connoiflbient guère alors 
fes bornes de leurs droits refpedîfs* 
Pour obvier à un pareil iaconvénieût.^ 
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On n'accorda plus ce facerdocé qu à 
une femme mariée. 

Ariftocrate eut pour fils Hycétas^ 
père d' Ariftocrate II. Celui-ci con- 
vaincu de s'être laifle corrompre par 
les Lacédémoniens , & d'avoir caufé'la 
défaite des MelTéniens , auprès de lot 
grande fojfe , fut maflacré par les 
Arcadiens. Son crime arracha Fempire 
aux defcendants de Cypfélus. 

Quoique la valeur guerrière des Uid^ c 6^ 
Arcadiens n'ait pas fait autant de bruit 
que celle de quelques autres peuple^ de 
la Grèce >. les entreprifes exécutées 
du confentement de toute la nation » 
prouvent que ce ne fut point défaut de 
courage qui les empêcha de paroître 
plus fouvent fur la fcène. 

Nous les verrons fuivre le refte de 
la Grèce ea Afîe, & venger l'honneur 
de Ménélas ; foutenîr Finnocence, en 
fecourant les MelTéniens , & défendre 
à Platée la patrie contre les Perfes ; 
fe liguer avec Sparte contre Athènes , 
dans la guçrre du Péloponnèfe; pafler 
en Afîe avec Agéfîlas ; fuivre la fortune 
de Sparte , au combat de Leudres ;, 
&, après cette malheureufe journée,, 
être les premiers à fe ranger du partr 
de5. Thébains. Si y loi:3 des démêlés de& 
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Grecs avec les Rois de Macédoine^ 
fls ne voulurent prendre les armes ni 
contre Philippe , à Chéronée, ni contre 
Antipater en Theflalie , ils ne trahirent 
point non plus la caufe commune. 
Furent-ils prudents oa coupables envers 
la patrie , dans cette occafîon ? La. 
fuite de Thiftoire nous l'apprendra. Les 
Arcadiens ne fe trouvèrent pas aux 
Thermopyles , pour en difputer le 
paflage aux Gaulois: leur pays, dé- 
garni de troupes , fïit devenu la proie 
des Lacédémoniens , qui n'auroient pas 
manqué de profiter de la circonftance 
pour le ravager. L'intérêt particulier 
remporta fur le général ; mais cet. in- 
térêt étoit général pour la nation Ar- 
cadienne. Enfin ils fe montrèrent plus 
ardents que tous les autres peuples de 
la Grèce , à entrer dans la ligue des 
Achéens, dernier appui de la liberté 
Grecque. 

Cet expofé rapide montre que les 
Arcadiens étoient auflî propres au 
métier des armes, que les autres peuples 
delà Grèce : peut-être durent-ils le boa-r 
heur à leur fituation. 

M, 
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LIVRE SEPTIÈME- 



Histoire de Corinthe, 
Et de la COLCKIDE. 

\j 'EST fouvent moins letendue, que 
la fituation d'un Empire , qui fait fa 
gloire & fa richefle. Combien d'Etats 
occupent une vafte portion de la fur- 
face du globe, & traînent, fous le 
defpotifme & ïignprance qui= en eft 
infeparable , une exiftence vile & me- 
prifable ; tandis que de petites villes, 
qui ne font qu'un point imperceptible 
de cette furface , ont fait en même- 
temps & le bonheur des nations avec 
lefquelles elles eurent des rapports , & 
celui de leurs propres citoyens ? 

Corinthc commença plus tard que 
les autres villes de la Grèce à être 
gouvernée par des Rois particuliers. 
D'abord elle -futfoumife à la domination 
d.e ceux d'Argos & de My cènes. Une 



dby Google 



44 H r s r o r R ET 

pofitîon heureufe, & la plus avança* 
geufe , fans contredit , de toute la Grèce , 
ne permettoit pas qu elle demeurât une 
place du fécond ordre. Bâtie au pied 
d'une montagne, dont le fommet dé- 
fendu par une citadelle , empêchoit prar 
terre , Tentrée de toute la province ;. 
pourvue au levant & au couchant de 
deux ports qui la mettoient en commu- 
nication avec les deux mers, & delà 
avec le monde entier, elle devint une 
des villes les plus riches : mais fes ha- 
bitants ne tardèrent pas à fe corrompre^ 
Tel eft leffet da, commerce ! il change: 
fcs fortunes & les mœurs en peu de 
temps. L'agriculture ne produit point 
ces révolutions frappantes qui , élevant 
fubitement un homme au faîte de la 
profpérité, portent dans îcs première 
rangs de la fociété, les vices les plus 
bas , fruits ordinaiires d une èxtraaioft 
obfcure. 
Taaf. h !•. Si Ton en croit les Corinthiens , îla 
^- 1. prirent leur nom de Corinthus, qui, 

félon Tufage, paflbitdans le pays., pour 
fils de Jupiter. La vanité nationale 
avoit fait imaginer cette filiation aux 
habitants dé la Corinthie. Eùmélus , de 
fefamilledes Bacchiades, maifonîlluftre 
dt Corinthe , prétendait , dans une: 
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Mftoîre de cette Ville, que la contrée 
eut d'abord le nom d'Ephyrée, dune 
fille de lOcéan , qui s y établit dès 
les premiers temps. Marathon ,petit- 
fils d'Aloéus , qui reconnoilFoit le 
foleil pour Tauteur de fa naiflance, 
craignant les mauvais traitements d'E- 
popée, fe tranfplanta dans la partie 
maritime de TAttique. Revenu dans 
le Péloponnefe , après la mort de fou 
père , il partagea le royaume entre fes 
enfants , & retourna dans TAttique, 
Sicyon & Corinthus , fils de ce Prince^ 
donnèrent leur nom aux pays qui leur 
étoient échus. La contrée jufqu alors 
appellée Afopie, eut celui de Sicyonie; 
ÏEphyrée fut nommée Corinthie. 
. Les Corinthiens ne le céd oient ea 
rien aux autres peuples , fur les mer- 
veilles qu'ils débitoient de leur pays : 
à l'imitation des Athéniens , ils ra- 
contoient une difpute entre le Soleil 
& Neptime. Briarée , choifî pour ar- 
bitre, adjugea lifthme au Dieu de la 
mer, & le promontoire qui commande 
la Ville, au Soleil. 

Corinthus meurt fans enfants, Sclaiflc 
ïe royaume à Créon (a). Sur ces en- 

(a) Il |)aroîtque,par ce DWt, il faut entendre 
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l>f^. c. !}. trefaites , Jafon , chaffé dlolchos avcè 
Médée , arrive à Corinthe. L'ordre 
des chofes exige que nous difîons 
commeht cette Princefle fe trotivoit 
pour lors dans la Grèce ; nous par- 
lerons en même-temps des premières 
navigations des Grecs dans le Pont- 
Euxin. 

Les fables préfentent peu de fujets 
auffi célèbres que la conquête de la 
Toifon d'or , l'hiftoire ancienne de la 
Grèce peu d'adions auflî intéreflantes. 
Le voyage que les Grecs entreprirent 
pour pénétrer dans le fond de la mer 
noire, peut être envifagé comme la 
découverte de l'Amérique , par les 
Européens. Cette expédition fit faire 
aux Grecs quelques progrès dans l'ar- 
Diod. 1 4. chitedure navale. Ces peuples , juf- 
-'• *^^' qu'alors , ne s'étoient fervi que de 
petites barques , de petits navires 
marchands ; ils en conflruifirent , pour 
ce voyage , de plus confîdérables. Le 
premier pas condûifît a de plus grands 
exploits. 



un nom de dignité , plutôt qu'un nom per* 
fonnel. Il fignifie chef, imperans^ CcA Je 
Ceotiment de Paulmier. 
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Athamas , Roi d'Orchomène , fils ApoL /. u 
'à'JEolus y & arrière petit - fils àeP- ^i* 
Deucalion , avoit époufé en premières 
noces , Néphélé. Après fa mort il 
eut pour féconde femme , îno fille 
de Cadmus. "Cette 'Princefle ambitieufe 
& jaloufe , fe voyant mère de Léarquc 
& de Mélicerte, prit beaucoup d'em- 
pire fur lefprit de fon époux : elle 
portoit une haine mortelle à Phrixus 
& à Hellé , enfants du premier lit. 
Le jeune Prince, comme aîné , devoit, 
à Icxclufion des fiens , fuccéder à foti 
père ; tout fut mis en œuvre pour faitfe 
périr les deux infortunés. 

Trop fouvent les chofes les pliffi 
facrees fervent d'inftrument au crime. 
Pour réuflir plus ;çiirement dans fofi 
infâme entrepfife , Ino en fait une 
affaire 'de religion. CFne cruelle fa- 
mine, dont on prétend quelle-même 
étoit la caufe , défoloit la ville : elle 
avoit , dit-on , fait brûler le germe de 
Tout le grain dieftiné à enfemencer les 
terres du petit Etat de fon mari , 'efi 
faifant jeter defTus de Veau bouillante. 
ÎLa terré livrée à une flérilité extraor^- 
'dinairc , paroifToit frappée de la malé- 
^didion célefte ; & , comme on ne 
manquoit jamais > dans les calamités 
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publiques, de confulter TOracIe, Acha- 
rnas fe feroit cru coupable de n'y pas 
^ ïecourir. 

Cetoit répondre aux vœux de la 
cruelle marâtre. Soit qu'elle eut cor- 
rompu les Prêtres , ou allicié les 
députés , ceux-ci rap()ortèrent que le 
. feul moyen de mettre fin à la ftérilité, 
étoit d'immoler Phrixus à Jupiter. Ces 
barbares facrifices ne dévoient point 
-étonner dans un pays dont une partie 
des habitants fortoit de Phénicie , où 
de femblables abominations fe coni- 
mettoient avec le plus grand appareil. 
Dîod. 1 4. Le malheureux Phrixus eût été vidime 
«P- a$o. ^e la fuperftition, fans fon gouverneur, 
Her, i 7. ou, félon d'autres , fans un des Prêtres 
*• ^^r de l'Oracle , qui lui découvrit un fî 
noir complot. Phrixus auflitôt, cherche 
les moyens de fc fouftraire avec fa 
fœur, à une trahifon auflî malignement 
concertée : il fait équiper un vaifleau , 
enlève une partie des tréfors de fon père ; 
s'embarque avec Hellé, & va chercher 
un afyle chez iEétès fon parent , qui 
règnoit dans la Colchide. 

La jeune Hellé n'étoit point deilinée 
à furvivre àfon infortune: fatiguée des 
incommodités de la mer , elle mourut 
en chemin; ou plutôt, étw montée fur 

le 
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le tîUac du vaifleau , elle tomba dans 

les flots, & fe noya dans cette partie 

de r Archipel , qui, de cette aventure ,* 

^ut le nom d'Hellefpont , ou mer 

d'Hellé. Phrixus defcend à terre, après 

avoir rendu les derniers devoirs a fa 

fœur, il fe rembarque & termine heureu- 

feraent foii voyage, ^étès le reçoit 

avec bonté, & lui donne en mariage 

fa fille Calciope. Tçl eft le fondement Banier , 

fimplc & naturel de la fable du bélier ^^P- 3î7 i 

à U Toifon d or , fur lequel Phrixus 

& Hellé traversèrent les mers, & que 

le premier , abordé en Colchide , im* 

mola, pour obéir aux ordres d'un 

Oracle. Ce qu'il peut y avoir de l*éel 

dans cette fiaion , c'eft que le vaiffeau 

dçs enfants de Néphélc s'appelloit /e 

Bélier j à caufe delà figure qu'il portoit • 

à la proue. 

L'ancienne hiftoire de la Colchide la ^ol- 
neft pas plus exempte de fables quecl^i^e. 
celle des autres royaumes de ces temps 
reculés. Le Soleil , dit-on , eut deux 
fils , iEétès & Perses, que leurs cruautés 
rendirent célèbres. Le premier fut Roi 
de la Colchide ; l'autre eut une fiHe 
dont l'inhitmanité furpafla celle de fon 
ïïère. On ne peut lice > fans frémir ^ 
Tome IIL C 
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toutes les àbominîttîons auxquelles elle 
fe livroit. iEétès époufa ce monftre» 
dont il eut un fils nommé uEgialée , & 
deux filles , Circé & Médée , dignes 
rejetons d'une pareille famille, La plume 
fe refufe à tracer tant d'horreurs. 
Verfée dans la connoiflance des pai fons, 
Circé fiTt une habile magicienne. Médée 
•n'avoit pas encore donné des marques 
Je la férocité de fon caradère ; au 
contraire > tandis que la loi condamnoit 
tous les étrangers qui abordoient dans 
le royaume , à être facrifiés à Diane , 
elle mettoit tout en œuvre pour fauver 
la vie à ces malheureux. Devenue fuf- 
jpede à fon père, elle fut furveillée. 
Les anciens habitants delà Colchide, 
I.a.c. 104. étoient originaires d'Egypte. Hérodote, 
qui avoit vifité lun & l'autre pays , avoit 
€té firappé des traits de reffemblance qui 
N fe trouvoient entre les deux peuples. 
iLes Colques étoient un détachement de 
l'armée de Séfoftris : l'expédition de 
<Q conquérant avoit influe fur la ci- 
vilifation d'une grande partie de la 
terre. Ils avoient l'ufage de la cir- 
<oncifion, qu'ils tenoient des Egyp- 
tiens. Je paffc fous fîlence l'induaioa 
'qu'on poUrroit tirer en faveur de l'o- , 
tigm des Colques ) du tekt biS^ I 
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8c des cheveux crépus qui lelir étoietit 
communs avec les premiers. . 

Sortis d un Empire où floriffbit l'agri- 
culture , les Egyptiens avoicnt changé 
la Colchide , contrée infalubce & ma!r 
récageufe, en un pays excellent. L'o- P/m. r.é. 
pulence & les arts qui, du temps desj- 4- 5. * 
Romains, règnoient dans cette région ; Ji^^a/J' pli 
le grand nombre & la magnificence ^/'^•. -P^/it- 
de fes villes; ia bonté de fes ports, svr^âb.uxï, 
la foule de commerçants qui s'y raf-p. 498 ^ 
fembloient de toutes parts, atteftent^£j^^^^^ 
les grands travaux du peuple ingénieux Toxw. 
qui la difpofa à devenir le centre d'un 
trafic confîdétable. : 

Il ne faut que jetter uïi coup d'œil fur 
le phyfique de la Colchide, pour fcntir 
qu'il fâlloit toute l'induftrie Egyptienne > 
afin de transformer en une des ' plus 
fertiles contrées de l'univers , un pays 1,^ -^^ 
quin'eft plus aujourd'hui qu'un maré-gréiie. 
cage, dont le foî humide & couvert ^ 
de fange ^ fournit à peine à la fub-yoya|e *"n 
fiftance de quelques malheureux ha-Afie, t. i. 
bitants. ^ p. iai,&c. 

Voifine de& Palus-Méotides , & de 
la Cherfonèfe-Taurique , la Colchide 
s'étendoit du pied du Caucafe aux rivei 
du Pont-Euxin. Elle eft arrofée par 
de grands fleuves , qui forment fouvent , 

Ci, 
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le long de leur cours, des étangs 8c des 
lacs; entr'autres, parle Phafe, dont 
Tembouchtire eft dans cette mer, qui 
reçoit plus de rivières que la Méditer- 
ranée. En ce vafte réfervôir , viennent 
fe rendre, par le Danube, prefquc toutes 
les eaux de TEiurope. Le Nieller , le 
- Borifthène, le Tanaïs , s'y précipitent. 
Quelle proportion entre cette prodi- 
gieufe quantité d'eaux, Ôc le'Bofphore 
qui leur fert d'ifliie ! Des canaux fou- 
ToHme- terrains , qui traverfent peut - être 
**"• l'Europe & l'Afie , fuppléent donc au 

défaut d'écoulement vifible des eaux 
du Pont-Euxin ? Cette efpèce de tranf- 
piration humede intérieurement tout 
le fol des pays qui environnent cette 
mer. La <Jolchide en eft toute péné- 
trée : pour peu qu'on y creufe , l'eau 
rejaillit fur k furface , & s'y répand i 
grands flots. Cette contrée , dans fou 
état naturel, n'eft donc qu'un maré- 
cage , dont l'air mal - fain étouffe ou 
corrompt toutes les produâions de 
la terre. 

Qu'on imagine, d'après ce tabîeau,les 
travaux immenfes des Egyptiens , jpout 
mettre en culture des campagnes u re- 
belles à la main de l'homme ! Dans les 
tamps qui ttous occupent , ce peuple étoic 
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peut-être le feul de la terre qui pût 
tenter une pareille entreprife; ôc le* 
fables des Grecs fur la fertilité de la 
Colchide , & leur expédition , montrent 
qu elle avoit été fuiviè du fuccès. 

Les colonies Grqpques , que différentes 
révolutions reléguèrent dans ce pays, 
en entretenant avec foin, à Texemple 
des Egyptiens , les travaux (a) qui 



(a) Ces vices ont infenfiblement repris îe 
deffns j entre les mains du defpotifme. Le 
leâeur nous fàura gré de lai préfenter la com- 
paraifbn que fait M. de Bougainville de 11. 
Colchide , avec la Hollande : comparaifbn^ 
d'autant plus )afte,que le rapport linguîier 
qui fe trouve entre ces deux contrées , û 
diftantes Tune de Tautt'e , a précifément les 
mêmes- cauiès' , tant> phyfîques que morates- :- 

M £ M. DE iM q A D. 9 t. 15. 

« On fait que la Hollande & les autres pro- 
»» vînces-unies , font les pays les plus bas 
»>de tous ceux qu'on nomnie fpècialement 
» Pûys-has^p^ivceque le fol s'en élève i peine 
*»au-de(ïùs du niveau de la tner. La partie 
» maritime de ce terrein eft même aflez gé- 
» néralement moins haute , que l'Océan qui 
wla baigne, & qui renfeveliroit , fans les 
i> digues que rinduflxie vigilante d'un peuple 
« nombreux , oppofe fans ceilè à Ces efforts. 
» Le refte du pays, en remontant du côté des 
>» terres 2 cftarrofé par les eaux de pluiîeurs 

C3 
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avoîent triomphé des vices du terreîn, 
confervèrentàlaColchide fon opulence 
& fa fertilité. Ainfi le voyage des 
Argonautes ouvrit aux Grecs un com- 
merce important, & leur indiqua oà 
ils pourroient verfeç, dans la fuite , le 
furplus de leur population. 

les premières années du mariage de 
Phrixus & de Calcippe lurent heu- 
reufes. Il eut quatre fils : mais la cruauté 
afToupie dans Tame d'^étès reprit le 

M fleuves jconfidérables , qui s'y raflèmbrent 
M de toutes parts : c^eft , pour ainfi dire » 
» le lit commun de la Meufe , de TEfcaut , 

V du Rhin, & d'un grand nombre d'autres 
» rivières , dont quelques - unes même s'y 
Jk9 perdent dans les Kibles 5 avant qu9 d'arriver 
« jnfqu'à la mer. Cette prodigieufe quantité 
» d'eaux , dont les Pays - bas font comme 
» abreuvés , les inonderoit , fi l'art y laiflbit 
M agir la nature. Tant de levées & de canaux 
4> qui travcrfent ces campagnes , aujourd'hui 
n fi fertiles , ne contribuent pas moins ï 

V conferver le pays , qu'à le rendre à la fois 
»> pratiquable « floriflant : mais peuplée par 
a» des barbares, au temps où Céfar & Tacite 
i> écrivoient, cette même région n'étoit qu'une 
i> plaine marécageufe & ilérile.C'eft exac-* 

V tement le cas où iè trouve Ja Colchide : il 
»,ne s'agit que de changer les époques ; & 

V cette reflèmblance eft l'ef&t d'une fituaciou 
» pardllc > Se de$.mêmes révolutions. >t 
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iettus , & Favarice fe joignant à cette 
paflîon , il fit mètre fon gendre . à 
mort, pours'emparer de fes richeflès (a% 
Calciope veut dérober fes enfants à là 
fureur de fon aïeul : elle les feit em- 
barquer fecrètement, & conduire en 
Grèce. Ino nevivoit plus; elle efpéroiç 
' qu Athamas auroit perdu fa barbarie, 
avec celk qui ea avoit été la caufe. 
Les fils de Phrixus échouèrent fur les 
côtes d'une île , où ils demeurèrent juf- 
qu'à l'arrivée de Jafon , qui les ramena 
dans Ja Colchide , & les rendit à leur 
mère. En reconnoiffance de ce bienfait > 



^ (a) Cette tradition , fuivie parBanîerj^ 
contredit ce que nous avons dit plus haur; 
fiir l'autorité de Paufanias. . On a vu, dans 
rhiftoire d'Orchomène > que , du vivant d*A-» 
tbamas , Phrixus , ou , félon d'autres , Pi esbon, 
fils qu'il avoit eu de la- fille d'^étès, étoic 
revenu dans la Grèce , Se qu' Athamas avoit 
difpofé en fa faveur, de fes Etats , légués, 
fiinte d'héritiers en ligne directe» à Coronus 
& Haliartès, tes neveux. L'hifloire des temps 
anciens efl quelquefois fi embrouillée , qu'il 
eft impofTible de découvHf la vérités Les 
fables 9 en la chargeant d'une multitude de 
^its étrangers , n'ont tranfinis à la poftérité 
que la connoiffance du fait principal , en jettans 
le doute fur les circonflances qui leur fervent 
d'acceilbire* 

Cl 
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cette Princeflefàvorifo, de lout fort 
pouvoir y les amours de lafon avec 
Médée fa fœur. 
Pendant ce temps , Pélîas, parent 
. tfAthamas, par Eolus, dant ils def- 
eendoient Tun & Fautre , gouvernoit 
Bne partie de la Theflalie r qu'il avoit 
enlevée à ^fon fon frère. La: fille du 
célèbre Salmonét, Tyro , eut une in- 
tcigue avec Neptune, c'eft-à-dire, utt 
defes Prêtres , ou quelque Prince ma- 
nttme. Deux jumeaux, qu'on fitcxpofer, 
finrent le fruit de ces amours. Un pafteur 
{encontre les deux viâimes du fauxr 
bonneur: leur état k touche, il ks 
prend chez lui , & les élève fous les noms 
de Péliâs & de Nélée. 

Nous avons £u plus d'une fois oc- 

eafion de nous convaincre que ces^ 

efpèces de galanterie nécartoîent point 

les amants : Créthéus, oncle de Tyro , 

. lui offrit là maio. La Princeffe l'accepta: 

elle fiit mère d'^fon , de Phérès & 

Apoi Li, d*Amythaon. Créthéus, fondateur d'Iol-- 

^'T?^'A^f^' ch^s, capitale de fon petit Etat, laifOi 

/. 270. 271. Kt couronne a Ion aine j cfe donna 

d'autres établifftments à Phérès, père 

d'Admète, ainfi qu'à Amythaon. 

Après la mort de Créthéus , Pélîas 
& Nélée fe difputèrent fon royaumiç„ 
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comme s'ils euflent eu à y prétendre. 
Obligé de céder, Nélée alla sV'tablir 
dans le Péloponnèfe. Maître dlolchos , 
Pélias force -^on de vivre en fimplè 
{►arciculier , fans toutefois ofer I« 
diaffer de la ville. Il fentoit la couronne 
vaciller fur fa tête : fes craintes redou- 
blent, lorfqtfil apprend qu'Alcimède, 
épouse de fon rival , eft accouchée 
dun fils. UOracle lui avoît prédit 
qu'il feroit détrôné par un Prince de 
ta race des Bolides : il cherche à le 
faire périr. 

MCon & Alcîmède pénètrent Ie$ 
deflèins du tyran , &, pour fouftraire 
à & fureur Tunique efpoir de fevtr 
race, ils firent courir Iç bruit que le 
jeune Diomède étoic dangereufement 
malade : peu de joursaprès ils publièrent 
& nîort. Tandis qtf on prépare fes fa-* 
nerailles , fa mère le porte for le mont 
Pélion, & le confie à Chiron , Fhomme 
le plus fage & le pl^s habile de fou 
fiède. Le Centaure prit foio: de îé-* 
éucariondu^ jemie Prince: il lui enfeigna* 
fes fciences dont il faifoit lui-mêoie 
jifofeffio», & fur-tout la médecine. 
Oc fut alors qu'il changea le nom de 
, Diomède en celui de Jafon. 
* Lebuaeboimiie&ibimoiteryfilence^ 



dby Google 



<8 Histoire 

Find, Fph. Parvenu à Tâge de vingt ans , il va 
4- confulter TOrack : Apolloa lui ordonna 

de fe vêtir à la manière des Magné- 
iîensi dlajouter à cet habillement une 
peau de léopard , femblable à celle 
que porioit fon maître , de fe munir 
de deux lances , & d'aller ainfi à h 
cour dlolchos. Sur le chemin du 
Péliqn à la Ville , fe troiivoitun fleuve 
ou torrent,, pour lors débordé : une 
vieille femme s offrit de paflèr Jâfon 
fur fes épaules ; c etoit Junon. Le jeune 
Prince perd, dans le trajet, une^de ks 
chauifures : circonftance remarquable. 
L'Oracle avoit averti Pélias , de fe 
méfier de rhpmme qu'il Vieri;oit ave€ ua 
pied nud. 

. Jafoq paroît dans la place d'iolchos r 
toute la Ville a les yeux fur lui ; Pélias 
lui-même ne doute point que ce ne 
|bit l'homme annonce par TOracle. Ce 
jeu avoit été apparemment concerté 
entre les Prêtres & Cbiron., ou il 
feut convenir que tous ces hazards^ 
s'étoient rençoniti:és d'nne manière biea 
extraordinaire, 

Pélias interroge rétranger. Jafou, 
fens s'ffFrayer du danger où- peut? 
l'expofer une déclaration formelle dct 
hi vétîtéji, lui apprend qui! eu Ir 
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fils d'-^fon , raconte de quelle ma- 
nière il a été élevé par le Centaure; 
puis fe toursant vers les principaux 
de lafTemblée, il s'informe de Id 
demeure de fon père , s'y fait con- 
duire , & en eft reconnu , fans que 
le tyran , témoin de tout l'intérêt 
qu'on prend au jeune Prince » oie rien 
entreprendre. 

Phérès eft iqftruit de Tarrivéc de 
fon neveu y il quitte fes Etats, & vienc 
à lolchos accompagné d'Admète, fois 
fils. On mande Amythaon; les trois» 
frères réunis, emploient cinq jours à fe 
réjouir. Dès le matin du fixième, lafoit 
eut un ent^tien avec fes oncles. Qi) 
délibère fur les moyens de détrôner 
le tyran ; ils vont le trouver. Jafo» 
lui parle avec force: il lui reproche 
fon ufurpation , & l'exhorte à lui rendre 
un bien qu'il polTédoit'injuftemenc. Il 
lui abandonne tout , pourvu qu'il lui 
remette la couronne. 

Pélias. n étoit point accoutumé î de 
pareils difcours ; celui de lafon ïf- 
tonne. Haï. de fon peuple , il croit: 
devoir diffimuler ,, & cherche à éludeç 
& demande. 

JTafon, dans (xt âge où Ta gîbire feft 
fiu: le cœur les plus vives impreflîous-^. 

C 4 
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Diod. r. 4. ne foupiroit qu*aprè$ elle : lui pFocurei* 
^'ptiti tûc ^^ occafions den acquérir, étoit le- 
Cil loignerdlolchosjaumoins pour quelque 

^mps. Ce jeune Prince avoit reçu une 
éducation vigoureufe : il furpaflbit ea 
fi>rce & en incelligence tous le« hommes- 
de fon âge , & fon noble coeur 1& 
portoit aux exploits qui dévoient le 
rendre célèbre. La renomméede Perfée 
4c de tant d'autres héros Tagîtoîê , ï\ 
brûloit de marcher fur leurs traces. 

Pélias connut bientôt la trempe 
de ce génie bouillant : il efpère le 
voir périr dans une rencontre daa- 
gereufe. 

Les idées des Grecs coramençoîent 
às'étendf c. Bornés )u fqu alors à leur terre 
natale, ils n'avoient encore ofé tenter 
de longs voyages maritimes; peu-à-peu ^ 
îk s'enhardi^ient. Les richefles des 
pays étrangers leur infpiroîent Tenvîe 
de le» partager par le commerce, Se 
donnoient l'ébranlement aux efprits {a). 
Quoiqu'on ne puîfle pénétrer préçi- 
fcment les motifs dune expédition à 
bquelle l'élite de b Grèce prit part ,^ 

(4) Le leâeor curieux de fàvoir tout 
et quçlespoëtes & les hiAoriemont dèbité^ 
te le vojfage de» Ârgomutes^ peut^ coo- 
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eflayons néanmoins d'apptocher de te 
vérité. 

Suivant quelques auteurs , le voyage 
its Argonautes avoit pour but de retirer 
de la Colchide ks tf^fors que Phrixus Her, l t^ 
jf avoit portés ; ce fut du moins ^'^^^ j 
un prétexte employé par Pélias. D'autres p, ^l^.' 24^ 
veulent que la fable de la Toîfon d'or •^''''^•'•^- 
foitnée de luÉige où Ton étoit, dans^*"*^^' 
ces contrées , de ramaffèr , au moyen 
de peaux de moutons, Torque rouloient 
certains torrents. Ces peaux couvertea 
de ce précieux métal qu'eHes avoienr 
recueilli, convoient être allégorique- 
ment appellées des Toifons d'or. 
Varrpn penfoit que cette fable tiroit J^ren^ 
fon origine d un voyage entrepris par ^- *• ** *• 
les habitants de la Grèce , pour acheter 
les laines & autres fourrures que la^ 
Colchide fourniflbit en abondance. Sous 
ce point de vue , le commerce en eût 
été le motif. Il eft probable qu B fut jp^jf. ^ 
à la fois ce que nous venons de dire , iw<wi.P€rî«- 
& en même- temps une expéditicn»**'' 
QÛlitaire. 



felter les quatre Dijjcrtationa àe M, VAhhé 
BanUr , fur ce fujet : Mém. dï i'Acad. 
n 9 & Il ; & ce que dit le mfmc aureor <fan». 
kiixièiofi vol. de icm€xpIicatioa des fables^ 
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Les Grecs fe ppopofoient ée s'ouvrîe 

le commerce fur la mer noire : pcojct 

d autant plus hardi , qu*alors les rives 

du Pont-Euxin étoient habitées par 

des barbares qui maflacroient les étran-* 

gers (a). Les vues des Argonautes 

ne fe bornoient pas à commercer, dans 

ces parages, d'une manière précaire & 

pafTagère: pour former des établiflè- 

ments, ils avoient befoin de flottes 

& de troupes ; leurarmemenrconlîftoit 

en plufieurs vaîfTeaux. Ils laifsèrent des 

colonies dans la Colchide , comme 

en peut s'en convaincre par la ledure 

^- i* f. d'Homère & de plufieirrs autres Ecri- 

^FHn.i 6. ^^^^5- S*^^ n'eflrfait mention, dtms les 

«. f. Poètes, que du feul navire Argo, c'eft 

L i.'l^t" 9"'*^^'^^^^ l^miral de la flotte. 

Pélia^ pouvoir donc perdre fon- con- 
current , fans qu'on pût le foupçontier 
. tfy avoir part. Il ne s'agiflbit que de- 
fmiver les apparences, 
g^^ fttf. Il fait venir Jafon , jure qu'il eft 
prêt à céder wnc couronne fur la- 
quelle il hii reconnoît des droits & 



(a) Delh'les Grecs avoient ionni îl fà 
iDer , qui baigne ce pays , le nom d!^xazaâ^ 
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légitimes ;, mais il le prie auparavant 
de Taider à. fàtisfeire a un devoir de 
religion qui lui étoit imppfe. îl lui ra^ 
conte rhiftoire du malheureux PhrixuSi^ 
leur parent. L'ombre de ce Prince in- 
fortuné, & naaflacré dans la Colchide^ 
lui eft apparue , TcxhoEtant à venger 
û mort, & à fàuyer fes enfants e«pofés. 
journellement iFavarice infatiable d'un- 
tyran qui lesretenoitde force à fa cour* 
« Mon âge » , ajoute-t-il , « m'ôte 
^\t pouvoir de reniplir moi-même 
» une obligation que je regarde comme 
^ facrée ; mais j'efpère que vous voudrez 
«bien m'acquitter envers Phrixus, & 
» appaifer. les mânes irritéesxl'urt parent 
»! qui demande vengeance. » 

Qu'on fe retrace Tardeur de ce j^eune: 
Prince, l'amour des Grecs- pour le», 
aventures, l'opinion commune alors que* 
tes mânes, des hommes morts ea terre 
étrangère, fans ceffe errantes, cher- 
choient tous, les moyens de retourner 
dans leur chère patrie, & l'on verra, 
aue Pélias connoiflbit le cœur humain,, 
oc qu'il forçoit, Jîtfon à ne pas reculer. 
Pour l'enflammer davantage encore, iî' 
ïaflura que !^brixus,. en abandonnant: 
Xhèbes , avoit enlevé des richefles ^ 
é)xit. la. conquête fejroiten mêmÊ-tem£s. 
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êc fa fortune & fa gloire. Il finit par 
llafTurer , avec ferment I que , dès qu'il 
fèroic de recour y il s'acqùitteroic de fa 
promeffc. 

Jafon confenc à la proportion dti 
Roi ; il en confère avec fon père & 
fes oncles. On fait publier ce projet 
dans toute la Grèce : on invite les 
guerriers à fuivre le héros dans une 
entreprife non moins utile que glo- 
rîeufe. 

' féKte de fa jeunefflfe Grecque fe 

faflèmble : on bâtit le vaifleao qui doit 

porter Jafon; c'eft le célèbre navire 

Argo , fur lequel on a débité tant 

Tteft- ^ de fehles. Le nom qu'il portoit , lui 

Bochart!' venoit peut-être de ce qu'il avoit été 
CDnftruit fur le modèle du vaiffeau que 
moneoit Danaus, lorfqu'il aborda dans 
TArgolide; ou parce que les Grecs, 
infiruits de la navigation par les Phé- 
niciens y dans la langue defquels les 
vaiffeaux longs étoient appelles Arco^ 
eh auront fait le nom d'Argo. Il paroît 
en effet que les Grecs , cjui ne s'etoieat 
Tîitt. 1 7. encore fervi eue de raifleaux ronds ^ 

•• ^^ firent alors ufage, pour la première 
fois, de vaiffeaux longSw Cette dénomi- 
nation défignoit les navires de guerre. 
JM^gré les dangers d'une natigatiûBi 
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auffi périlleufe que dcvoît l'être celte 
du PontyEuxio , pour des peuples qui 
n'étoient rien moios que navigateurs^ 
une multitude de Princes fe rendîrrat 
en Theflalie pour fuîvre Jafbn. 

Si Ton mettoit au nombre de ce^ 
héros , tous ceux que les anciens 
ont rangé parmi eux, la lifte en feroit 
confidérable. Ce voyage fit beaucoup 
de bruit, & étoit de nature à en faire* 
Tout ce que la Grèce avoir d'illuftre, 
voulut en partager lagloire. AuxPrînce» 
contemporains, on en aflTociaqni n'exif- 
toient p^ encore : delà tant dlncer* 
titudesfur cette partie de Thiftoire des 
temps héroïques , dont la chronologie 
eft très-diffiale à déterminer. Homère 
s'eft peu étendu fur cet article ; &. il 
a été facile aux Poètes poftérieurs de 
donner carrière à leur imagination ; 
non - feulement ils ont heurte la vrai* 
femblance hiftorique , mais encore les 
notions les pliis communes de la géo^ 
graphie. 

L'époque de cette expédition eft de 
la 6 9^""^ année avant la prife de Troie : 
ce qui fuffit pour retrancher du ca- 
talogue des argonautes, les Princes 
qui n etoient point encore nés , o» 
, a'étoient q^ue peu avancés en âge ; tels 
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Càftor & PoHuK évidemment poftê^ 
rieurs à cette génération , & Théfée , 
qui , à fon arrivée dans Athènes, trouva 
Médée à la cour de fon père. Il ea 
eft de même d'Hercuk. Quoique ce 
Prince fiit alors en état de porter hs 
armes, puifque déjà il avoit eu occafîon 
d'exercer fa valeur, & qu'il fe fut 
Uer. i 7. embarqué avec les Argonautes , il ne 

^ ^93- paffa point dans la Colchide. , 

Jafon fut déclaré chef de rentreprife: 

^ 32. *^' on lui donne plus de cinquante com- 
ApoiLi. /peignons. Nous nous contenterons de 

f- 4** 4^- citer les principaux, te pilote du navire 
iétoit Tiphys, de Tipha petite villfc 
de Béotie , fur le bord de la mer , dont 
Ids habitants vantoient leur habileté dans 
la marine; Zétès & Calaïs, enfants de 
'Borée Se d'Ôrithve, fille d'Eredhéc 
Roi d'Athènes ; Télanron & Pelée, fils 
d'-iEaque ; Idas & Lyncée,filsd'Apharéc 
Roi de la Meffénie ; Amphiaraiis fik 
-d'Oïclès, dont il a été queftion dans 
la guerre de Thèbes ; Laërte , Roi 
^ d'Ithaque & père d'Ulyfle; Acafte fils 
de Pélias , Roi d'Iolchos : il étoit 
jufte que le fils partageât les dangers, 
auxquels tant de héros ne s'expofoient 

^ en partie, qu'en faveur du père; Mé- 

Magre^ fils d'CEnée Roi d'EtoUe ^ 
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Ancée , fils de LycuTRue Roi de 
Néraée, dans le Péloponnèfe, &G.TeIs 
forent, en partie, les héros qui affif- 
tèrent à la conquête de la Toifon d'or; 
La plupart étoient parents de Jafon. 
Dans ce temps, toute la Grèce, à 
l'exception d'une partie du Péloponnèfe,. 
avoit, pour Rois, les defcendants de 
Deucalion, dont le fils d'-5ilfon tiroift 
fon origine. Au nombre de ces Princes i, 
étoient des Prêtres confacrés au fervice 
des Dieux , des devins qu'on croyoit 
pénétrer dans l'avenir. On compte aufli 
parmi eux , le célèbre Orphée. 

L'embarquement eft préparé : on fa- ^^^ ty^K 
crifie aux Dieux ; le vent devient favo-* ^' 
rable , on met àla voile. Sides voyageurs. 
modernes,dans des fîêcles moins reculés 
que ceux que nous parcourons, ont 
ofé en impofer à leurs contemporains » 
on croira fans peine , que deS Grecs 
n'auront pas négligé d'embellir le récie 
de leur voyage de tout ce qui pouvoit 
en rehaufler 1 echt, La qualité d'enfants 
de^ Rois étoit compatible alors avec 
celle d aventuriers : des voyageurs de 
ce rang , ne dévoient pas avoir des avça? 
tures communes, 

Cqs navigateurs novices avoient pa> ^'^^- '• ^ 
du de vue le port J'Iolchos :. déjà iU^' ^ "^^ 
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laiiToîent derrière eux le mont Atho^ 
& llle de Samothrace, lorfqu'une tem- 
pête les jette fur un promontoire de 
U Troade , ( le Sigée). Ce lieu devienj: 
le théâtre de leur première aventure : 
«ne jeune fille attachée fur un rocher 
«'offre à leurs yeux. 

Un monftre marin faifoit des ravages 
inouïs dans la Troade : tes habitants 
du rivage, les cultivateurs des cam- 
pagnes voiliaes paroifToient à peine ^ 
qu'ils étoient dévorés par ce terrible 
animal. Neptime, irrité contre Lao- 
médon, fe vengepit ainfi de fa mauvaife 
foi. Le Roi avoit promis à ce Diea 
êc à Apollon y confhrudeurs des murs 
4e Troie, une récompenfe qu'il leur 
avoit enfuite refiifée. 

Quelque fût là caufe du malheur 
àcs Troiens, il étoit à fon comble, 
& la pefte joints à tant de maux , faifoit 
périr jufquaux arbres mêmes, La nation 
t'afiembla pour chercher un remède 
à cette calamité : le^ Roi députe à 
Delphes. Les Dieux , dans ces temps 
barbares, avoient les mœurs aufTi féroces 
que leurs adorateurs. L'Oracle donna 
pour caufe de ces fléaux , la colère de 
Neptune. Les Troiens ne pou voient 
rajppwfer qgj'en expofaut au monftce 
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^luî de leurs enfants défigné par le 
fort. La fuperftition nepermettoitpas 
de défobéir : il tombe fur Héfione : le 
Roi fe voit obligé de livrer fa fille. 
Elle venoîtd'êtreenchaînéefur le rivage, 
lorfque les voyageurs Grecs y abor- 
dèrent. 

Hercule étort encore avec les Ar^ 
gonautes; il apprend de la Princeflè 
même, la caufe de fon infortune. H 
brife fes clfâînes , marche vers la Ville, 
& délivre la Troade du monftre qui 
la dévaftoit. Laomédon 4ui préfente de 
fuperbes courfiers , & donne même 
à Héfîone la liberté de fûivre fon li- 
berateor : mais Hercule ne voulantpoint 
abandonner le voyage de la Colchide, 
qui étoit fon ptemier objet , laifle en 
garde i Laomédon , fa fille & les 
chevaux, à condition qu'il les lui re- 
méttroît à fon retour , & fe rembarque 
Hçomblé d'honKurs & de préfents. 

Accueillis par une féconde tempête 
Çlus violente que la première, peut- 
être les Argonautes furent-ils forcés 
Saborder à Lemnos ; il eft certain qu'ils 
s^arrêtèrenft dans cette île. Leur fejouf 
eut des ftiites dont il fera fait meotioa 
dans l'époque fuivante. a 1 1 ^ 

Lemaos k trouvoit aiocs dans mtp^ ^^; ^' '' 



dby Google 



7^ Histoire 

étrange fituation : abfolument Aéritiéc 
d'hommes, elle étoit gouvernée par 
Hypfipyle , fille de Thoas dernier R<ï[ 
du pays. Vénus, ftirieufe de fe voir 
méprifée des Lemniennes , leur avoit 
donné une odeur fi infiiportable , que , 
dégoûtés de leurs époufes légitimes, 
les maris leur avoieot préféré des cap- 
tives de Thrace. Outrées de fe voir 
dédaignées , les Lemniennes conçurent 
un projet dont Thiftoire ne fournit 
aucun autre exemple ; elles réfolurent 
" de mettre à mort tous les hommes de 
111e, fïns en excepter les auteurs de 
leurs jours. Ce qu'il y a de furprenant, 
c'éft qu'on complot fi noir fiit exécuté 
avant tféçre découvert. La feule Hypfi- 
pyle ayant horreur de tremper fes mains 
dans le fang de fon père, le cacha 
& lui fauva la vie. 

Bientôt 111e alloit être dépeuplée : les 
femmes fe voyoient d'ailleurs expofées 
aux invafions desThraces & des autres 
^Syio/.^/o/. peuples voifins. Sur ces entrefaites, 
arrivent des étrangers: ignorant s'ils 
font amis ou ennemis, elles courent 
aux armes , volent à leur rencontre, 
& ne confentent à les mettre bas, 
qu'après avoir exigé d'eux, avec ferment, 
fu'i]^ ne commettroieac aoom aâe 
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tîTioftilité , & vivroient avec elles comme 
des époux avec leurs époufes. Les Ar- 
gonautes obfervèrent le traité avec la 
plus fcrupuleufe exaâitude. Les Lem- 
niennes n'eurent pointa fè plaindre <iu 
fort qui leur envoyoit fi à propos des 
maris : elles en reçurent les marques 
de tendreffe les moins équivoques. 
Hypfipyle, objet des foins du chef 
des aventuriers^ devint mère de deux ^^-T^-^- 
enfants, Eunée & Déiphyle: Je pre-^' 
mier règnoit à Lemnos, du temps de 
!a guerre de Troie. Si les compagnons 
de Jafon enflent reflèmblé à leur chef, 
c^eût été. la rencontre la plus heureufe 
pour une île dépeuplée. Euphémus échut ^^^l ^'^- 
a Malaché, & en eut Leucophanès. Les^^*'^' ''**' 
Lemnîennes donnèrent à leurs enfants 
' les noms de leurs pères ; vraifembla- 
■blement celui de Minyens, en général, 
qu'ils portèrent en effet : car, à l'égard 
des noms particuliers , la remarque eft 
faufTe. 

Les Argonautes fàifoient de fré*- 
^uentes defcentes , & nous ne négligeons 
,f)oint de les rappeller, puifqu'elles 
fervent à faire connoître en même- 
vtemps, & les moeurs du fîècle, & les 
^atiofîs^qui étoient fur la route de ces 
«aviateurs. Débarqués dans un cantOB 
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Diodj. 4. de la Thrace gouverné par Phînée , fls 
p, 247, &c. trouvèrent deux jeunes hommes chafTés 
<le leur ville, & marqués encore des 
coups qu'ils avoient reçus par ordre de 
leur père. Les calomnies d une marâtre 
itoient la caufede leur infortçine. Phinée 
ayant répudié Cléopâtre fa ^remièr^ 
époulè, quondifoit fille de Borée & 
d'Orithye, mère de ces deux jeunes 
gens , epoufa Idée , fille de Dardanus 
Roi des Scythes > de laquelle il étoit 
^perdument amoureux. La nouvelle 
Reine prit fur fon époux un grand 
fifcendant: elle lui perfuada que fès 
cnËmts, dont la mère étoit encbre 
vivante, avoient, par fes inftigations, 
voulu lui faire violence. Phinée, pour 
les punir de cette prétendue infolence, 
Içs avoit traités avec tarit de rigueur. ' 
. Ces deux infortunés apperçoivent les 
Grecs, fe jettent aux pieds d'Hercule, 
* lui racontefït leur funefte aventure ^ 
& le prient, comme ils auroient prié 
lies Dieux mêmes, de prendre leurs 
intérêts , de finir leurs malheurs. înftruit 
<le ce iqui fe pafle , Phinée accourt 
au-devant des étrangers , leur parle 
avec aigreur, & enfm leur dit que la 
rigueur du châtiment étoit la preuve 
la plus convaiAcante de rénormité du 

forfait 
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Ê)rÊdt qui Tavoit forcé de fe dépouiller 
du naturel de père. 

Les raifons de Phinée ne parurent 
point iatisfaiftntes à Zétès & à Calais^ 
autres enfants de Borée & d'Orithye: 
réfolus de fccourir leurs neveux , & 
leur fœijr , ils courent aux armes , 
brifent les chaînes des deux innocents, 
& mettent à mort ceux des barbares 
iqui tentent de leur réfifter. Phinée, 
fiiivi d'un gratid nombre des fiens , 
marche contre les Argonautes. Rien 
ne peut s'oppofer à la valeur d'Hercuie-; 
le Roi & plufieurs de fes foldats 
tombent fous les coups du héros , oui 
fe rend maître du palais , délivre Cleo- 
pâtre , & remet aux enfants dePhbée 
le royaume de leur père. 

Dans le premier mouvement , les 
deux jeunes Princes veulent punir leur 
marâtre d'une mort honteufe. Hercule 
les calme ,& leur confeille delà renvoyer 
à fon père , en lui remettant Je foin 
de les venger. Le barbare condamna 
fa fille à la mort. 

Les ï^hinéides , pour téttloïgnier leur 
reconnoilTance à leurs libérateurs , 
crurent devoir les accompagner dans 
leur expédition : ils confièrent Tadmi- 
nkflration du royaume à Cléopâtre» 
Tome III. D 
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s'embarquèrent avec les Argo- 
nautes. 

Nous ne rapporterons pas toutes les 
aventures de ces héros. Long^temps 
'Heur, inexpérience dans la navigation 
les fit errer fur différentes côtes : ce- 
pendant, après avoir traverfé THelIef-. 
.^<r^../..ï. pont, îk entrèrent dans la Propontide. 
iF'/àS- Déjà ils avoient perdu plufieurs de 
leurs compagnons; Hercule & Poly- 
phème s-étoient éloignés de la flotte 
«our afl^ à la recherche du jeune 
îlylas , enlevé , difoit-on , par les 
^Nymphes, où plutôt égaré. Les Ar- 
gonautes n'attendirent k retour ni des 
4ins, ni des autres ; Polyphème s'établit 
^ans le pays , & y bâtit la ville de 
Cio ; Hercule vint à Aïgos. 
j&ûf.p..^. Entrés dans la Propontide, les Ar- 
gonautes abordèrent à Cyzique , ville 
wuée au pied du mont Didy me. Cy zicus^ 
- Hoi de ces peuples nommés Doiiones, 
jles ^eçut avec bonté. Jafon fe rem- 
barqua l^our continuer fa route. Ce 
3ui doit p2B;6^re étonnant , c'eft qu il 
toit nuit, quand .on appareilla : fans 
jdoute on vouloit profiter d'un vent 
fevorable. Bientôt le temps change^ 
la Hotte eft obligée de relâcher dans 
iRtîaêmeilç. 11 hoit mit .cacore^ & 
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les attgonautes îgnoroîeat en ^eîte 
contrée ils étoicn t. Cyzicus , croyant fês 
hôtes déjà loin de ks Etats, s'imagkie 
que c'eit une irruption des Pdafges^ 
ou fauvages voifins , avec leiquels il 
étpit continuellement en guetce. De part 
& d'autre on court aux armes .;t)n fe 
bat jufqu au moment où le jour permet 
aux combattants de reconnoître leut 
ifléprife. La perte fut confidérable du 
côté des Doltones ; leur Roi même 
fat trouvé parmi les morts, 3Les Ar- 
gonautes , après lui avoir faît de ma* 
gnifiqiies funérailles, remirent à h 
voile i& quittèrent , pour la fcconde 
fois, cette tetre fttafe. 

Ik abordent daas la Bcbrycîc (afîicîèini »>. ^, 
nom de la Bithy nie ) dont Àmy eus étoit ^^^ 
Roi. Ce Prince, célèbre par fa force ^ 
avoit coutume de défier au comibat du 
cefte , ceux qiti aJîrivoient dans fes 
Etats. Vn des Argonautes accepte le 
ié£y ^ le^tue, tes Bébryciens veufeot 
venger la mort dd leur Prince-, & fe 
jett«>tfurlemeurtriei:. les Argonautes 
prennent les armes , les mettent en &ike 
& fe l:ttnbïtïquent. 

BientQt ils dé^ouvterit les Cyateiêesy 
tmSymplégade^ , nom donné jadis à vtk 
^asde radies qui fè pré&ntent à quatct 
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ou cinq lieues deTentréedu Pont-Eiixîn. 
Strai,!. 7. Une diftance de vingt ftadeslcsdivife. A 

'• ^^'' mefure qu'on s'en éloigne , ou qu'on 

s'en approche > ces rochers paroiflent fe 

joindre on fe féparer. Les flots de la 

mer , qui viennent s'y brifer avec impé- 

Tonrnef. tuofite, élèvent une vapeur qui obfcorcit 

t. a. p. J49- l'air, empêche de diftinguer les objets, 

6c prête encore à i'illafion. Du temps 

des Argonautes , on a'oycit ces roches 

Apoi, ubi mobiles-, l'on s'imaginoit qu'elles fe re- 

Ay- joignoient pour fracaffer les vaiflTeaux : 

peut-être n'eli^e qu'une fidion due aux 
Poètes. 

Effirayiss à la vue de ce détroit^ 
les héros lâchèrent, dit-on, une co- 
lombe , pour voir fi elle le franchirôit. 
loiièau n'y perdit que fa queue. En- 
liardis par ce fuccès , ils tentèrent 
l'aventure & voguèrent heureufement. 
Le navire Argo toucha feulement de fa 
coupe , dont il fè brifa im morceau. 
.Depuis ce temps, Neptune fixa ces 
i-ochers. En effet, k paffage une fois 
jconnu , on Re fit plus difficulté de le 
tenter. Il eft inutile de dire que la 
colombe efl: l'emblème d'un vaiileau 
léger, détaché de k flotte, pour dé- 
couvrir ce Daflage. ta perte de fa queue 
teÛ l'expremoii poétique p qui dé%ixc 
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^ae ce bâtiment lâiffa fon gouvernaff - 
entre quelqu'un de ces écueils. 

Les Argonautes qui ne s'éloignoient îd.p. 4$^ 
de la terre , qu'autant qu'ils y étoient 
forcés, s'arrêtent encore au pays des 
Mariandynîens. Lycus , leur Roi , Grec 
d'origine & defcenda de Pélops^ 
reçut ks Grecs. La joie qa'ils durent 
éprouver , en» rencontsant ,. après tant 
de dangers, un Prince dé leur nation^ 
fut troublée* par. deux événements 
fâcheux. Idmon nK>urut de la bleiTuro 
d'un fanglier: il étoit devin, & nos 
héros envioient fur toutes chofes de 
lire dans l'avenir. Mais une perte in- 
comparablement, olus grande , pour des 
navigateurs des liècks héroïques, fut 
celle de Tiphys kur pilote , qu'une 
maladie leur enleva. Àncée eut la gloire 
de conduire ks Argonautes au term^ 
de leur: navigaidom 

Enfin ils apperçurent k Caucafer 
cette montagne ks guida pour entrer 
dans le Phafe, où ils mouillèrent aflea 
près d'Œa, alors, capitale de k. Colr 
chide. 

Jufques ici les Argonautes ont efTuyé 
Bien des périls , fupporté beaucoup d9 
travaux : ils vont en recueillir le fruit. 

Qjxfk rappelle que Médée , devenue 
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p^^^x à vue. Echappée à la vigilance de ^ fur* 
veillants, cette Princeflè fe réfugia fur 
le rivage , dans un temple cotifacré au 
Soleil. Les Argonautes débarquèrent 
près de ce temple: ils y trouvent la 
fille d'iEétès^, qui leur apprend l'abo- 
minable coutume de cette terre inhof- 
pitalière. Charmés delà douceur de cette 
jeune Princeflè , tQuchés de ks malheurs, 
& reconnoiffants dte avis qu'elle leur 
donnoit, les Argonautes crurent ne 
potnc commettre une indifcrétion , en 
loi faifant part du motif de leur voyage. 
La confiance que lui: témoignent ces 
étrangers, engage Médée à leur ra- 
conter toutes les perfécutions que lui 
attiroit fa bienveillance envers ceux qui 
abordoiènt fur ces rivages. Leurs intérêts 
hii deviennent auffi chers que les fiens: 
elle les aidera de tout fon pouvoir, 
ïâfon lui jure de Tépoufer , & de 
paffér le refte de fes jours awc elle. 
On convient delà manière dont on 
doit fe Conduire, dans une affaire auffi 
délicate : une partie de la troupe refte 
fiir la flotte, fautre s!achemîne vers la 
capitale. 
Apot Lt. ^^^^" annonce au Roi lés ordres à^ 
t^ 4a>^<î- Pélias 1 & prie iEétès de lui remettre- 
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lès tréfors de Phrixu^. Si les Argo-- 
Hautes euflent été en petit nombre ^^ 
JE.étès\ fans do\ite , eut méprifé leut^ 
demande ; mais ils parûifloient en foi^es^- . 
& leur flotte ajoutoit dU' poids à cef 
qu'ils cxigeoieitt. Le Roi promet ii 
Jafonde le fatisfaire, fi, au préalable^ 
il peut venir à bout lui feul, de mettre 
fous le joug deux taureauat furieux. 

La- Fable rfeft pas reftée muette far 
ces animaux, non plus que fur Taccom- 
•pagnement de cette hiftoire. Jafon fortîe 
avec honneur de tous les dangerd; 'liaia* 
lé Roi, bien éloigné de vouloir tenii* fa^ 
pgrole, ne cherchoit qu'à gagner du ^ 
temps, ou à faire périr le dte£ des- 
Argonautes. Déjà il avoit dépêché des- 
gens pour mettre le feu à leurs vaifleatfxV^ 
déjà ii rafTemhloit des troupes pour 
iBafTacrer lés héros qui les montaient : 
héuiTufemenrMédée prévint les^effeiti»- 
àé fon père , &, fâchant qu'on ne pouvoitr 
av^c lui compter fur les voies de F^ 
mitié, elle donna tous les indices né- 
ceffàîres à fon amanr, qui, aidé de ^ 
fes compagnons, s'empara des rfcheffes 
qui appartenoient à Phrixus, & re-^ 
gagna fa flotte accompagné de \à 
PrihcelTe. Cefl là ce qu'il faut en- 
tendre par la fable qui nous montte^ 

+ 
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M^ée menant Jafon , pendant la nirîtV 

au lieu où étoit gardé la toifon d'or, 

endormant le dragon , & s'enfuyant 

avec les Argonautes. 

Diod. 1 4. Jafon fe retire , avec Mëdée , fur fon 

/.^aix. ^vailTeaui A la tête de fes foldats, fe 

*^ ' Roi pourfuit les Grecs , les atteint fur 

le rivage. Dès la première attaque , 

il tue y de fes mains , Iphitus frère 

tf Eury fthée , Roi de Mycènes. La troupe 

d'iEétès groflit à chaque indant ôc 

preffe vivement les ravifleurs , qui no^ 

tardent pas à fe rallier. Méléagre fait 

mordre la pouffière à un grand nombre 

d'ennemis. Le Roi lui-même périt dans 

tt tumulte : le relie de fes geqs cft 

mis en déroute & maflacré. 

Jafon , Laërte& les Thefpiades furent 

bleffés dans le combat. On prétend que 

Médée les guérit en peu de jours , par 

. la vertu des herbes & des racines dont 

• elle comioifïbit les propriétés. 

Délivrés, d'unemanière auffi heureuft^ 
des périls quik avoient courus , les 
Argonautes fe rembarquèrent avec de 
nouvelles munitions de bouche , & 
prirent le large. Une tempête furieufe 
les furprend en pleine mer: ils fôRt des 
vœux, continuent leur route, arrivent 
au détroit qui fépare le Pont-Euxk^ 
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de la Propontide» & abordent daag 
un pays dont Byzas étoit Roi. Celé 
de ce Fritkce , dit-oo y que la ville 
de Byzaoce j^it fba nom. Les A^ 
gonautes élevèrent des autels » Se zc^ 
eomplirent le vœa quïils^ avoient fait; 
Ils confacr^rent aux Dieux un terreia 
que Diodore de Sicile aflurok é;^ 
encore de fon temps révéré par toug 
les navigateurs. Ils traverfent heureux 
fement la Propontide , FHelIdpojtt » 3t 
defcendent en Samotlurace. Lesphiole» 

3u'ils déposèrent dans le temple de cette 
e, s'y voyoient long-temps encore: 
agrès leur expédition 

Depuis le départ de ces guerriers^ on nho: 1 4, 
a'èn avoit peut^cre^ eu , dans la Grèce » p* ^i» 
aucune nouvelle certaine ; - oa ignorait 
leur retour y & même le bruit s'étoir 
répandu eu TheiTalie, que Jafon Se fet 
compagnons avoient péri, dans le^^vov» 
finage du royaume: de Pont. Péliaa 
croit rinftant Êivorablè pour ie. dé^ 
Ëiire de ceux.qpi pouvoient: eacore 
I^ét^ndre ii (a. couronne : il. force 
.^on à boire du fang de taureau^, 
fait maflacrer le jeme Promachus». 
frère da dief des Argpnauteft Am^ 
^nome» mère du héros, condamner 
akqBort. fe réfugie. prèà du foyer ^ 
^ ^ »> • * 
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Pciias , 8c , appès avoir prié les IWèinc 
de punir les impiétés du tyran, met 
lin a fa; vie maiheurenfe,. en le per"- 
^ant le cœur. La fiimilîè de Jafbti ne 
dévoît pas demeurer fans vengeance. 

La flotte des Argonautes s'approchoît 
delà Theflalie; les ténèbres protègent 
Éur defcente ,. dans ua port affez 
éloigné dç la Ville. Leur chef ap- 
prend -d'un inconnu, lé défaftre de fa. 
maifqar De pareilles atrocités irritent 
ies compagnons ; tous font difpofés 
à^ prendre fa cjuerellé & à partager lès 
frérils de rentreprîfe. Les uns veulent 
qu'on marche lur l'heure à la Ville, 
pour y fiwpreudre le. Roi ; les autres 
foutien^ent qu'il vaut mkux feire de 
«ayelles recrues, & revenîrtittaquer 
îè tyran*, avec des forcesredôutablef 
Ce étoîcnt encore indécis, lorfqoc 
màsh s'offrît de les défaire dc^-Pélîàs, 
paradrdlê. Elle leur Communique fon 
dêlfein^ cohvient avec eux du? fignal 
qui les avertiroît du miomènt propre 
àl^taqué, fie s'achemîrie vers là Ville. 
Nous ne croyons pas devoîirjE^portef 
cèrique r<TO trouvé , dans les* Poètes, 
ni même dàh^'fes Hîlteriêhs ^ Jïir- h. 
wm^ic, èùatiMêdéé exécuta le pro/ec 
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»elfiges quelle employa, pour engager 
fcs* filles de Pélias à être elles-mêmes 
les meurtrières de leur père , titll pas 
de nature à plaire dans un fîècle éclairé: 
ce qu'on peutconjeaurer, c'eft qu'elle 
Tint à bout de lé faire mourir , €c 
dé montrer aux Argonautes le fignaU 
eonvenm 

Le fondement de Topinion qui Itii TaUf»; 
actribue Fart^le. rajeunir les vieillards»^* <«^ 
vient, difoit*on> de cequ'elle connoi/Toit 
des herbes propres ^ teindre en nojr 
lés cheveux blancs. On ajoute qut , h^ 
première, elle imagina lesbains chaud^^ 
employés dans diverfes maladies , êc- à 
procurer aux corps* plus defoup^flè 
et d'agilité. Le peuple quf voyoiMJn ^* 
appareil de vaifleaux, <fè3ir, de boi^v 
fans Êivoir l'ulàge auquefil étoit deftiné» ' 
débita que Médér tatfoîc^ bouillir^ lès ^^ 
perfonnes qui fr mettoSent entre li^: 
matns^: le remède tenté vaineitientfôr' 
Fili»^ le fit-tOfflber dans: lé difcrédîr; 

Lia converfioade fhiftoire en fables ^ 
pprksr^oëtes, a peut-^tre fait moins*- 
de tort à la vérité , que celle des fables ^ 
es£:hîftoircr, par-<}Uelqiies-l^^<>riehs, - 
Gontronver : des^&its^^, n'eft'.pttsrtimtts 
aifer contre.la vérité^ que les^dé^î^ur^ 
Bhjflgirc dfc^liasydegjgie de-K»utes» 
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fiotons» nous préfente fimplementïidée 

. d'une rufe , d'une trahifon». Véut^on 

: tfouver du myfière à tout ? tes raiibns^ 

s'offrent en foule pour lexpliquer: Au? 

lieu d élaguer le nterveilleux, on iui 

: donne de là réalité ; chacun, félon ùm 

goût ,. Qu fes connoiflances , trouve 

des expKcations^ qui quadrent pïus ou. 

j moins oien avec le fait. Médée ne fera 

JDht nptid P^^ w^ magicienne r mais une femme 

S^^ habile dans la connoiffance de plufîeufs 

remèdes; félon d'autres , die pofledera 

l'art de donner la force & la vigueur 

aux hommes les plus délicats , par la 

jH^tique de divers exercices ; ellefeva 

: fubirunecoâîonauxmembresdécrépits» 

i pour les rendre à leur première jeaneffe. 

Banier » On a été plus loia ; dans felprit de 

Jj*; P- 439r quelques modernes , k fable de Félias 

eft devenue une expérience dont on s'eft 

beaucoup: occupé^ fur la fin du fiècle 

dernier ; la a-ansfuliondufaiig, remède 

aulfi fouvent' manqué qu'on l'a tenté de 

: fois, Revenons aux Argonautes. 

1^904:1 4h a peine ils apperçoîvent le figndf,. 

^^^ ^^' qu'ils courent vers la Ville : l'épée à 

la main», ik francbiâent ks murs i\t 

palais, la garde efl maifacrce i^ k palaâ; 

i^rcéji h la Vilk' priie. 
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fe ciime que Médée leur a Bit com- 
mettre , les malheureufes filles de Félias 
ion prêtes à fe doaner.Ia mort. Jafoci 
les arrête. Dévoient -elles s'imputer 
un crime involontaire » oà I^ oaude 
d'une ennemie les avoir jetées ? 

Le chef des Argonautes aflemble les^ 
habitants, & fe juftîfie devant eux tlZi. 
manière d&nt il fe vengeait de fct . 
ennemis , kifloît la punition bien au- 
deflbus de Foflènfe. Alors > foit que k 
vue d'un pay^ qui lui retraçoit taafe 
d'horreurs , lui fut i charge ,. foit pour^ 

2uelqu'autre raifon, il remit, àAcafle, 
Is de Félias, le royaume defonpère;. 
& regarda, comme un foin'>digne de 
ià grande ante , de faire le bonheur des^ 
filles de fbn ennemi: il les maria toutes, 
à des perfom^ages diftingues. Alcefte 
eut pour époux Admète , fik de Phérès;, 
Amphinome,Aodr«moni frère de Léon- 
tée ; Evadi^ fiit mariée à Canes , fîte 
de Céphale, & alors Roi des Phocéei^. 
Avant de fe féparer , les Argo- 
sautes rendirent les derniers devoirs à 
Pélias , & célébrèrent des jeux fur fon 
tombeau. Les iiiferiptio^ ôc (es bas- 
reliefs d'un coffre > dédié |Wb: les^ Cyp- ^^ 
ielides de Corinthe» &/Confervé Ipng-^^'J^- ^^ 
taO£s. à QlYiQpicx e» font la- prçuvfi^ 
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GcÈ bâs-relîôfe étoient tf ucie afleï gfaridc 
antiquité , piiîlque les infcriptions & les^ 
vers placés en- différents endroits, aii-^ 
^ deffus de^fîgarei i âvoient été compotes 
par Eamélus-qiii florMbitwrs lan 77?^ 
avant Fèré Chrétienne. Le » càraâkc 
fort ancien, &^îrporé en boufirovhedony 
c eft-à-dire ,. par filions, fe lifoit al- 
ternativement de la droite à la gauche,- 
& de la gauche à la droite, te coffre, 
de bois de cèdre, orné fi» toutes fes 
faces de bas^reliefr^ en partie fcuîptés 
dans lé bois même, en partie rapponéa 
d'or fiÉ d'ivoire , formoît une efpèce 
de niarqueterie extrêmement belle. Ce 
monument : offroit les- événements-, ks^ 
jlus remarquablesdes temps héroïques ; 
Œtr'autres, les ^ jeux funèbres célébrés^ 
en Thonncur de rélias. Au .milîeùti'une 
foule de fpeâateufls^ paroiffoit Hercule 
agis fur un trône: oerrîère lui, uar 
fémme joObit . de la' flûte Phrygîenoe. 
Pifus fils de Périérès , fit Àflérior 
fils de Coraéta»> Pollux, Admète & 
Etiphémus, mon^s chacuafiir im char^ 
leoùflentleufs chevaux dansrla caïaière. 
lie dernier remporte la viâoîre. D'un 
flwre cbxéy Admète êc Mopfœ,. fihi 
d^ffl|*yxy, combattentvau^cefte;. lîù 
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pftrtw^é dans les temps hiftoriqiics > ., 
pour animer les Pentathles autrombar 
dùTaut. Jalba & Péléc diiputoîent le 
prî^ de là lutte. EoiBybote etoit dans? 
Vittiàjtit^m homme qui jette le palet: 
Mélaniôni» Néoi:hée,PhaIarîc, Argius,., 
&' rphîclus pète de PrètéfilaSi, qùî< 
alla au fiège de Troie , fembïoient avoir, 
dîfpiîté le prix de la courfe à pied^. 
Iphiclus triomphe, & Atafle lui met 
là couronné -fijrïa- tête. On apperçoir 
pUifieurs trépieds' defttnés aux vâin^ 
qUeurs..î*s filles dePéliàsaflîftcnt à ce 
':^eâacte. Alctftc eft nomméci Iblas^^ 
le èélèbrecompapion d'Hercule, rem- 
porte* Ie:pri5c dé la courfe du char- 
à quatre- chevaux.. Là fe terminent cts:. 
jeux funèbres.^ 
Lorfqu'oneutfatisfattà toitslesdèvofrs^ 

Îulmpofoît la religion envers les morts >^ 
tercuïé propofa à tous lefs Argonautes , J^'^f ^' ^ 
une ligue défcnfive. Ils s^t^ligèreht ^* *^^ 
par ferment défecourir ceuxd'cntr'eitx 
que Va fortune^ontraiife forceroir d'iih- 
ploref le fecours des autres. Hercule rier 
^ trouve ici , fans doute, que par urier 
feite de Terreur où font tombes ceuxf 
qm Font fait accompagner iés Atgp»- 
teùws^ pendant tout le voyagé: 
-'1 MosAû)n±miAm£hs^^ 
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lè fentiment de Villuftre Nievtoirt qiv 
attribuoit tant de connotflances afiro- 
Bomic^ues à Chiron » contemperain des 
Argonautes. Ce grand homme penfe 
que, deux ans avantleurexpeditioa» 
le Centaure diefla un^ nouveau çalen* 
drier pour leur uiage^, qail forma 
même les Conftellattofis» afin de faciliter 
le voyage.de ces héros. Entraicant àc 
raftronomie » nous ferons voircombien 
les faits répugnent à ces ailertibns. 

Les Grecs etoient alors dans la plwr 
grolOère ignorance fur tout ce qur 
rejg^arde la marine; cependant ils voat 
a&onter des mers inconnues. Que 
peut-on admirer de plus dans les voyages 
entrepris par les modernes î 

Il eft certain que , par celui des Ar- 

fooautes, la géographie ôc raftronomie 
rent quelques progrès : on* les a re* 
g;ardés comme des pas de géants; ce 
ne furent qjue des pas d'eiSants. N^ 
confondons pas lès Grecs de ces temps 
groffiers y avec^es favants , qui , prêts 
d'entreprendre ime navigation lointaine 
& périlleufe , s'appliqueroient prélimi- 
nairement à faire toutes lesobferyations^ 
capables d'en diminuer, lés difficultés.. 
Chiron , afliire-t-CMi ^ fut chanjfé de- 
ftouveti dans le. cirî> les guides, q^ 
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îcvoîcnt conduire ces nouveaux voya- 
geurs à travers les mers. 

On aura toujours peine à fe former 
ridée d un aftfonome, capablededreflèr 
tin calendrier , & de fixer l'état dii 
rie! , dans des fiècles auffi agreftes : Se 
fur quoi fe fonde-t-on , pour tranf- 
former uu fauvage habitant des bois , 
en un Caflîni , en m\ la Caille ? Sur 
le fragment d'un Poëte obfcur , qui ^ ^^^^^ 
flous dit que Chiron montra ^cs figures p^^\ ^^ 
du ciel. Suppofons que ce Centaure 
ait été allez bon deffinateur pour 
tracer une fphère , dans le temps où le 
deflin étoit' à naître^ s'enfiiit-H qtf il ait 
été aflez favant aftronome , pour avoir 
déterminé les quatres points des équt- 
noxes & des folftices? Autant dire que 
Chîron étoit un Tournefort, parce qu'it 
connoiflbit, mieux que fes contempo- 
rains, lufagè de quelques plantes, &urr- 
toutde celles qui fervoient à la guérifoa 
des plaies, ^n homme accoutumé à 
paffer fa vie fur les montagnes , pouvoir 
faire des obfervatîons furies plantes, 
fens être, pom^ cela, grand botanifte. 
La vue continuelle des affres, pouvoir 
de même Tînftruire de cette forte d'af- 
ttonomie , fi toutefois on peut U dé- 
çoxçr dtce nom,qui coacerae le coucher 
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& le lever héliaque de certaines ^toilesj 
de quelques pronoftics fur les vents , les^ 
pluies, les tempêtes, & autres accidçnt^ 
eue les habitants de nos çampagnesr, 
« fur-tout nos matelots , prédifent 
Beaucoup mieux que ne le feroit l'A- 
cadémie des Sciences. 

Si le nom des GonftelîatÏDns etoit 
dû à Chiron, pourquoi trouveroît-on 
dans la fphère , ceux qui ont un rap- 
port fi dired avec l'expédition des 
Argonautes ? Les y eût-on placés an- 
térieurement à leur retbur ? Avant c& 
temps, parloit-on du Dragon , gardien 
de la toifon dW, de la Coupe cj[e 
Médée? &c. Chiron lui-même eût-il eu 
Fîmpudënce dé faire une Conilellation 
de fa pcrfonne? 
^J**^*»»^ Mais du moins on ne peut nier, 
gw>».iF.»7. dira-t-rGiT^que cette fphère, dontMufée, 
contemporain dé Chiron, peut être 
Tauteur, n'ait été réglée entre Texpé- 
dition des Argonautes» & celle de 
Troie , puifquelés Grecs qui ont donné 
aux Conftellations des noms tirés de 
leur hiftoire & de leurs fables , n'y ont 
pas placé les héros qui fe font diftingués 
devant Ilioji, & ne leur ont pas fait 
partager Timmortalité avec ceux de la. 
GQIchide^ . ^ 
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Ees. Argonutes étoienc beaucoup^ 
plus propres à figurer dans la Fable 
que les héros de Troie. D'abord , leup- 
expédition étoit plus* ancienne, elle 
avoir quelque cbofe de romanefquey 
qui prêtoit admirablement à lA fiâioa;: 
le voyage étoit de plus long cours; 
Le merveilleux devoir moins coûter 
aux Argonautes qu'à cent -cinquante 
mille hommes ralTemblés devant Troie; . 
Des rêveries ne ^'adoptent* point par 
àts millions de témoins. Le goût du 
merveilleux perdit peut-être au voyage 
des Grecs dans TAfie > & il fallut 
Tefpace de quatre fiècles , pour que 
les fîâioQS d'Homère ne pjtrufTent pas; 
trop oppofées à la vérité. 

D'ailleurs quelles preuves avoas-nour 
que les Grecs défîgnaflent alors le&^ 
Conflellations, par les noms qiii font: 
maintenant en ufage i Ces noms & cea^ 
figiure» n'ont'ils pas éprouvé beaucoup 
de variations dans la Grèce ? La grande Hyg. l ^ 
Ourfi , par exemple,, le Bouvier , le ^^ *• 
Taureau, ne font point la» anciennes 
dénominations de ces aftérifmes* n 

En fuppofant que le Centaure , ott: 
Mufée, eût contribué à répandre cette 
defcription^ dans la Grèce , vers Ym^x 
1.353^. avant notre ère, nQU& ttku 



dby Google 



9* R r s T O TR B^^ 

T. 49Lf conclurons, avec THiftorien de TafFro* 
Bomie , que ni Fun, ni 1 autre n'en fu- 
rent les auteurs. La pofition des étoiles, 
dans les cercles, de cette fphère , eft 
établie avec tropd'exaditude, pour être 
l'ouvrage d'une aftronomîe: naiflante, 
chez, un peuple, fur-tout , dont les 
principaux philofophes ne furent ja- 
mais de grands aftronomes. Tant de 
juftefle annonce une fcience ancienne- 
ment cultivée ; cette fphère , la même 
que celle d'Eudoxe, fruit des premières 
communicâtionsde la Grèce avec l'Afici 
fut réglée dans la Chaldée ou dans la 
Perfe. Les Grecs qui vouloient tout 
«'attribuer, auront changé le nom des 
Conftellatîons de la fphère étrangèra 
Ainfi fe perd infenfiblement la trace de- 
là génération des connoiffances. 

L'expédition des Argonautes dût faire 
une révolution dans la Grèce : les 
peuples voifins de la mer , plus hardis 
a s'y expofer , la fréquentèi-ent avec 
plus d'amduité ; le commerce s'étendît, 
' . & accrut les richeffcs qui en font là 
fuite. On peut juger , par l'armement 
des Grecs, pour Troie, quels progrès 
avoitfait, dans Fintervalle de foixante- 
di^c ans., un art prefqu'inconnu dans la 
Çxècei avant cette époque > &les obli- 
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prions qu'elle eUt en ce genre, à( 
héros -qu'on peut eïi regarder comme 
les Coiombs & les Vifpuces, 

Jafon s'étoît rehdu daRs le Pélopoft- 
nèfc : îly offrit des facrifices à Neptune, 
& lui confacra le navire Argo. Pour- 
quoi abandonna-t-il lolchos ? Si la force 
robligea:d'en fortir , par quelle bizarrerie 
célébra-t-il auparavant les jeux funèbres 
de Pélias fon eniiemi ? Si Médée caufa 
la mort de cetufurpateur de la manière 
qu'on le raconte, pourquoi Jafon ne 
garda-t-il pas tm trône qui lui appar^ 
tenoit légitimement > Les Poètes tra- 
giques ont défiguré cette hiftoire , au 
Îioint qu'il eft très-difficile de retrouver 
a vérité à travers leurs fidions. Pau- 
fanîas aflure que les Corinthiens ap- X.tt. c.j; 
pellèrent Médée , d'Iolchos , pour liri 
donner le royaume, demeure vacant 
par la mort de Corintlms , décédé 
fans enfants. C^uî qui tenoit les rênes 
du gouvernement durant l'interrègne ^ 
ou n'olà , eu ne put s'y oppofer. Médée, 
avoit quelques droits au trône de la 
Corinthie, partagée anciennement entre 
^étès^çère de ce ttePrincefle,(& Aloëus. 
Le premier, en partant pour la Colchide, 
confia Tadminifiration à Buiius, auquel 
ibccéda Epopée^ fils d' Aloëus, qui 
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-:avoit tranfmis le fceptre à Corinthcç. 

Ainfi Médée n'étoit point étrangère 

à Corinthe ; & , à titre tfépoux de cette 

Princefle, Jafon régna furies habitants 

ApoL i X. de cette Ville. Ils y vécurent dix ans, 

'-9* ^; . dans une union parfaite, 
Diod. tj^. Il avoit de Médée trois lea^ints.; 

*• *S7. Theflalas & Alcmènes , deux jumeaux, 
-& Tifandre, .plus jeune que fes frères 
de plttfieurs années. La fagèllè & la 
vertu de leur mère , lui confervèrcnt 
le coeur de Jafon , tant que fes qua- 
lités furent rehauHees en elle par une 
extrême beauté ; mais lorlque les an* 
4iées eurent infenfiblement afeibli les 
t;|iarmes de fa bienfaitrice, le héros 
'Oubliant & fes devoirs Se fespromeifes » 
la méprifa au point de demander en 
inariage Glaucé , fille de Créon. II 
l'obtient , & propofe à Médée une 
Jeparation volontaire : il tâche de lui 
perfuader que Tinconflante n'eft point 
le mobile de fa conduite , mais Fintérét 
de leurs enfants, qui l'engage à s'allier 

^y avec une famille diftinguée de Corinthe. 

Ce difcours étoit celui d'un traître 
^ui connoiffoit fon crime , & voulort 
le diflimule;):. Indignée de cette perfidie, 
Médée prend les Dieux à témoins des 
lèrments de ion parjure époux. Jafot 
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îïieprîfe fes plaintes , & confomme fou 
crime. Médée eft exilée de Corinthe; 
à peine lui accorde-t-on unjour,^our 
préparer fon départ. On Facçufe d'avoir 
alors porté la vengeance à un excès 
qui fait frémîr. Elle mit, dit-on , le 
feu au palais deCréon, & n'eut pas 
Aorrçur de .tremper fes mains dans le 
Xang de fes propres enfants : menfonge 
infîgne , inventé par les auteurs d'une ^ 

telle barbarie, à qui la honte de Favolr 
commife fit tout ^tente^ pour s'en dif- 
Culper. 

Il paflbît poirr confiant que les Co- 
rinthiens eux-mêmes ,' lapidèrent les en- 
fants dje Médée , foit pour venger la 
mort de Créon , qu'on imputoit à cette 
Princeffe ., foit pour mettre fin aux 
mouvements qu'elle caufoit, dans la vue 
d'aflurer la couronne à fes enfants , fen- 
tinuent bien naturel delà part d'une mère 
à qui. le trône appartenoit. Un Poëte 
célèbre flït auteur de la faMe qui fait 
de Médée une fcêlérate: c'eflunmyf- 
tère d'iniquité dévoilé par les anciens. 
La cruauté des Corinthiens les avoit Farmenijt. 
rendus odieuxà toute la Grèce. Informés '^^''^^ 
xqu Euripide vouloir meure ce fujet fur 
îa fcène, ils lui firent préfent de cinq 
^:alents, pour qu'il chargeât Médée du 
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ineurtre des jeunesPrinces: ils efpéroierft» 
avec raifon , que h réputation d'un 
aulîi grand hamme, accréditeroit cette 
*• fable , &'qu'elle prendroit enfin la place 
d'une vérité peu honorable pour leurs 
ancêtres. Le Poète tie fut point à 
Tabri de la corruption ; il préféra la 
réputation de tout un peuple, à celle 
d'une Reine à laquelle on ne s'intéreflbk 
plus : mais la virité^ plus forte que le 
menfonge , Tenîporta. Des monuments 
certains viennent à r^Éppiii de Thifloire. 
Les Corinthiens célébrèrent long^ 
temps une fête à cette occafîon : la 
principale cérémonie confîftoit à in- 
terdire , pendant vm an , à fcpt jeunes 
|[ârçons, & à autant déjeunes filles. 
Tes approches du territoire confacré 
à Junon. 
2,^,^,5. Paufanias ne leur eft pas plus fa- 
vorable: il parle du tombeau des fib 
de Médée , nommés , dans le pays, Phérès 
^ Mermérus , lapid& par les habitants 
à caufe des préfents empoifonnés qu'ils 
avoient offerts à Glaucé delà part de leur 
mère : tradition différente de celle que 
«lous venons de rapporter. Les Corin- 
thiens , bientôt punis dans la perfonnc 
i&e leurs propres enfants , qui mouroient 
to-us au berceau ,.inftii:uèrent > par oïdre 
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'derOracIe , des facrifices en Thonneur 
des fils de Médée, & leur confacrèrent ' 
«ne ftatue de la Peur ^ fous la figuré 
d'une femme faifie d'épouvante. Pour 
rendre plusfolemnelle cette réparatioa, 
les Corinthiens faifoient porter à burs 
enfants des habits noîrs, & leitr cou- 
poient les cheveux: ufage dont les. 
nouveaux habitants de Çorinthe, qui 
fuccédèrent aux naturels du pays ., 
exterminés par les Romains, (è crurent, 
& avec raifon , difpenfés d'obferver. 

Chaflee de fes Etats par un époUx Plut, in 
ingrat , Médée , après avoir déclajré ^^ 
Sifyphe fon fucceffeur, s*étoît réfugiée & a". ' ^** 
dans Athènes. Obligée de<Juktér cette ^auf.Li. 
Ville, on croit queîïe'rètoufria dans^lj^^j . 
la Colchide. On ne voit pas<}ue lafoop* as** 
ait régné à Gorinthe , depuis Médée i 
Ipit (pi'il fe fut tuç lui-même, ^u qu'il 
fe fût "retire en Theflalie. ïl^parok d» 
moins que -Theffaclus habita <rétfe 'Cod* 
trée, à laquelle on veut qu'il ait faki 
'porter fon nom. Acafte ne vivoit plus » 
le jeune Prince fe mit en pofTeffion dvk 
royautne de fes phres. 

. On 4ifoit dans fes çocôes Naupac^ Tauf, h %. 
tiennes, ainli nommées de la patrie.** J« 
de Carcinu3 leur auteur , qu'après la 
mort dePéliatSjîtfQn avoitabandooRi 
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lolchos , pour s établir à Corcyre , où 
îl perdit Faîne de fes fils, déchiré par 
iHie lionne , â la chafle. 

L'époque du règne de Sifyphe fert 

à fixer celle du voyage des Argonaiftes, 

■— & le commencement des temps connus 

A V. J. C. de Thiftoire Corinthienne. Ce Prince 

«341- ne monta fur le trône qu'environ douze 

SisYME. j^jjg 2^pj.^5 |ç retour de ces anciens 

navigateurs, 
fférct , t. Eumélus avoît 4Rnné la fuite de fes 
^-^^^^^•defcendants , jufques à la conquête de 
Corinthe , par les Héraclides. Cette gé- 
néalogie étoit continuée depuis Or- 
«ytion, le plus jeune de fes fils, jufquà 
•• Dorida» oc Hyanthidas , qai règnoient 

. lorfqu'Alétès vint leur enlever la cou- 
ronne , cent dix ans après la prife de 
Troie. En fuppofant ces deux Princes, 
qui ctoient , dit-on , les fixièmes depuis 
Siiyphe, dans leur foixantième année, 
hur naiflance eft de la cinquantième 
après la même époque. Celle d'Or- 
ly tion , leur trifaïeuî , antérieure de 
quatre géaérations ou cent trente- 
trois ans, aura précédé la prife de 
cette Ville de quatre-vingt-trois ans. 
• Ainfi répoque alfignée par TAbbé Ba- 
aîer, à Texpédition des Argonaurcs, 
tteiite-^atre ou tceate^ciaq ans avaat la 



dby Google 



D E L A <î R È C E. 59 , \ 

prife de Troie , eft bien éloignée de qiia- 
drer avec l'évaluation des générations; 
encore elt-il vilîble qu'il y en a au moins 
une d'oubliée dans la fuite des Sifyphides. 

Sifyphe régna long-temps : il fur- ^^^ '• r- 
vécut à Nélée père de Neftor , qui^ p^^^ /. ^ 
mourut à Corinthe , & y fut enterré, <?• a. 
La longue vie attribuée à ce Roi , tfefl tô^y^^i^ 
point fans exemple ; elle avoit donné Frércu 
lieu à une fable , félon laquelle Sifyphe 
ayant enchaîné la mort, Ja retint en- 
fermée dans fon palais , jofqu'à ce que 
Mars len vînt retirer , à la prière de 
Pluton , dont le royaume devenoit 
défert. Suivant une autre tradition > 
Sifyphe étant mort jeune , obtint de 
Plutoq de revenir fur la terre , pour 
donner «quelques ordres à fon époufe ; 
niais, ayant pafle le Cocyte , il ne voulut 
point retourner dans les enfers , & 
vécut Jufijues dans «n âg« très^avancé. 
^uffi Pluton le condamna-t-il à rouler 
éternellement, du pied d'une montagne 
tfcatpée jufqu'tu fommet , un énorme 
tocher -qui en retombott fans cefTe. 
DifoQS , fajis fidion , qu'échappé aii 
danger^^'une maladie qui le coiiluîfit 
aux pof3i^s de la mort, Sifyphe poufîk 
cnfuue très-loin fa carrière. On prétend p^ ^ ^ 
'que 'ce Prince avoit été inhumé dans*, su 

Ezt 
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loo Histoire 

rlfthme , mais qu'il n'y eat qu'un très- 
petit nombre de fes contemporains , 
inftruit du lieu où fe trouvoit fon 
Md. €, 4. tombeau. Fils d'Ëolus , il avoit époufé 
Mérope, fille d'Atlas , laquelle le ^rendit 
père de Glaucus , dont naquit Bellé- 
rophon. Il comptoit encore d'autres fils; 
favoir, Ornytion, Therfandre & Almus. 
Il y eut certainement une interruption 
xlans la fucceffion des enfants de Sify phe; 
la couronne dût/paffer aux Rois d'Ar- 
gus, ou de Mycènes; car on ne voit 
point que Bellérophon ait jamais règne 
aCorinthe: au contraire, il fenAlequ il 
aitétélui-mên^foumisàlapuiflancedont 
Skmer. nous venons àc parler. Lorfqu'il alla 
s'établir en Lycie , les Corinthiens 
obéiffoient aux Rois de Mycènes ; les 
troupes qu'ils envoyèrent à Troie , 
marchoient fous les enfeignes d'Aga- 
memnon, comme les autres fujets de 
ce Prince. Cependant les defcendants 
.de Sifyphe remontèrent fiir le trône 
.de leurs aïeux. Phocus , fils d'Qrnytion., 
avoit mené une colonie àTithoree, dans 
le pays qui porta depuis le nom de 
Pbocide, Thoas, fon frère puîné, ha- 
^ ;hitaCorinthe,&fût pèredé DétfWphon, 

\ ^ui eut cour fils Propidas , dont 

> «la^Oirent Doridas & Hyamludas, Sou» 
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Te règne de ces Princes, le royaume* 
pafla entre les^ maias d'Alétès un des- 
Héraclides: mais ces faits appartiennent 
à<une autre époque. 

L'hiftoire de Bellérophon eft, de tous APentkrtf 
lés événements anté^ièurs^à la guerre de BeQéso- 
dé Troie,. celui dont Homère nous ait P^J^^^ ^ ^^ 
appris le détail avec le plus d'étendue. 
Né dans Flonie , deux fiècles au plus 
après rétabliflement des colonies Grec- 
ques en Afie, ce Poète voutoit faire 
fa ^our aux différentes familles des 
frînces Ioniens, defcendus de Belle- jj^r. Cr^ 
rophon : motif qui' détermina , fans^Mr» 
doute , dans fonpoeme , lelong épifode 
ou il parlé de ce héros. 

Les fidions des Poètes tragiques^ ont 
entièrement défiguré fon hiftoire^ mais, 
quelqu enveloppée de fables qu elle foit , 
elle a certainement un fondement t véri- 
table. Sa famille exifta. Le nombre des 
générations quelle fournit s'accorde 
avec celles des autres héros Grecs, {a) 

(a) On peut confulter , fur* <)e fujet , 
rèxcel lente Diffcrtation de Fréret, qui a porté 
ce point de chronologie jufqù'à la démonf- 
«ration» Il ne faut pas négliger non plus celle 
; de M. l'Abbé Bamcr : elles fe trouvent toure» 
dôix >dans le?^ VoK d«s Mêm. d;b i'Acap.*- 
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Biadj. 6, Hipponus , c'étoit le premier nom 

9. 119-a36.de ce Prince , naquit de Glaucus , 

qui avok pour père Sifyphe , fi célèbre 

dans les Poètes, & qu Homère nous 

préfente comme l'homme le plus fage. 

T-atif. /. 2. Suivant une tradition des habitants de 

^ *'• Trézènc, Bellérophon avoir demeuré 

Quelque temps dans leur ville , où il 

etoit venu pour époufer jEthra fille de 

Pitthée. Ils appuyoient cette tradition 

de quelques monuments , & prouvoient 

que le jeune héros , obligé de fe bannir 

die Corinthe , à catife du meurtre de 

Bélier (^2) , ne put obtenir la main de 

cette PrincelTe. 

. Il chercha dans une terre étrangère 
ïin Prince qui voulût Texpier : telle 
étoit 5 touchant le meurtre , même in- 
volontaire , la jurifprudence des fîècles 
héroïques. Bellérophon fè retira chez 
Prétus , au fujet duquel les tragiques 
Grecs ont tout confondu dans cette 
^^^•j^hiftoire. Ils l'ont regardé comme te 
V. 3^5. ' ^^' frère d'Acrifius Roi d'Argos , qui 
dsf ^ exiftoit deux-cents ans avant la guerre 



( a ) Ceft à cette occafion qu'il fut 
appelle Bellérophon -y c'eft-à-dire , meurtrier 
de Beîhr. 
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tfe Ti-oie, tandis que Bellérophon vîvoît 
à la féconde génération avant la même 
époque. 

Therfandre, fils de Sifyphe> eut un 
fils nommé Prétus^ qui époufa la Prin- ^ ^' ^' '^ 
cefle Antia. Le- fruit de ce mariage fut 
Mxra, dont Ulyfle dit, dans rOdyflee, X. sr. i»^- 
avoir vu Famé aux enfers. Séduite par 3^1* 
Jupiter , cette PrincelTe devint mèrb 
de Locrus , qui aida Zéthus & Am?< 
phion^^dans la conftrudion des murs 6e 
Thèbes, Mxra s'étoit confacr ée à Diane : 
cette Déefle irritée contre dle^ laî 
perça le fein d'un coup de flèche & lui 
ota la vie ; c'eft-à-dire , qu elle mourut 
fubitement. Ce Prétus eft le Prince 
que nous cherchons : coufin-germain 
de Bellérophon , & petitrfils de Sifypho, 
comme lui , il étoit naturel que le héros, 
banni de Corinthe, pour une adion , 
^flus malheureufe que criminelle , allât 
demander l'expiation à la cour de ce 
Souverain. 

Mais en quel endroit Prétus avoît-îK 
fixé fa réndence ? On a vu , dans 
ITiiftoire d'Orchomène, que Therfandre 
avoit quitté Corinthe de fort bonne- 
heure , pour pafler à la cour d'Athamas; 
fon oncle , Roi de cette partie de la 
Béotie* Àthamas , mort fans pofl:érité^, 
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laifla une t>artie confidérablé de i€$ 
JEtats aux ms deTherfandre. Haliartus 
& Coronus, petits-neveux du premier^ 
fbrent rois de deux cantons de là 
Béotie , auxquels ils donnèrent leur 
nom : mais il rfeft rien dit du Pretus 
qui nous occupe. 

LTiiftoire des premiers temps de 

Thèbes & de la Béotie , êft fi morcelée, 

à caufè des différentes guerres qui 

defolèrent le pays , qu'on ne doit point 

s'étonner fi, maigre la célébrité des 

'Orchoméniens, dont la richefië ^ la 

:putflànce avoient pafle tn proverbe au 

:temps d*Homèr«, h fuite des. princes* 

qui ïègnèrent fur les divers cantons 

;de cette contrée , nous eft inconnue : 

«d'ailleiïrs Prétus n'ayant eu qu'une, 

JHe, &L Locrus fon petîtrfils ne Iqi 

•ayant pas fucçédé, les Ecrivains qui 

310US refttnt, n'auront pas eu occafion- 

fde parler de la ville qu'il habita, r 

Tauf.t<i' La porte Prétide, à Thèbes, avoît 

c 9* tiré fon nom d'un Prince établi dans 

la Béotie. Ce pferfonnage eft le Prétus, 

père de M?cra , ôt fik de Therfandre. 

Phérécyde , en difant que celui qui aida 

'Zéthus & Amphion à conftruire les 

murs de Thèbes, étoit petit-fils de 

iPrétiis, nous indique alïèz quel eft k^ 
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FrifKre dont la porte F rendes pouok 
te 'nom. 

Bcllérophon , après les cérémonies. 
de Ton expiation, vivoit paifiblemenc 
à la cour de fon bienfaiteur , lorfqu une 
aventure malheurcufc vint troubler fôn 
repos. Ge Prince étoit aimable: ks 
Dieuxjdit Homère, lui avoient accordé mad. /, 4.. 
une beauté mâle , & les grâces mar- 
tiales. Antia, femme de Prétus, devient 
fenfible aux charmes de foa jeune.f^ireiit, 
& lui en fit Taveui 

Le hérofi^y plein durcfped que toute 
ame honnête doit aux loix facrées de 
rhymen & aux droits de ITiofpitalité, . 
, rénfta aux follicitations d'une époufe 
infidellé. Dans le cœur d'une femme- 
paffionnée, Tàmour outragé fe change 
en rage; Antia va trouverPrétu»: « Sçi- 
» gneiir, » lui dfe-elle, « il faut vous.- 
» réfoudre à périr, ou /à vo\is défaire 
» d'un ingrat , aifez hardi pour ofer 
» lever les yeux fïir votre époufe, & 
»aflez téméraire pour avoir voulu lui, 
»faire violence. » 

Prétus n'avoit point lieu dfe fotjjh 

çonner la fidélité de fon époufe: il 

. ajoute foi à fes difcours. La perte de 

Bellérophon eftréfolue: mais, pour ne 

p^s foiwjci: fee^maios «tans le fang d*un 
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homme qu'il avoit expié d'un meurtre , 
& auquel il étoît lié par les nœuds 
db rhofpitalîté , H prit le parti de l'en- 
voyer en Lycie, auprès defon beau-père, 
fouveraîn de ce pays , qu il chargea de 
tirer vengeance derrihfulte qu'il croyoit 
avoir reçue. 

L'infortuné porte lui-même Farret 
de fa mort, dans des tablettes fermées ; 
c'eft la première fois qu'il eft queftibn 
de lettres dans l'antiquité Grecque. On 
appella lettres de Bellcrophon , céOts 
où le coupable portoit lui-même fa 
condamnation. 

Conduit par les Dieux proteâeurs 
de llnnocence, BelléropHon arrive heii- 
reufement fur les bords du Xanthe : le 
Roi le traite avec bonté & magnifi- 
cence. Pendant neuf jours , on immole 
un taureau ,• pour remercier le Ciel 
de l'arrivée du jeune Corinthien; le 
dixième,, le Roi lui demande îes lettres 
dont 3 étoit chargé , & fè détermine 
à accorder à Prétus la vengeance qu'il 
follicite. Dans le deflein de faire périr 
Beflérophon, il lui ordonna de corn- 
Èattre im monft're épouvantable , la Chi- 
mère, Ici commencent les fables. Avant 
de les expliquer , faifôhs connoîtrc le 
Roi rfer. lycie, à la com: duquel érgit 
BcEéroiphoa. 
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Comment des hiftoriens ont-ils on 
prétendre trouver la vérité chez les 
Poètes tragiques? Ceux de la Grèce 
ne s'aftreîgnoient pas plus que les nôtres 
à Texaâitude des faits : fans cela,. ils 
n enflent été que de froids dé clamateurs^ 
qui jamais, ne fuflent parvenus à exciter 
dans le cœur de leurs contemporains, 
les grandes^ émotions de la fcène tra- 
gique. Ces Poètes fuppofent que le Rqî 
de Lycie fe nommoît lobas, ou lobâtes, 
nom qui u'eft ni Gv^c , ni Lycieu , mais 
celui des Rois de Numidie, & de plu^ 
fleurs Africains ou Phéniciens. Selon 
les tragiques, après la mort d'Abas,' ApoKK^ 
petit-fîls de Dajiaûs , le royaume & la ^- ^^ - 
ville d'Argos échiu^ent à' Frécus, qui, 
chafle par fon frère Acrifîus, setoit^ 
réfugié chez le Roi de Lycie fon beaur 
père. Il en obtint une flotte & une 
armée. Avec ce fecôurs,!! remonta fur 
îè trône d* Argos j.c'eft-à-dîre , ^ue , plus 
de 200 ans avant la guerre de Troie"^ 
la Grfce qui fortoit à peine de la bar- 
barie ^ avoit déjà envoyé au loin des 
colonies en état d'équiper des ffotfes 
conlîdérables , & de mettre Tûr pied, 
des armées nombreufes. Pour peu qu^on 
{bit verfé dans les antiquités Grecqiieç, 
QD admettra difficilement ces , faits* 
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D'ailléttrs les deux frères , ponr viiidèr - 
leur querelle ,'}i'appellèrent, ni lun ni 
ïautre , des troupes étrangères ; & 
Prêtas menjç ne. régna, jamais fur; 
\Argos. 

L'époque de la fondation de la. 
-colonie Grecque de Lycie , eft une 
«nouvelle preuve que Bellérophon yivoît- 
7à la féconde génération avant la guerre 
*de Troie : les tragîqufes ont fait le plus . 
'ridicule anachronifme , lorfqu'ils en . 
^rapportent rétablUTement au temps de - 
Prétus. 
Her. i y Ljcus, fife de ?andîon j conduâeur 
'^1. cft^ ' ^^ ^^^^ colonie , cherchoit \xn afyle 
' ' contrôles fQvrpçons d'iEgée> auprès de 

Sârpédton> dans le pays des Têrmiles;. 
Ce Prince devoit être d'autant plusv 
porté à protéger Lycus contre les en- 
treprifeis d'un^frère irrité, qu'il avoit 
"lété lui-même obligé de. quitter la. 
*Crète , pour fe fouftraire aux pourfuites^: 
ifc Mkiûs. Tous les partifans de Sar- 
ipiiàoiXy dans la crainte de demeurer 
ji^pofésaii reflèntîmentdu Roi de cette 
^t\ s'éîoient attachés<à fa fortunç. Ces^ 
^tétois^ confervèrent :en grande partie - 
les îptx dé lèut ancienne patrie ; ils ne 
^jiriienr'lé nom de tyciens que depuis?^ 
•Ir^cus,, Les peuples voifins cotitiauèrçot 
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i& lefs appellef; Termiles » '& leur 

pays (tf)iaMil7adeiLepairagedcSar- la-. /. ^ 

pédon oc rarrivjée de Lyrus , font des «• 171-^ 

événements poilérieur^ au moîns^ de,^ 

trois générations aa règne d'Acrifiiis ; 

ce qui fuffit pour démontrer Terreur 

des tragiques. 

P^^r une fuite de cette erreur, ces 
Poètes ont donne le nom de Sthénobée 
à la femnîe,du Prétus^ de Bellérophon. 
Sthénobée ea effet étoit Téçoufe de ^'^y'»^ ' 
Prétus, frère d'Àcrifîus; mgisj'àutrey. |^/ "" 
avoît époufé Antia , fille d-Amphianax^ , 
nom du, Roi de Lycîe , chez lequel aUa. 
Bellél'ophon.OnconnoîtunAmphianax, ^^'^f* ^- 3«^- 
d origine ArgienQe,fîlsd'Amphimachus, ^' *^* 
& père d'Gëtylu3 qui fonda dans h > 
Mefleiiie , près du cap Ténare , une 
vUk de fon nom , dans laquelle on M 
rendoit Tes honneurs héroïques. On ne 
voit point lé nom ■ d' Aôïphimachûs , . * 
parmi celui dés diflferents Princes Ar- 
gpkns , cités^ dans les anciens : peut- 
être eft-ce le même qiiAntimachus, fils 
d'JEleâryon Roi de Midéa>.. défiguré, 
par les copîftes. Apoii.'^ 

Ahtîmachas^^ &- fes frères i^yan? été jp. «o. 



(:a) Le^méme que celui des Solyoues^.. 



/ 
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tués dans une guerre contre lés Tt- 
lèbes , Eledryon prit les armes pour 
venger leur mort. Amphitryon fon 
neveu , layant blefle mortellement, fut 
obligé de s'exiler. Sthénélus profita 
de foji abfcnce, & s'empara dit trône 
La famille d'Elèâryon. étant ain^fi 
dépouillée de fon patrimoine , Am- 
phianax fe trouva contraint d'aller cher- 
cher une retraite hors de TArgolide : 
' laMeflenie liu en.offirit une. Leucippe 
& Apharée q^ii rcguoient fur ce pays, 
étoient fes coufîns, & fils de Gorgo- 
phone , fœur de fon aïeul. Toutes ces 
circonlhnces fe rapportent , & ne 
permettent guère de douter que cetî'e 
. conjedure ne foit la vérité. 

Il eft très-probable qu Amphîanaï, 

, beau-père du Prétiis de Bellérophoa, 

efl celui qui avoit vécu dan&k Mefienic. 

Ccft de ce pays que Lyeus fortoiî, 

quand il pa{fe dans la Lycie. Avaat 

d'aller dans la- Milyade y il avoit fait 

Fauf, 1 4, un voyage en MefTénie , où Leucippe 

** '• & Apharée. lui accordèrent une retraite. 

; Ses connoifiances fur les cérémonies 

reKgieufes^., fon zèle pour les. fêtes 

id. i I. établies en l'honneur des Dieux, hii 

^ ^' donnoient un grand crédit dans toute 

la Grèce. 
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Mais peut-être ne fe croyant pas 
a couvert du reflentiment d^^iEgée, dams. 
la Meflënie, il voulut aller joindre la 
colonie Crétoife. Qui fait s'il n'entra 
point, dans ce projet quelque vue de 
religion, & s il ne defiroit point porter 
en Afie le culte d'Apollon ? Peut-être .. 
perfuada-t-il à Amphianax de le fuivre, 
& delaifler fon fils Oëtylus en Mef- . 
fénie, où il avoit déjà un établiffemenl:. ■ 

- Dans les temps heroïquesr , ces fortes 

, de migrations étoient fréquentes. 

Amphianax ayant marié une de fts 
filles à Prérus , roi d un canton de 
rOrchoménie, le gendre put affifter 

, fon .beau-père dans l'entreprife qu'il 
méditoit, & lui permettre de lever, des 
troupes dans fes Etuts , ,ou plutôt de 
prendre ceux des habitants qui vou- , 
droient le fuivre. Ce furent , fans doute, 
ces Eoliens fortis du royaume d'A- - 
thamas , qui portèrent' en Lycie les 
facrifices , ^ les:; pratiques .relîgieufes . 
particulières à la famille de ce Prince, 
& inconnues aux autres Grecs. Lçs 
Lyciens les obfervpient encore au temps in Minoh 
de Platom 

Cette fuppofitîon cff naturçHe ;.. 
feule. eHe peut rendre raifon du fait 
rapporté par k Philofophe. Lors, de 
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li guerre de Troie, la famille d'Aï- 
thamas, difperfée , & abfolument dé- 
pouillée des Etatfi qu'il avoir ïp^fledés' 
dans la Béotic, éroit prefqu'enrierement 
éteinte. Ceft donc avant cet événement 
qu'il faut chercher^.le partage de fes- 
ïujets en Lycie ; & ce que nous ap- 
prend Phécécydedu mariage de Prétus, 
neveu & fucce(reui;..dLA:thamas , avec 
la fille d'Aôipbiairax; Roi dé- Lycie, 
montre dàhs quel temps il faut placer 
la tranflatioa des fêtes inftituées par 
Athamas.i 

Amphiana:x s'établit dafins Te voifînage 
de Sarpédôn. Ce Prince s'unît volontiers 
avec ae& Grecs qui k' mettoient en 
état de moins redouter lés anciens ha- 
bitants* Les deux familles fe lièrent; 
IL ne paroît pas qu&Lycus^i l'exemple 
des aventuriers de fôrrtemp$v aitfongé 
Tdfipi^.k fe faire un étabfiffement particulier: 

^- *o* occupé de la relîgion , il borna fts 

u. c. zo.Xoins à fonder des temples y à JnAityer 

c 12. des fêtes I &'à donner fon nom à la 

colonie. 

G^pendatlC le Roi de Lycie awit 

envoyé Bellérophon . combattre h Chi- 

I7i4it,/.é^nière. Cet épouvantable animal ¥toit 

de race divine : il avoît la tête d'un 

lioo, la quieue.d'ua dragon > k.coiça 
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d'uae chèvre. De fa gueulé béante , il 
vomiflbit des tourbillons de flammes. 
Selon Héfiode, il avoitpour parents/ 
Typhoa,& Ëchidne. Les Poètes pofté- 
rieurs n'ont pas négligé un fujet qui 
prêtoit tant à la poëfie : il n'a pas tenu 
a eux de réalifer un être de raifpn. Si ce 
que voile cette fidion ne nous eft point 
connu ^ ce n^eft pas. faute d'explica- 
tions. Les mythologiftes ont apperçu 
dans là Chimère , desmontagnes , des tor- 
rents , des armées ; trois Généraux , 
m Prince & deux Princefles, &c. (a) 
Eâdefcriptton du local aous découvrira 
h fens de fénigme. 

La partie de la Lycîe , fur JaqueUê. 
regnoit Amphianax^ & qui s^étendoit 
le long du Xanthe jufqu'à la mer , étoit 

'' ^J. u iii i jj. i . ' . i j l Uj i I ^1 «I l un r i n i II i ii| a i>i>.^ 

ia) Uauteur du Monde Primnifne voît^ 
, danspette allégorie-y au'un^mblêmede Tannée 
aux crois faifons: le Lion eft TEté; la Chèvre 
'ou le Capricorne , TAutomne ; le Dragon Je 
Printemps^ où l'annéeTe renouvelle. Chez cet 
auteur, la lycftf eft la lumière. Se SelUropkon 
le Soleil , qui triomphe des années. Après 
tout ce que nous venons de dire , nous avons 
peine à croire que le leâcur confente faci- 
lement à regarder ce hé%fs comm^unechimèr^^ 
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remplie de montagnes & de pâturages; 
^65** '• '4' le èragus feul avoit huit ibmmets , 
''p/rft./.a. fur l'^ïî defqyek étoît une ville dé 
t. X06. même nom. Siir un autre fbmmet , 1 
appelle Chimpre , fe voyoit un volcan j 
qui ne s'éteîgnoit jamais. Les troupeaux 
ne pouvoient paître en sûreté fur 
toutes ces montagnes y repaires de 
lions , de chèvres fauvages , & de 
lerpçnts qui caufoient de grands ra- 
vages dans la vallée , & dans les 
prairies arrofées par le fleuve. 

Amphianax, pour fatisfaire la ven- 
geance de fon gendre, &, en même- 
temps , pour tirer parti de la valeur 
du jeune guerrier , le chargea de dé- 
livrer le pays des bêtes féroces qui 
Tinfeftoient. Bellérophon e«t la.gfïoire 
de réuffir : alors on put profiter 
des pâturages qu'ofFroient les mon- 
tagnes & les vallées voifînes ; il vainquit 
• la Chimère. 

L'hiftoire d'Hercule, qui vîvoit dans 
ce fîècle / & dont- une partie de la 
vie fut employée à purger la Grèce 
des bêtes cruelles qui la défoloient, ne 
permet guère de douter que cçttç 
explication.de. la Chimère ne foit la 
véritable. 
^ ôjo/ '^* Vainqueur dès monftres,Bellérophoa 
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tourne fcs armes contre ks Solymes (ii), znad. 1 6^ 

peuples bielliqueux , habitants des ece- 

virons de Termefle , fur le Méandre. 

Le héros lesfubjugue , & vole attaquer 

& vaincre les Amazones : il falloit que 

tous les grands-perfonnages de ce temps 

euflent affaire avec ces héroïnes. Au 

refte , ce fait , vrai ou faux , s'accorde , 

pour la chronologie,avec ce qu'Homère iRad. /. ^ 

fait dire ailleurs. à Priam, de Tincur- y* rfsi* 

fion de ces femmes guerrières dans 

F Afie , au temps de fa première Jeunefie ; 

& avec ce que Tancienne hiuoire ra- 

contoit de leurs, guerres contre Hercule 

& Théfée. 

Le Roi de Lycie voit la valeur de mad. 1 6i 
Beliérophon triompher, de tous les 
obftacles , Se perfifte tOujoiH*s à le - 

perdre : il charge les plus déterminés 
dentre les Lyciens de le faire périr 
dans une embufcade. Beliérophon 
ks extermine : aucun ne revoit fes 
foyers: 

Une proteâion fi mantfefte de h >fyo/. /.a. 
part des Dieux, eft enfin pour le Roi i'- 7'* 
de Lycie une preuve invincible de Tin- 



(a) Ils portaient auparavant te nomda 
€abaUesA 
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QQcence du héros: iHuî fait voir h 
lettre de Prétusl Inftruit de la vérité, 
Amphianax èft tonché des jpérils aux- 
quels il a expofë fi injuiiement ce 
guerrier: il le prie de demeurer à 
Uad. i i.ç^ ç^yj, ^ l^j donne > avec la moitié 

de fon royaume , Philonoé fa fille , 
fœur d'Antia , & le déclare fon fiic-^ 
cefleur. les Lyci«ns lui firent préfenr 
d'un grand parc qui renfermoit des 
]bois , des terres labourables & le plus ^ 
beau vignoble du pays. 

Après la mort d* Amphianax , Bel- 

'lérophon monta fur le trône; Ses à^f- 

ccndants régnèrent fur cette partie'tîe 

< -la Lycie. Cette fanrilk devint encore 

plus illuftre par la fuite. Les Ioniens^ 

îJer. i 1. qui pafsèrent en Afîe , fous ia conduite 

^ '4i. M7..JeNélée»fils deCodrus, s'étant établis 

dans lé pay^ auquel ils donnèrent leur 

nom , fe partagèrent en douze cités , 

dont chacime formoit un Etistt féparé , 

& avoit un chef qui pprtoit le nom de 

Roi, quoique fon pouvoir fiit aflez 

borné : une partie- de ces fouverains 

*^avoît été rirée delà famille des Princes 

.de Lycie, defcendusde Glaucus fils 

'dlHippolochus: & petit-fils de Belle- 

rophon. Ce Glaucus commaùdoit Jes^ 

Lyciens. devant Troie,^ 
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'Bellérophon eut trois enfants de • Phi- JUdd. l^. 
îcMîfOé : Ifandre fut tué dans un combat 
contre les Solymes. On voyoit, près Strab.iii. 
du promontoire Termefle, le tombeau^' ^^• 
de ce Prince , & une vallée qui portoît 
le nom de Bellérophon. Hippolochus , 
fqcond fils du héros , lui fuccédx & 
fut père de Glaucus. Epoufe d'Evandcr , d,w. /.r^; 
Laodamie fot nièrè de Sarpédon tuéi'- 345. 
Tqus les murs de Trx)je :; vid&me de la "'^^* 
colère de Diane , elle mouruten couche. 
De tous les enfaiîts de Bellérophon , il 
ne refta donc qu Hippolochus. 

La mort dlfiindre plongea fon père jn^i. /.* 
dans une mélancolie profonde : feul , 
11 erroit dans les déferts , éditant la 
rencontre de fes femblables. Homèfe 
dit qu'il îs'étoit attiré la haine des 
Dieux., fans nous en découvrir la 
caufe. Vtmloit-il faire entendre que 
ce Prince conferva plus facilement 
linnocence dans Tadverfîté , que fur le 
trône ? Peu d*hommes font en garde 
contre la-profpérité : cependant la perte 
de deux de fes enfants fuffifoit pour 
alFeder Bellérophon , au point de le 
dégoûter d une vie femée pour lui de 
tant de peines. Il abandonna le foin de 
Ton royaume au feul fils qui lui reftoit , 
^ termina fes jours dans la retraite. 
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Bellérophon ayant quitté Corinthé, 
où il ne revint jamais , Polybe gouverna 
cette Ville; fuppofé qu'alors cette Ville 
fût en la puiflance des Rois de Mycènes, 
il eft vraifcmblable que les fouverains 
de ce pays , y laifeèrent quelques per- 
fonnes de diltinâion pour y préfîder : 
du moins eft-il certain qu'on a regarda 
3Polybe comme Roi de Corinthé , & 
^e Péribée fon époufe, éleva le jeune 
<Edipe. 
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IIVRE HUITIÈME- 

^ ' ■ — — > 

Histoire de Mr cènes: 
Travaux d' HERCULE. 



M^ 



. Y C E N E S paroît avec éclat dans 
la période héroïque. Les événements 
qui compofent fon hiftoire , eurent la 
plus grande influence fur le refte de 
la Qrèce. Rappelions en peu de mots, 
ce que nous avons dît de fon origine 
à Tarticle d'Argos. 

Après la mort d'Abas , f^ deux 
fils Atsifius •& Prétus fe difputèrent 
la couronne: on en vint aux mains, 
les fuites de cette guerre alloient de- 
venir funeftes à la nation : pour les 
prévenir , on convint de partager le 
royaume entre les deux frères. Acrifîus 
eut la ville d'Argos ; Prétus fe contenta 
de celles de Tiryirthe , de Hera^um 
& de Mydea , fur lefiiuelles , après 
lui , régna fon fils Mégapenthe. Perfce, 
petit-fils dÂcrifius , monta fur le trânc 
^ fon aïeul Le fiincfle accident , au- 
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*iquel il devoit le fceptre , lui inipîta 
de laverfion pour une ville qui lui 
retraçoit fans ce/Te un malheur invo- 
lontaire. II échangea fon royaume avec 
celui de Mégapeilthe : delà le règne 
dés defcendants de'Prétus fur Argos^, 
-que ce Prince n'àvoit jamais pofledée. 

Tirynthe, capitale des Etats dePèrfée, 

nelefut paslong-tenips. Dans ce^fièçles 

reculés, il ne Êilloit pas des motifs 

graves pour prendre une réfoîution : 

3^«r/;/*a.le pommeau de répée du Roi tombe; 

*• ^6. ^'eH jj^ jggjjç ^ç la volonté des Dieux 

^ui lui ordonnent d'établir en ce lieu fa 

demeure; & parce que Mukès, en 

Grec , lignifie le pommeau d^une ^pe'e , il 

; donne le nom de Mycènes à la ville 

' qu'il bâtit? 

Perfée , Prince fameux par fts 

aventures , fes voyages , & Vvi\ des 

héros que l'antiquité ait le plus célébré, 

' Mpoi 1 1. ^ut d'Andromède cinq enfants' mâles ; 

#.77.78. Alcée , Sthénélus , Hylas , Maftor, 

Eledryon , & une fille nommée Gor- 

gophone. Il mourut paifible poflèfleur 

du petit Etat j dont on peut le regarder 

en partie comme le fondateur. Sur le 

Tauf, l a. chemin qui conduifoit d'Argos à My- 

*• ï7' cènes, on voyoit le monument héroïque 

de P^fée^ Cç Pfince i^cevoit auifî. k$ 
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plus grands honneurs, dans 111e de 
Sériphe; &, même dans Athènes, on 
lui avoit élevé 4in temple où étoit-im 
autel confacré a Didys & à Clymène, 
fauveurs de ce héros. 

D'Alcée & d'Hipponome , fille de jipoi t i. 
Ménécée, naquirent Amphitryon, &p. 78 # &4. 
fa fœur Anaxo. Maftor , époux de 
Lyfîdice , fille de PélopSj fut père 
d'Hippothoé, enlevée par Neptune, ou 
ar quelque pirate. Conduite dans les 
îles Echinades^ elle y donna le jour à 
un fils tiommé Taphius , qui mena une 
colonie à Taphos, dont il fit appellet 
les habitants Télébo'éns , pour marquer 
qu'il étoit venu d un pays éloigné. Ta»* 
|îhius donna le jour à Ptérélas, qui eut 
phifieurs fils , & une fille nommée Co*- 
métho. •■•'-' 

Eledryon époufa Anaxo, fa nièce. 
i)e ce mariage fortirent Alcmène Jk, 
neuf enfants mâles. II. eut, en outre, 
un fils naturel , appelle Licymnius, qui 
avoit pour mère une femme Phry- 
gienne. De l'union de Sthénélus & de 
Nicippe fille de Pélops , provinrent 
Alcinoé , Médufe , & Euryfthée qui 
régna deipuis à. Mycènes. 

Maftor avoit fuccédé à Perfée. Après 
la iport du premier de ces Princes, 
Tome JJI. F 
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Eledryon monta fur le trône. Taphiirs 
n'étoit plus ; Ptérélas envoie fes enfants 
à Mycènes , demander la fucceffion 
•lie Maflor leur aieul. La propoficion 
eft rejetée. Pour le punir de fon refus, 
les fils de Ptérélas enlevèrent les bœufe 
xlu Roi. Les enfants d'Eleâryon les 
çourfuivcnt ^ les attaquent. On fe bat 
avec un tel acharnement, qu'agrefleurs 
&-défenfeurs demeurent fur le cTiarop 
.de bataille. Le- jeune Licymnius'refta 
/feul pour en porter la nouvelle à fon 
jpère. Du côte de Ptérélas, Evérès qui 
:gardoit les vaifleatix , évita auffi le 
:funefte fort de fes frères. Les Taphiens 
îTeniirent les troupeaux: entre les mains 
de Polixénus , Roi des Elieas., duquel 
Amphitryon les racheta. 

Eledryon , pour venger la mort de 
fes enfants , déclare la guerre aux 
Téléboëns : il confie Fadminiflratiofl 
du royaume & la garde d'Alcnïèae à 
Amphitryon , lui faifatrt jurer de ref- 
:|)eâ:çr la virginité de fa fille. Eledryou 
4ie devoit pas tirer vengeance de fes en- 
nemis. Amphitryon ramenoit à Mycènes 
îfe troupeau du Roi ; un des. bœufs s'é- 
chappe , il lui jette fa mafl^, en atteint 
Kledryon, & le tue. Ce meurtre, quoi- 
djuitivoloiîtake , jpaîva le jeune Prince 
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^e la couronne. Sthénâus profite de 
la çirconftance, chalFe Amphitryon, 
s empare de Mycènes & de Tirynthe , 
appelle les fils de Pélops , Atrée & 
Thyeftie , & leur cède Mydéa. Amphi- 
tryon fe retire à Thebes avec Alcmène 
& le jeune Licymrd^s. Créon lui ac- 
corde les cérémonies de Texpiation. ^ 

Indignée i^ue la mort de fes frères 
demeurât impunie , Alcmène avoit 
promis fa main au héros qui en feroit 
le vengeur. Amphitryon étoit amoureux 
de la Princefle ; il s'unit avec Céphale 
de Thorique , Panopée de la Phocide, 
Elée fils de Perfée , Créon de Thèbcs, 
& dévafte les îles des Taphiens. La 
valeur de Ptérélas retardoit la prife 
4e Taphos : mais Cométho , fenfiblc 
4UX charmes d'Amphitryon , ou , feloa 
'd'autres , de Céphale , coupe le cheveu 
fatal d'où dépend la deftinée de fan 
père, c'eft-à-dire, confpire avec les 
ennemis, i& ce Prince infortuné perd 
la vie. * 

Maître des îles des Taphiens , Am- 
phitryon les donne à Céphale & à Elée, 
fondatetrfs des villes de leur nom. La 
mort eft la récompenfe de ta trahifon 
de Cométho , & Thèbes reçoit le vaiar 
^ueur jc\ï?d'gé de dépouilles. 
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Avant de partir pour cette expé- 
dition , Amphitryon avoit reçu la maia 
tf Alcmène :c'efl du moins ce-qu'indique 
ïanecdote rapportée à ce fujet. Jupiter, 
ou quelque guerrier i pris des charmes 
de la Princefle , s'introduit dans le 
palais, fous*»la^ure de fon époux ^ 
il lui raconte ce -<iui cil arrivé de re- 
marquage dans la guerre contre les 
Taphiens ; en un mot, il s'y prend de 
jnaniène qu'Alcmène trompée , lui ac- 
xorde ce qui n'eft dû qu à 4in jnari. 
Amphitryjon , à fon retour , ne trouve 
^oint dans Aicmène , la joie à laquelle 
il dev oit s'attendre : il fe-plaint^é cette 
4i*oideur. Quelle eftia furprife ,»€n ap- 
prenant qu'il étoit revenu dès la nuit 
précédente ^ & qu'il n'avoit qu'à fe 
féliciter dû bon accueil de l'époufe dont 
jl faifoit le bonheur ? Le mal étoit fins 
remède: on mit prudemment cette nou- 
*velle rufe fur le compte de Jupiter. La 
PrincclTe accoucha de deux jumeaux, 
Alcîde, furnommé depuis Hercule, 
& Iphiclès. Le fécond fut regardé 
^omme iîls d'Amphitryon ; j autïie 
conune iflu du père des Dieux : peut- 
«tre «e dût-^il .cet hqunewr qu'à fcs 
^dions .héroïques 

i.e trône djs Mycènes aj>partenoît. à 
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Amphitryon , petit - fils de Perfée^ de-« 
venvï , au droit de fon époufe » feiil hé-» 
ririer d'Eleftryon. Sthénélus étoit donc 
Hn ufurpateur. Amphitryon & Hercule 
ne pupeiit ja mais lui arracher le fceptre ^ 
qui ^ des main« de fon fils Euryfrhéc \, 
paffii entî^e ceHcs d*Atrée & d'Aga^ 
memnon. Les defcendants d'Hèrcule-y 
malgré leurs efforts- pour rentrer dans 
l'héritage de leurs aïeux, n'y parvinrent 
mie quatre-vingts ans après la prife de 
Troie. Ces événements méritent d'être 
développés. Commençons par éclaircir 
quelques difficultés que préfente le 
nomore d'exj^oits attribués à Hercule: 

« On ne peut douter qu'il iiV ait eu Bamcr>.t; 
» plufieurs Hercules. Bîodore oe Sicile 7- P . ?! ^^ 
»eïi compte trois ; uri^Egyptien, qui ^^ ' ^ 
» voyagea en Afrique, & ntelever près 
w de Cadix ct% fameirfes cotonnes , qui 
» avertiflbient les voyageurs de ne pj» 
» tenter de pafTer au-delà. Le fécond , né 
» dans Vile de Crète, parmi les Daftyles»- 
^Idéens^ & celui qui inftitua les jeux 
» Olympiques. Le dernier étoit fils de 
» Jupiter & d'Alcmène. Il naquit à~ 
» Thèbes, & fe rendit célèbre par mille 
» travaux f il pouvoif en ajouter un 
» quatrième plus ancien que les autres f 
«ceft le Phénicien; Ciceron croit qu'il ^^f- 

F 3 
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»y a en fîx Hercules. Le premÉ»> 

«lelon lui, était fils de Jupiter & dô 

» Lyfidice ; le fécond ejft THercule Egyp- 

» tien t né du Nil ; le troifième étoie 

» un des Dadyles du mont Ida ; le 

» quatrième étoit fils de Jupiter & 

» d'Aftérie faur de I.atone , & c'eft lui 

» que les Tyriens honoroîent ; le cîn- 

Bquièmeeftrindien, furnommé Bélus; 

5ile fixième, enfin , eft le fils d'AIc- 

»mène. Il y a des auteurs Grecs qui 

j^en comptent jufqrfà quarante-trois, 

»ou parce que plufieurs perfonnes fe 

»fom fait homieur de porter un nom 

n auflî illuftre , ou plutôt parce qotHer^ 

» cuà n'^oit pas un nom propre > ttiaîs 

» appellatif, dérivé, peut-être, du mot 

» Phénicien Harokct , qui veut dîre 

Bibliot. y> Marchand, comme raprouvéleCle^C; 

wûv. t. a. ,, q^i prétend qu'on donnoit autrefois 

» ce nom aux fameux négociants , qui 

» alloicnt découvrir de nouveaux pays, 

w & y conduire des colonies , s'y ren-^ 

» dant fouvent auffi illuftres par le foîrt 

» qu'ils prenoient de les purger des 

h bétes féroces qui les înfeftoient, que 

9i par le commette qu'ils y établilfoient; 

» ce qui a été ftns doute la fource de 

> l'ancien héroïfme & de la guerre. 

.«> Ainfi^ il parole que k mot Ëerculç 
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>tfétoit^qu€ le furnomdes Hercules 
«dont nous venons de parler; car le 
» Tyrien s'appelloit Thafius ^ le Phé- 
»nicien Dejanaiis , om Agénor ; le* 
» Grec, Aide onAIcide ,• rEgyptien 
wqui étôir contemporain d'Olîris , ,& 
» général de Tes troupes , Ofochor ,, ou^ 
^Chont; & le Gaulois, Ogmien, » 

Ce long paflage nous découvre la^^ 
four ce: de Terreur qui attribue à l'Her- 
rule Grec, des aâions faites danç des 
logions trèsréloignéesles unes des autres. 
Le ûh d'Alemène n'eut, pour théâtre: 
^de fes exploits y ^e la Grèce d'Europe,. 
.& une partie de la Giîèce Afiatïque. 
Les Grecs rédamoienrtaut ee qui.s^é- 
toit fait d'illoftre : .ilsr changèrent l'hi^ 
ÎEmre: de THefrcuie-Tliébain (à) ,.. des 
adîoDS éclatantes de tou^ les auRes, ou 
de ce»x qu il leur plut d'affimiler à ee 
héros. De ce grand nombre de voyages,. 
. tant célébrés par les Poëres & les Hiftor-- 
riens, de tant dTaventurcs pour kfquelles 

•i I II I I I ■ lui» ■■ ■ Il ■— — — ^»^ 

. (a) Nou^ prions le leâeur de fe rappeller 
q^e le fils d^Alcmène ,. perlbnnage réellement 
hiftorique , fut dans îa fuite confondu avec 
Hercule, Divinité Phénicienne. Te^Ie eft 
l'^rigiae du. mervfilleijs répandu dan^.foa» 
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la vie d'un feul homme pourroit à pcîtie 
ibffire , il faut fupprimer tout ce qu'ils 
ont placé hors des contrées que nous 
avons indiquées. 

-Euryfthée, poflefleurd'im trône qui 
ne lui appartenoit pas, failît adroî- 
te{iient toutes leffoccafions d'en écarter 
le légitime héritier: delà tontes les 
fables dont les Poètes ont embelli cette 
^^ 19» hiftoîre. Jupiter ayant un jour aflemblé 

'•*~*^^^- les Dieux, leur déclara qu'il alloit 
Battre un homme, ifTu de fon iâng, 
qui commanderoit à toos fes voifins. 
i«e fouverain des Dieux parloit d'Her- 
cole, qu'Atcmène étok fur le point de 
mettre au monde. Junon , qui n aimoit 
point les fruits des infidélités iiibiiveiic 
répétées de fon mari , defireiul de fON- 
lyrape: l'époufë de Sthénélus n'était 
quai> feptième mois de fa groflèfle ; la 
Déeilëhâte fon-accouchcment, retarde 
celui d'Alcmène, Se vient annoncer 
à Jupiter la naiffance d'Euryfthée. Le 
Dieu avoit prononcé le ferment ; St 
Euryfthée devint le maître d'Hercule. 
Afti.h%. Alcide fut élevé chez Créon, Roi 

ft%^ &C. ^ Xhèbes. Son père pxit un grand foin 
de fon éducation: elle confiftoit alors 
à exercer le corps , fans beaucoup d^é- 
^ds aux Ëicultés de f efprit ^ & moiasi 
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encore aux penchants du cœur. Am- 
phitryon lui enfeigna à conduire uq char 
avec adrefie. Antolycus fut fon maître 
dans Tart de la lutte ; Eurytus dans 
celui de tirer de Tare. Caftor, appa^ 
rerament un autse queîe fils deTyndare, 
lui apprit le métier des armes. Linus, 
frère d'Orphée y lui donna des leçons de 
mufique. L'élèVe montra dès fon enfance 
la férocité defoncaraâère : Linus l'ayant 
corrigé, awc trop de févérité, il le 
ma. Traduit en juftice, il allégua une 
loi de Rhadamanthe, qui permettoit de 
fe dé^dre, quand on étoit^ attaqué 
înjuftement. Hercule fut abJbus. Ainfi 
la loi autorifoitla vengeance: 

Amphitryon, redoutant les fuîtes de 
Ihumeur impétueufe de fon fils, cmr 
icwix Péloigner des occafions^ qui 
pourroient Tifriter. II l'envoya garder 
iës troupeaux : occupation <?ompatible^ 
alors avec une haute-naiflancçi Jpe^gçnrft 
dévie ruïlique acheva l'éducation d'Her- 
cule. TJjicorpsrobuftc, wief«€e«ui 
le difiîngua fi- particulièrement des^ 
ionunes de foa temps , isne taille de» 
^atre coudées, nn^afpeâ tesrible^ d» 
yeux plein deftu: teleil, en^eudcr 
Biois^ le portrait de ce héros ^i jamais 
xiao^ t9 vaÎQ. une flèche. » un jawb^ 
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Il atteignoit fa dix-huitième année, 
lorfqu'il fe mefura contre un lion du 
mont Cythéron , qui portoit le ra- 
vage parmi les troupeaux d'Amphitryon 
& dé Theftiùs Roi desThefpiens. Her- 
cule fe rendit à la cour de ce Prince : 
il y fiit traite pendant cinquante jours,. 
avec tous les égards qu exige Fhofpi- 
talite. Theftitis , époux de Mégamède,^ 
étoît père de cinquante filles. 
ToMf. i 9. Tout le monde fait les aventures 
*• *7' d'Hercule avec ceis Princeflès. les TKef- 

piens avoient un temple dédié à ce 
héros, dont la Prêtrcfle fàifoït vœu 
de chafteté perpétuelle, & caîà, difoit- 
on , parce qu'ayant , en une feule 
fiuit , débauché ks cinquante fiUés de 
îlieftius , à la réferve d'une feule 
^ ne voulut point fe rendre à -les 
defirs , îl lar condamna à demeurer 
tfiarge toute fa vie : cependantitrhonora . 
de fon lacerdoce. Selon d'autres , les 
EmcefTes fédiiites par Hercule, étoîent> 
foutes devenues mères d'enfents mafes : 
ïâînée & la cadette açconçl^rent même- 
de deux jumeaux. 

L'auteur qui nous fbuMÎe^re fait , ne 

^ peut fe réfoudre à p^fer que ic fils 

#Alcmènfc eût eu Fimpudence d'exiger, 

1^ fon yivaat>k9iK>fiiieuf «divisa y 
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an temple & uae Prêtrelle. En effet fi 
Ton fe rappelle qu'il n'avoit alors que 
cUx-huît ans , & que fes adions écla- 
tantes ne rimmprtalisèrentxjua dans la 
fuite , on fentira le ridicule de lui prêter 
iiae vanité fi déplacée. Aulii Paufaoîas : 
conjeduroit'il quele temple appartenait 
à- l'un des Dadylcs-Idéens. Commenti 
^oute-tnl , Alcide çût-il déshonejré Us - 
nlles de fon ami> lui dont tQus tes- 
moments étoient employés à Tépriîaer ' 
lés injufticqp^ à punijr les feéléxatt? 
Mais , outre qu'Hercule ne s'-étoit p^^ntr 
encore érigé en réparateur des torts ; . 
Paiifanias a jugéfeu héros,plutôt d'apjpf^ 
Jès mœurs de fqn temps:, quefuf celles? 
des fiècles héroïques. Hercule n'^toit: 
Bas plu^ réÇervé qi^ (u contempqtainr^ 
h s'il n'abufa pas des cinquamte filles de 
Tèeftius^. en une feute nuit , c'eft qu'il i 
m faffifok pas d'êtjre hérqs poui: cela^;;.. 
Eréyenu en faveiir d» ûh 4' Alcmène, ^ 
ïiieûitt^ tQuçes ie$ imt^y iottçduifQiir' y^/x%^ 
àfcnfii fa chambre une de fes fîUeçî }it%^ p- 8*irôcfe^ 
ç^pei^fanttoulcmrs n'eai^imerqu'iiQe> , 
fe trouva, Ior$ de fon départ, mari 
(^m, bienpktôgçapd ppmîNse de femme»- 
^'il ne VavQit iniagiqé'. A41 relie, ii: 
9e quitta' la cour de Tl)pftiiiS'> m]fappè$h 
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terres, & il en porta toujours dqîiœ 
la dépouille. 
u. îbid. A peine eft-il de retour à Thèbes, 
Pf ri#. /. 4. q^rotî voit arriver les députés d*Er- 
gmus , Rot des Mmyens , pour exiger 
des Thébains lé tribut atrcoutumé. 
Clymcnus , prédéceflèur de ce Prince, 
blçffé par le conduâeur du- char de 
jMénécée , dans un bois confacré à 
jPmif: i 9, Neptiine-OnchelKus , avoît , en mou- 
*• 37' rant , chargé Erginus fon fils , de 
le venger. A-la tête dlBie puiffante 
armée , 'û inarche contre Thèbes, fait 
un horrîMe- carnage des habitants , & 
ine leur accordé h paix , qu'après leur 
avoir impofé un tribut de cent bœufs 
pendant vingt années. Des commil^ 
faires, chargés de le percevoir, fé 
tendoient à Thèbes. Hercule rie put 
voir , de fang froid , les indignités qu'ils 
€xerçoicnt. Au-déffijfs de toute efpèce 
4te crainte, le héros leur coujpe le nez,^ 
îeroreîlîès, 8c tesj ehàlfe hohteufenîenr 
*€ îa Ville. 

Erginus irrité, veutqu^ lui remette 
i&^couj>abîe. Créon , qui pour lors com** 
IMnddk dans fe Ville, redoute la colère 
âftRoî <FOrch&mèiîej il eft prêt de 
Svref Herc»le i fa vengeance. Thèbest 
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provenues des dépouilles ennemies , ftiî^ 
îbient romeroent des temples ; on doute 
même qu'elle eût alors, à proprement 
parler, des rois. 

Loin de confentir à fa* captivité^ 
Hercule afièmbfe les^ jeimes cens de. 
fon âge , leur perfuade d*e délivrer la' 
patrie du^jong étranger, & leur donne ' 
les anhe&qui font dans les temptes. It 
attendlesOrchoménicnsdans un paflage 
énroit, rend leur nombre inutile, Je$ 
bat , ep fait un carnage affreux , marche 
vers leur capitale , brûle le palais de fe» 
Rois, rafe la^ville, & réduit Erginus 
i lai demander la paix. Le Roi vainca 
îccouvra fon ancienne opulence. Lt)rs 
de la guerre de Troie , Grchomène 
jouoitunrôlc-dîfHngué parfesricheflcs. 
& fa puiffance. 

Le bniifc de^ exploits d'Hercule fc 
répand duis toute h Grèce. On les 
«garde conmie des prodiges ; Créoa 
toi-même , frappé de tant de valeur , 
lui accorde Êi ftlle Mégare, le chérit 
comme fottproprcîifils, &Jui*abandonnç 
le gouvernement. Créon avoit imi fa fe- Ap^. ttb^ 
ronde fille à Iphiclès , déjà père d'Iolas, ^^/s * *^ 
Vers ce même temps , Amphitrîroii fiit 
îtté dans an combat contre les Minycn^ 
<jbi dàit^Aiasènc iLixmaria aveu 
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Rhadamanthe mû, «cil^ de &" patrié^i 
s'etoit établi à Ocalée : ce^t contredît 
la tradition que nous avons fume daos 
Ihiftoire de Crète. 

Alcraene avoit çté inhumée à Ha- 
lîarte, viUe fituée fur le Copaïs. Son. 
Pfiftf, <ferombeau fut décoiivertv plus de neuf 
a. ^^^* Qçj^^ jjjjg aprè&: fa mort, foua le règne 
d'Agéfilas; Oh trouva dans c^ mo^ 
Ruinent , un bracelet d'akain , . deux 
petite vafes de terre , & une lame de 
cuivre, fu^^ laqiKlk on appcrçut des; 
caraâères. Perfonrie, dans là Grèce, 
ne çat les déchiffrer-: mais , carame 
ils parurent^ affez fémbl&le»^ à- ceux 
des Egyptiens , le Rot de Sparte leor 
f n fît: demander : Tinterprétatioa le 
Frêtre qui examina Finfcription , après 
en avoir étudié les* caraâères pendant 
iroié jours , dit qrfîls étoient pareils 
à ceux du temps d'un:. Roi que les 
iSrrecs^:. ont nommé JProiéc , c'cfl- à- 
dire> qu'ils: remontoknt au fiècle^ dé 
Troie. Au furplûs, cette écriture feifoit 
«lentiofl du fi!s4*Amphitryo» : cVft tout 
lîfclaircîiïèment qu'on puten a^r: 

Hercule, pendant fe cours de fa vie, fift 
ftjet à des accès de fureur. Ariftot-e les 
^acttibuoità une hitmeur mélancolique. 
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fofie. Dans ua.de ces mouvements fr^^ 
nétiques, il tue les- enfants qu'il avoir; 
eus.de Mégare , & deux fils d'Iphiclès.. 
Obligé de quitter la cour de Crcon, 
il vient chez Theftius qui l'expie ; enfuite 
U confulte Appllon fur le lieu qu'il: 
çboifirn pour fa demeure. Xe Dieu lui 
enjoignit d'obéirv aux ordres d'Eu- 
îyfthée , & lui déclara qtf en le& ac- 
compliffant avec ei^âitude ^ il par-^ 
vicndroit à rimmortalité. Ea cette 
occafion^ il reçut de la Pythie lè nom 
iHercuip^ qu-iîfr fit honneur deporter- 
d^puis. 

Quelque nioti^ oarticulier didà , . 
fons dou«î, cet Uraclç. Pourquoi 
là Prêtreffe eût-elle, ordonné à c* 
Prince, de fq foumettre à un Roi qu'il 
dkvoît regarder comme tin ufurpateurl ' 
Vraifembl;>bfcment Euryftbce, toujours 
ÎMuiet fuc fes poflclfîons illégitimea > , 
fut gagner Apollon , & lui fuggérer 
ées répoofes coftÉorme* à fea intérêiîs. 
Le dévouement des Grecs envers cette - 
Pivibité >/!« leiir eût: pas permis de,- 
contreveair à fes décinons. Hercule 
étoit un héroi, Biais il rfétoit pdat;. 
w pbilofixphe. A qtiel défefpoir fofl^ 
me fut livrée 1 II frémiffoit de fe voiiî. 
^S^pn à «ui {hûaaine qiû vftloit œoioft 
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^e lui , au ravifleur' de {on- propre 
l)ien ; ma» le ciel avoit parle ; Hercule 
lient trouver Eoryilhée, prêt d'af&onter 
tous les périls auxquels^ M voudra 
rexpofen I^e Roi de JMycèiies ne de- 
iîroit ravoir en fa puiflance , que pour 
Je faire périr. Tel eft le fondement 
des travaux d* Alcide , û célèbres dans 
J'hilloire des temps héroïques» Avanti 
de les décrire,, examinons ce qu'ils 
peuvent contenir de réel Se die j&* 

Chez les Orientaux , Hercule éfoic 
le nom du foleil, principe de la végé- 
tation , Famé de la nature. Lorfque 
Jcs defcendoinîs do^ héros Thébain 
voulurent aflimikr lenteur de leur 
iace avec li Divinité Phéràçîcnney 
Thèbes dût xecevoiF , avfcc empreP- 
iement y une fable qui honoroir fe^ 
antiquités. La flatterie fît il f égard d& 
peuples fournis aux Héradides , ce 

Îue la vamté avoit fait, à Tiégard des 
^hébaîn^. 

' Hercule étant le Soleil en Phénîcîe^ 
toutes les allégories qu^w débita hs 
cette Divinité, furent relativesrà l'afte 
^i préfide au jour. Ses cinqiaantc iîli^ 
San? les femaines de lannée ;.foii, pa& 
jbgt^àsm les. douze %m^ ^ &t âéngé 
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Mais, fi les douze travaux d'Hercule 
font une all^orie rehtive aux douze 
mois de Tannée, comment fe retrou- 
vent-ils dans rhiftofre du Thébain? 

Pour confondre les deux êtres, il 
fuffifoit de concilier lés récits allëgori- 
ques , arec les aâîbns du fils d'Alcmène. 
Quclqu'ait été le nombre dfes travaux 
impofés par Euryftfiée à (on compé- 
titeur, les Poètes en composèrent celui 
de douze ; & les allégories Phéniciennes^ 
furent priiès à la lettre. Le Soleil, rem- 
portant en Juillet une viâoire compîette 
for lelioncélèfiei devintlefitsd'Alcmène 
terraflant tm de ces animaux furieux, 
&^ibfî des aattts. Cependant nous 
fom'mes bien éloignés de pen(èr que» ' 
parmi ces travaux , il n y en ait aucun 
de réel: b Grète, remplie encore de 
bétes féroces, au temps dUerculè, 
mrétoit afléz matière à des ordres pardis 
\ ceux d'Eûryffiiée. 

Un li<m d*aiie taille monfirucule,^^^ 
ravageoic le pays fitué entre Mycènes 
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{ayU.èt Gébef în donne , de Pâllégode 
cTHercule ^ des expKcatîofis ingénienlês > ,^u'U 
Eut lic6' dant-^ibo grand* Ouvrage* 
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jlpoir.%.dc Némée. Aldde reçoit Tordre Sitt 

^D^l^^* apporter la peau. Les flèches gliflèiit 

p. 219. ^ fur l'animal. Le héros le pourfuit 

iBânkr^t.7, avec fa malTuç: le lioa fuit; il fe jette 

^*tfj C' ayçç |„i ^^jjg j(v^ retraite, en ferme 

rentrée, le combat, &4-étrangîe. Eu- 

ryfthée tremblant, défend à Hercule 

d'entrer déformais dans My cènes. Pau- 

£. a. c. i^ fanias vit , dans les montagnes qui font 

entre Cléones & Argos^, là caverne du^ 

lion: elle n'étoit éloignée de Némée 

que de quinze flades^ 

L'Hydrcde Aidé de fon cher Folass Hercufe 

^"*** purge le marak de Lerne (a) ^d'utie m- 

fînité de ferpents qui fembloient fc 

multiplier à mefure qu'on les détruifoit 

le feu mis aux rofeaux qui l€# ca- 

choient , rend ce lieu fertite àt habîtabft. 

II trempa fts flèches daiis le fang de 

ces at>imaux , pour que leâ bleffures 

en fuflent incurables. Sous prétexte que 

ce héros avoit employé un fecours 

étranger, Euryfthée refufa de mettre cet 

exploit au nombre des douze travaux. 

Js Ifelie. Une bîçhe^ aux pieds d'airaiti , & aux 



(m) M, Fourraont , qui a viiité ces Kc"^ 
«fans (on voyage de la Morce, aflîire qu'fl*^ 
fbnt marécageux. 2 d( remplis de rtfeaux^. 
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Woeç d'or , faiibit beaucoup de bruit: 
Hercule chargé [de Tamener vivante , 
la prend , après une année entière , dans 
des filets , ou dans un piège ; d'autrcs^. 
difent en la forçant à la courfe. 

La forêt d'Erymanthe fervoit dere- LeSanglîef 
traite à un fanglièr furieux. Euryfthée ^^""^^ 
le demande vivant: il voit le héros 
avec ranimai fur fes épaules, &, faifi ^ " 

de frayeur, il va fe cacher, fous une 
cuve d'airain. 

A cette occafîon^ Hercule eut un dé- 
mêlé aflez vif avec les Centaures, dont 
il avoit viiidé' les^ outres. Irrités fie . 
&fieux , ils marchent à Tui, armés de 
poutres & de pierres. Le héros bat 
les agreffeurs > en terraffe plufieurs, 
& pourfait le refte à coups de floches 
jufqu'à Matée , où il§ fe réfugient auprès 
de Cbiroii , qui , cbaffé du mont Pèlicwt, 
avoit fixé fa réfidence en ce lieit 
Hercule eat le malheur de bleffer te ^ 
Centaure. La plaie étoit fans remède , ^ 
il en mourut. Le héros tua en cette 
circonftancc, le Centaure Omade, qui 
avoit violé Alcyone fœur d'Euryfthée. 
Quoiqu'il regardât ce Prince comftic 
foa ennemi , il crut deFéquité de venger . 
une femme outragée. . Et M - 

Toutes les terres d'Augias , toîd^Augio.** 
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vio^. irwdTEfide, enfevclîes fous le fiimrerde' 
•^^ fes nombreux troupeaux, devenoîenr 

c 1 &L' ^* incultes: Euryfthée, joîgftant Tinfolence 
à la tyrannie, veur qu'Hercule rende 
ces terres à leur première fertilité: Le 
héros vient trouver AiTgias, fci offre 
de remettre fes poOeflions en état d'être 
cultivées, s'il Tui donne h dixième partie 
de fes troupeaux, le Roi d'Éfide fait 
plus , il lui promet «ne partie dé foir 
royaume. Hercule détourne le Pénée; 
ce flêave entraîne tout ce qui infêâoit 
h campagne; Augîas, înftruic qtfîl n'a 
. entrepris ce travail que par l'ordre 
d'Ëuryfthée, manque à &a engagements. 
ta conteflation' dl portée devant' les 
Juges. Phyléus> fils du rot d'Efidè» 
appelle en témoignage par Hercule » 
dépofe contre Ton père, qui \ enflammé 
de colère , & fans attendre la fentence» 
force hs' deux princies de fortir de 
fes Etats, fie premier iè retira dans 
nie de Dulîchiirm ; rautre chez Dexa* 
inène, dans la ville dK)lèjQej oà il fé^ 
jouma quelque temps: 

Euryfthée faifîflbit tous les prétextes 
pour prolonger raflerviflêment d'flfer- 
cule. Ce dernier travail fût nul , par la 
jraifon, difoit le tyran , que le héros 
w avoit re^tt la recompenfe. Quelle 
£it cette recompeniê l 
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les bois épais qui couvroient les XesoiiêauD 
tnvirons duJac Stymphale, donnoietif^^^^Qf"»" 
afyle à une multitude incroyable d'oi- ^ ^' 
féaux, qtii ravageoient les terres voifînest 
Hercule, Armé d*un tambour d'airain^ 
écarte ces hôtes incommodes & en 
débarrafle. entièrement le lac. • ' 

Euryfthée veut avoir des Taureaux Le Taureau 
k Crète : Je héros, da confenteraent ^^^^*®' 
de Ttfinojs , amèiie .dans le Pélqpon- 
nèfe , un de ces animaux , au fiijet 
duquel il avoît traverfé une étendue de 
mer, qui paroiffoit cenfidérable, eu 
égard au peu de progrès de la mar 
rine. Ce taureau, dans la fuite, pafla 
pour celui dont Palîphaé devint amou- 
'reufe. 

Alors le droit de propriété étort .^5*^JÎ«* 
.peu reipefle : Euryithee exige d Her- 
cule les cavales de Diomède. Ce Taitphau 
Prinée fait réfîftanee , il eft tiré,; 
fes cavales font enlevées. Selon la 
Fable , ces animaux étoient nourris 
de chair humaine : .peut-être Diomède 
avoit-il vendu >wfqtfa fes efclavesjpouf 
les faire fubfiuer. 

Il manquoit à la gloire du héros^ Les Ama* 
d'avoir à combattre les Amazones. N'ai- ^®""* 
îons pas chercher en Afîe ces femmeis 
guerrières 3 ce que nous ayons rapporté 
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^es premières , s'applique nâturellemerît 

à celles-ci. Her^cule fortit vidorieux de 

ce nouveau combat. 

)(Les Bœuft Jufquici les travaux d'Alcifle "s'ex- 

lie Gétyon, pliquent -naturellement : il n'en lèroil 

fas <k même de ce qui nous refte 
dire , fi nous fuîvions plufieurs au- 
teurs, qui prétendent que ce héros alla 
en Efpagne , pays inconnu alors ^ux 
•Grecs , & delà en Italie , en Sicile-, 
en Afrique , où il eut tant d'aventures , 
dont il fe tira toujours glorieufement. 
Sôchard. Géryon , dont il eut ordre d'em^ 
VoffMs, mener les bœufs , ne régnoit point 
^. 7. descn Elpagne, mais en Epire: jamais 
ïÎém. Hercule ne mt l'Ibérie. Coléiis de 
jirrian, . g^jj^^g ^ pi^g jç fix-ccnts ans après le 

;PMjl.ymd(ir. fils d'Alcmène , y aborfla le premier, 
ou plutôt y fut jeté par la tempête. 
L'Epire avoit d'excellents pâturais, 
&' nourriflbit beaucoup de chevaux. 
Dahs ces fiècles reculés , où les Grecs 
^oyageoient peu , & où la navigation 
n'étoit guère perfeâionnée , l'Epire, 
tégioH éloignée , fur-t©ut relativement 
aux provinces orientales de la Grèce, 
«elles que l'Argdlide, étoit, pour les 
anciens Grecs , Textrémité dii tnonde , 
> ie pays où le foleil fe couchoit , oà 
4k tKomokat Tenfer âc iks âerncs rc* 
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'^oatésrtmites idées plus que fuffifantes 
pour donner de Timportance »& de 
Téclat au voyage. d'Hercule. 

Ses dix premiers travaux favoient ^i /.-i- 
occupé huit ans & un mois: contraint^" **^ 
de fe foumettre à de nouveaux dangers, 
il va tiref des enfers le chien Cerbère, i^ cUîca 
'On relègueroît au rang des fables, ce Cerbère. 
onzième exploit, fi une circonftance 
n'en démontroit la réalité. Hercule Dîod, /. 4. 
lui-même le regardoit comme trés-pé--P-J^*i 
rilleux, puîfqu'il ne voulut point len-p. ^l eu. 
treprendre , fans s'être auparavant fait 
initfer aux myflères d'Eleuns. Eumolpç 
ou Mufée, fils d'Orphée , qui préfidok 
à ces myftères , lui remontra qu aucua 
étranger n'y pouvoir être admis. Ce- 
pendant , comme on ne vouloit pas 
refufer l'entrée de cette fociété , à un 
perfonnage diftitigué partant de belks 
adions, on eut recours à un expédient. 
Telle fut l-origine des petits myftères 
qui furent ouverts indiftindement à 
^toutes les nations. Muni de ces fe* -^ 
cours^ Hercule s'avance vers le Ténare, 
promontoire de la Laconie , où , félon 
quelques-uns , fe yoyoit l'entrée du noir 
féjour des Dieux infernaux. En falloit-fl 
davantage pour dire que le héros étoit 
defcjendu aux enfers 1 & qu'il en avok 
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enlevé Cerbère ? Peut - être , après 
avoir tué un ferpent monftrueux qui fe 
retiroit dans un antre du Ténareni 
amena-t-il quelque dogue d'une taille 
extraordinaire. 
XesPommes Le dernier travail auroit exigé du 
d'ardesHel- héros beaucoup de fatigues , & une 
^" ^** longue courfe , s*il falloit en placer la 
fcène dans TAfriqiie. 

Peu ^e fujets (a) ont plus exercé 

^imagination des Poètes, que les pommes 

des Hefpérides. Les prodiges ne leur 

coûtent rien : uniquement occupés du 

foin d'exciter la furpfife & de csp^fer 

Tadmiration, ils ont facrifié , fans aucune 

forte de fcrupule , le vraifemblable au 

merveilleux. Le moyen , après tant de 

fiècles , de découvrir des vérités enfe- 

velies fous d'aullî épaifles ténèbres! 

Faiepk. 1 4. Tantôt les Hefpérides font filles d'Hef- 

pérus : on n'en admet que deux , & Toa 

place leur demeure dans la Carie. Tan- 

Diodj. 4. tôt elles font au nombre de fepi , & leur 

p. a43 ; &€• féjour cft en Afrique. Des troupeaux 



(a) Confultez la Difertation fur Us Bip/- 
firidesj par M. l'Abbé Maflieu , t* 3 des 
Mêm, de i'âcadu 
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oa des fruits faifoient les richefles de Pfi». ^ 1. 

ces Nymphes. Un homme vigilant 

& robuftc gardoit le lieu quelles 

habitoienc ; félon d'autres , environné 

d'un fleuve ou d'un bras de mer, il 

étoit défendu par fe propre fituation. 

Ici , Hercule entre chez ces Nymphes 

i main armée ; là , il n'y paroît que 

comme libérateur , & s'en retourne 

comblé de préfents. Nous n'avons parlé 

que d'après les Hiftoriens; que feroit-ce, 

fi l'on y joignoit toutes les rêveries des 

Poètes? 

Même incertitude fur les fruits des 
Hefpérides. Sont^ce des coins? Ces 
fruits,, il eft vrai > furent connus de 
bonne-heure en Grèce : venus de Cydon, 
ville de Crète , ils en tiroient le nom 
de mala-Cydonia, Sont-ce des oranges? 
la couleur de ces fruits, en eflEèt, ap- 
proche de celle de For. Quant aux 
citrons , ils n'ont été apportés dans la 
Grèce , que long-temps après le fiècle 
d'Hercule. Antiphane introduit fur la 
fcène un jeune homme , qui préfente 
des citrons à fa maîtrefle. — Prenez 
^^s pommes , lui dit-il. — Elles font 
klles, répond la jeune fille. — Très^ 
itlUs, par tous les Dieux ,• Vejpèce en 
^ été apportée tout récemment à 
Tome JII. G 
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Athènes y des Etats du grand Rai. 
— En yéritiy dit la jeune fille , jt les 
aurais prijis pour des pommes dés 
Nejperides, Le jeune homme reprend ,• 
-on dit qu^iln^y en a que trois {dans 
jithènes ). Tout ce qui efi beau & 
jfrecieux ejf rare. 

Quoi qu'il en fwt de la nature ^e^ 
gommes des Hefpérides , & de^ 
Nymphes qui les cultivoient; eft-il 
«offiBle d'imaginer que les Grecs , dans 
•le fiècle qui précède la guerre de Troie, 
allaffent en Afrique , comnie les mo- 
œdèmes îroîent aauéllemeitt en Amé- 
:Tique ; eux pour qui la navigationavoît 
^tant de périls ; eux tjui , long^temps 
^près 'f expédition d'Hercule , furent 
'rfîlperfés en revenant de Troie , & 
^obligés , quelques-uns du moins , de 
irefter dans les lieux où la tempête les 
avoit jetés? Ces Nymphes > quelqu*elles 
foient, dévoient eîdfter dans le continent 
de la Grèce , ou dans fon voifinage. 
On aura mêlé par la fuite , à leur 
hiftoire , des particularités dues à k 
fréquentation de l'Afrique par les Grecs. 
le propre des fables eu de croître 
isivecle temps , mais c'eft la vérité qu'A 
8'agit tie trouver. - 

Dti «not d'Apûflodore tious met 
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for la voie de la découvrir. « Ce neft £.a.f.^2. 

point » , dit-il , « dans la Libye qu'il 

» faut placer les Hefpérides , mais dans 

» le pays des Hyperoorécns , qui ha- 

»bitoieBt près du mont Atlas ». 

Quoique cette montagne foit en 

Afrique , le nom des Hyperboréeiw 

quY joint ApoUodore , fcmble fndiquer 

le pays que Us Grecs défignoient fous 

cette dénomination. Ce n'eft pas que 

les Hyperbbréens ne fiiflent auffi du 

domaine des fables : les Grecs ne les 

avoicnt pas plus épargnés que les 

autres objets de leur ancienne hiftoire ; 

mais on peut parvenir à les écarter. 

Uexiftence d un peuple particulier, 
défîgné , chez les Grecs , par le nom 
d'Hyperboréens {a) , qui, dans les iîècles . 
les plus reculés , & voifîns des temps 
héroïques , envoyoicnt rés;ulicrement 
des députés à Delphes , & dans les 
autres lieux confacrés au culte d'A- 
pollon , eft un fait trop folidement 

établi par les hymnes d'OIen de Lycie, Pauf, i ^, 

c. 7. 



(a) Fréret a traité fupérieuf emcnt te 
point d'antiquité , dans fes Réflexions fur U 
fiiuadon des Hypérbprùns ^ ; M £ M. t> B 
t' hchv^g u xâ^me, |>artie biilorique* 

C 2 
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& de Meaalopus , les deux-plus anciens 

compofiteurs de cette efpèce de poëfie, 

pour quon puiffe raifonnablement en 

douter. 

Caiiim in ^^^ députés, au nombre de fept, 

l€ium, deux filles connues fous le nom de 

c W '^ Thcores , & cinq hommes qui , fous 

* celui de Peripkères ^ ou gardiens y leur 

fervoient defcorte , apportoîent tous 

les ans , les prémices de leurs moilToriS. 

On favoit le nom dp deux Théons y 

qui moururent à Délos ainfi que les 

l?triphh'ts , qui les efcortoient. Les 

jeunes Déliens, avant leur mariage, 

dépofoient leur chevelure , tournée 

autour d'un fufeau^ fur les tom'beaux 

des Ftriphhcs ; les jeunes filles con- 

Tacroicnt la ieur fur la fépnlture des 

TAeores. 

Délos pofTédolt auffi les tombeaux 
d'Argis & d'Opis, plus anciennes que 
celles dont nous venons de parler : 
elles avoient accompagné dans cette 
île, Apollon, Diane & Latône , ou 
plutôt y avoient introduit le culte de 
ces Divinités. Les Déliens ramafToient 
la pouiBèredc ces monuments, pour 
V la répandre fur les maladçs» On lifoic 
les noms de ces Théores , dans un an- 
cien hymae d'Okn de Lycie , que 
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cfiantoient les femmes, loïfqu elles s'af* 
kmbloknt eiï ce lieu. 

Les Hyperboréens ne voyant revenir 
ni Laodicé , ni fa compagne Hy péroché, 
qui avoient entrepris le voyage pour 
obtenir, de Lucine, im prompt ac- 
couchement, firent pafler, pour jiinû 
dire , de main en main , leurs offrandes 
jufqu à Délos. Cette forte de commu- p^^^ j ^ 
nication s abolit peu-à-peu; là routée. la. 
même du pays des Hyperboréens fut ^^^^' ^^^^ 
oubliée. Maïs quoique ces peuples ne 
vinflent plus dans la Grèce , ilis avoient 
Faiffe des traces de. leurs ancienneis 
apparitions ; leur hiftoire fe trouvoit 
Ifée avec la tradition populaire. On leur 
attribuoît Torfgine de divers ufagesV 
de plufîeurs cultes importants. Le 
nom de leur pays, nom vague, qui 
^annonce aucune fituation précifc Se 
déterminée , ouvroic un champ libre à 
ïïmagination. Toutes ces cir confiances 
rendoient le pays des Hyperboréens 
très-propre à jouer un grand rôle dans 
les écrits des Poètes. Delà cqîzq mul- 
titude de romans , dont te merveilleux, 
pouffé jufqu'à Tàblîirde, fut, dans fa 
îiiite , une fource féconde d'erreurs & 
de nouvelles contrariétés. 

Suivant l'interprétation générale, le 
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nom d*Hyperboréen$ {a) , fignîfîc eeuif 

gui habitent au-delà de Borée ou auvent 

du Nord, & tellement au-delà, quç 

ce vent dur & auftère ne fouffle jamais 

dans leur pays où règne un printemps 

éternel. Ces premières fidions eurent 

SttahJ. x%. P^^ auteur, celui du poème des Ari- 

p, 589. mafpes, attribué fàuffement à un certain 

^ ^i*''. /. 4- Ariftée de Proconnèfe, perfonnage fa- 

?j0ro/i.-Hd/. meux dans les anciennes légendes du 

Styi Tàu" paganifme. Cet Ecrivain mettoit les 

^^ Hyperboréens à l'Orient du mont 

Riphée , & affez avant dans le nord-eft 

de la haute- Afîe , au-delà des Scythes, 

des Ifledons , voifins de la mer Caf- 

pienne , & d'autres peuples fabuleux. 

Ainfi, félon la philofoi)hie d' Ariftée, 

les Hyperboréens habitoient la Sibérie. 

Par quelle étrange bévue, ce Poëte 

avoît-il choifî, pour placer des peuples 

qui jouiflbienc d'un printemps perpétuel, 

une des plus froides contrées de Tu- 

nivers ? 

. La route qu'Hérodote, d'accord en 
ce point avec Callimaque, fait tenir 
'aux Hyperboréens, d'après 1^ tradition 



d€ S orée j ou du vent ae nori 
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4^ Détiens eux-mêmes, nous conduit 
â leur demeure. Ik confioient leurs 
offrandes aux Scythes, leurs voifîns : 
tï-anfmifesenfuite de peuples en peuples^, 
elfes étoierft portées vers TOccident, 
jufques furies bords de la mer Adria- 
tique , & delà defceçdoienc vers le 
midi , à travers TEpire. Arrivées àI>o- 
done , elles paflbient vers TOrient, par 
lè miliei^ des terres , jufqu'aiv golfe. 
Maliaque. Là , on leur faifoit traverfeir 
iÈubée , fur fa longueur , jufqu*à: 
Garyfk , ville fituée à Textrémiié ofh 
pofee d^ nie. Dans ce port^ on lcs> 
^mbarquôit pour les condiHre dans 111e 
de Ténos, dont les habitants enâaJi6& 
remettoient à Délos. 

Ne fttit-il pas de cette défcyip^oit^, 
que c'eft au nord, ou même au nord* 
oueft de la Grèce, qu'il faut placer lés 
Hyperboréens ? Dans ces fîèclesreculéf, 
les connoiflTances géograpWques d€$ 
Grecs ne pouvoient s'étendre fort loin : 
ks noms donnés aux Hyperboréens , 
font pris de leur langue. Rien ne 
doit donc feire regarder ces peuples 
comme des barbares, &, pour les dé- 
couvrir, il n eft pas néceflairede fortir 
de la <jrèce. 

Le Bora^ eft unç montagne de la 
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lUz-Z/y. Macédoine ; & quoique -les Grecs ex- 
&to. ^ ^^priïnaflent plus communément le vent 
Hcfyùh, du nord, par le nom de Boreàs, on 
m ^ voce ^ jçj exemples qu'ils orononcoient 
yira/. /. 5. q*ïe]queiois Borras ou Boras, Les 
y. 161. peuples fitués au-delà du mont -Bor^^, 
Dio^v.^ij.^^^ donc pu s'appeller Hyperboreens^y 
& le nom de cette montagne , peu 
connue dans la Grèce méridionale , 
dont elle étoit éloignée , aura occalionné 
réquîvoque qui produifit toutes les 
fioions débitées fur un peuple dont 
la trace s'étoit perdue depuis long- 
temps. 

Il n'eft pas impoffible qu Hercule ait 
été charge de quelqu'expédition dans 
le nord de la Grèce. Il en fortit vic- 
torieux , & ayant accompli les ordres 
..__de l'Oracle, qu'il refpedoit comme ta 
volonté des Dieux, il fe crut afTuré de 
l'immortalité. Sa renommée devoit.être 
brillante : tant & de fi difficiles ex- 
ploits le firent pafler pour un homme 
extraordinaire. On cita les douze tra- 
vaux d'Hercule , comme on auroit cité 
les aftions d'un Dieu. La Fable les 
embellit encore. On les éleva aii-defliis 
de tous les autres exploits de ce héros, 
parmi lefquels néanmoins onen pouvoit 
compter d'aufli éclatants, t 
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Si ion donne dix ans de durée à ces 
douze travaux y le héros qui étoit venu 
k préfenter à Euryflliée à Tâge de 
vingt-trois ans , quatre ans après fon 
mariage avec Mégare , en avoit trente- 
trois , lorfqu'il fe vit rendu à fa pre- 
mière liberté. . Il . quitta la cour de Apoi. i a. 
My cènes , où rien ne le retenoit plus, ^^J]^» ^^ 
& reparut en Béotie. (a) p. aW * 



{a) Pour que le leôeur puMè fe fermer 
une jufte idée d*Hcrcule , homme & Divinité^. 
BOUS allons rapporter fommairement l'expli- 
cation que donne M, de Cébelin des douze 
travaux. 

Hercule eft fe Soleil ; fts 50 fils, les 5a 
femaines de Pannée ; rétranglement de deux 
Dragons pan Je héros , le fblftice d'été«. 

P R s M r t R^ T^ ^ A V A. I F». 

Hercuîe , vainqueur du Lion dèNéméé^ 
^fîgne le ioleil , qui , dans le mois de Juiller^ 
remporte uneviâoire conapletie for le-' UoK; 

câefte., 

VHydre de Ztme. Dans lè mois JAoâr», 
îè Laboureur achève la moiflbn , & reclieilIeL 
le fruiide fes foins. Armé de la fiulx meur-^ 
^i^re, il abat les têtes des épif dorés-, vrai» 
àydres^ à cem têtes fur un feul corps ; car ^ 
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De retour en fa patrie, il répudie 
Mégare. La vue de cette Princefle lui 
rappelloit un fouvenir funefte ; il la 
cède à lolas , abandonne Thèbes , & 



dans les hrùles contrées de l'orient , fur le 
rr6nc-d*un feul grain , s'élèvent une infinité de 
tiges , dont la tète fbperbe a pour ibutien 
un cou prodigieux. Hercule ait enluite mettre 
}e ftm an corps tnémc de l'Hydre , parce 
qu'alors , comme de nos jours , le Laboureur 
brâîe les chaunnes, dont les cendres fèrtilifeac 
ion cl)amp. 

m. 

Ht i^cuic Êifif un Saiiglier , Tof&e aux Dieux, 
ic, à Poecafiofi d'un tonneau de vin , a uît 
démêlé avec ks Cemaures , dont il deinenre 
vainqueur. Au mois de Septembre , les. 
bommes, aprè«^ avoir ^hcvé ks moifipns, 
témoignoient aux Dieux leur reconnoilfance , 
p^ riiSfiniolaûon d'un porc » animal nuifible 

: t^tre$ par figs ravages.. Les vendanges fc 

.IV. 

,La/ Jiche aux cernes d'or , dér»gne.îâ 
fhAlTd^ui&it ratnufement du niois d'Oâobre.. 



Ami^^w tambour d'airain , Herctde 
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peéfc à de nouveaux nœuds, îolé filfe 
d'Ëutytus, roi d'CEchalie, devient l'objet 
de &s vœux. Le fort des enfants de. 
Hégare £iifoit redouter Talliance d'Uet- 



châflè les oifeaux ^a lac St^nnphale » go] dé-* 
vaftoient les contrées voiCncs. Au mois de • 
Novembre , les champs nouvellement enfé- 
mencés, font couverts d'armées innombrables 
d'oifèaux , qui les ravageroient , fi fbn rte.- 
trouvoit moyen de s'en délivrer, 

VI. 

X«f étahUs d^^ugidsi En Décembre » Î6 
laboureur profite du repos de la campagne, 

rïor liparer Css émbks ; oa luxoit padjc^Ker^i 
pour porter les eiigi:ais. 

I. 
VIL. 

JM -tanreau fiibjugué , & les Jtxoi'Obfm^- 
tixptê ififtitués par le héros , font Tembléinc^^^ 
I -an des couriez de -taiireaux , fi céiibres en-^ 
core dans les pays .méridionaux 9 qar les 
reçurent des peuples de l'Orient ^ le» féconds i 
été jeux & des plaiiirs auxquels iè livrrle 
tabourenr , en attendant le retour du temps 
propre au travail. Hercule en eft l'in^ 
v^nrcur, pntf(|a'i]s fonrrégléi fur le ootf»- 
éi MéU Ou y «pi iientok â «opffii Se- d» 

G^6 
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culê ; îl eft refiifé. Sur ces entrefait», 
Aucolycus enlève les bœuft d'EuryCus. 
Ce Prince croit le vol fait à Tinlti- 
gatioii d'Hercule: Iphitus fon fils vient 



V I I r. 

Vers le mois de Février , les Egyptiens 
ofiroient aux Dieux des gâteaux , fur lelquels 
étoîent peints des Hippopotames enchaînés, 
D^ailleurs, l'hiver eft une faifon terrible, où 
la terre ne produifànt rien, force le Laboureur 
à fe nourrir de fes travaux paflés ; ce font les 
cavales dç Diomcde., nourries de chair hu* 
luaine. 

I X, 

Guerm des Amai^ones, te nom ^Arna^ones 
vient du primitif Àm ou Ama , réunion.^ if. 
di>mot zoNB , ceinture j: ce font les nuits qui 
régnent toutes eafembfe fur la, même Zone. 
On donnoit , dans l'antiquité , le nom 
. d'Azones , fans {ones , aux Divinités qni 
, n'avoient point de dîftriô particulier , ou de 
Zone dans It Ciel, qui leurnit propre. Il itbit 
naturel. d'appeller.^ma{o/zrj y celles qui ri^ 
gnoient en commun fur la même \one^ 

La guerre d- Hercule contre les Amazones ^ 
ëéfigne, d'une manière allégorique, la vic- 
toire que le foleil remporte, au mois, de Mars* 
iuples miits,qui jttfqu!aK)cs ont été pluslongues 
que les jours.. Au noin de Më.nalipfb*,. 
0« à& Rciot des. chevimx hoirs ^ ^.£orlfr 
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trouver le héros à Tirynthe: il Iirî feit: 
part de fes foupçons. Hercule le conduit 
îiir une tour fort élevée. Iphitus n'ap- 
.perçoit point fes troupeaux. la rage 



îa Reme des Amazones , on ne peut mé- 
connpître la nuit« Le lieu du . combat eft 
Tkemi'Scyrt. T.kémis , fignifie jufie , égal ; 
& Scyre ou Scurt^ nuity qbfcuritCt Themi-Scyre 
cft donc ,. mat-à-mot, nox œqua^^ l'EguiNOxi. 
En deux mots , la viétoire d'Hercule fur le» 
Anrazones , n*ef! autre chofe que la viâoire 
remportée par le foleij fur la nuit, à ïtqui^ 
nord du printemps^ 

X. 

Vaches de Gérjon, Chez lès anciens , 5c 
fur-toutxen Egypte , la Vache étoit le fîgne 
du nioi5 d^Avrâl. La vache d'IHs , eft Tenif- 
bléme de la fécondieé ; Ids ^coit la même que 
Vénus , Déeile protedrice du. moij d^Avril, 

X I. 

Cerbère , arraché de» enfers , & la défcente 
d'Hercule dans ces lieux^ ténébreux , ne font 
autre cbofe que les fymboles des myftères & 
de leur initiation: myAères & fnièiation» 
étroitement liés avec lé fyftême des ancien«^ 
fur les Champs Elifées & fur le Tart^re. 

X I I. 

Pommfsdes Wefpirides , colonnes d^Herculè^ 
kc^. Le foleil arrivé ^ en Juin » au glus haut: 
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de fe voir foiipçonné , fe joint , S^tis 
Tàirc d'Hercule , à fes refTestiin^ts ; 
il eft faifi d'un nouvel accès, & pré- 
cipite le malheureux Ipbitus du haut 
de la toun 



dfefacourfe, voitli fin de festraVduiTi Cês 
dfux fàmeuiès colonnes, au-ddà defquelJes 
Hercule n'alla jamais^fontles deux Tropiques. 

te mot Hejpérie fignifie 9 au propre, le 
Jbir , le Couchant , &, au figuré, la fin, le 
A)leil, à la fin de fa carnère, eft donc 2lU jardin 
êtâ Hefpérides, Hercule / alors a traverfë le 
fleuve Èv^ne y mox.-\mot , le fleuve du foleiî ; 
ce qui défîgne le cours entier de cet aftre 
pendant Tannée: on le rappelle qiie les anciens 
reifoient de cet aftre un navigateur. Il fe trouve 
tvec Déjanire , ( abondance de lumiirè, ) En 
effet , an foiftice de Juin , nous avons atteint 
les plus longs Jours. Le nom du Centaure 
Neffiis y eft oriental , & fignifie viêoire , nom 
que portoit le dernier jour dé l'année. Les 
pomroes d'or des Hefpéri des peuvent exprimer 
les moiftbns qu'on feit en Juih ; lîiais alors- 
•il fiudra regarder le combat contre YHydte 
de Leme 9 que l'auteur • avoit deiiné pour 
l'allégorie de la moifibn 6ite en Âo^, 
comme l'emblème du dèisèchetnent des marais*- 

Tel eft l'ahrépé de l'explication que &)m)e-' 
M. de Gébelin des travaux d'Hercule ; on ne 
peut nier qu'il n'y en ait de très-ingénieufes; 
imis iiilSiem-eilles pour détruit TexiÂtnc&x 
A&Jlié}0SJ 
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Revenu de fon égarement > il fentit; 
toute rindigoité de t'adion qu'il vefioit 
lie commettre. Il devoit. craindre de 
retomber entre les maio8 du Dieu de 
Delphes. Singulièrement aflfedé de ce 
fipuveau malheur, il cherche à fedé^ 
livrer de fes reniiords, par lefecourfe 
de la religion. Il fe rend chez Néléc^ 
dans la Meflenie , & lui demande fex«' 
pîation. Lié d'amitié avec Euiytus , le 
roi de Pylos avoît confulté fes enftnts . ^ 
qui, tous y à Texception de Neftor lè 
plus jeune , voulurent que leur père U 
lui refusât. Déiphobé , fils d Hippoly te, ' 

la lui accorda. Selon d'^^tres , Thefée ^o/. /. ^ 
nouvellement forti dcTrézène, & âgé^ "^ 
de dix^fept ans, le purifia aux jeux 
de l'iflhme. 

Vainement Hercule fut expie : tour 
jours en proie à fon mal, il eft obligé 
de recourir à FOracle de Delphes. Si 
quelque chofe confirme ce que noua, 
avons dit de Intelligence d'Euryfthée 
avec les miniflres d'Apollon , c'ell la . 
réponfe qu'ils firent à fon rival. La 
pofition du^ Roi de Mycènes n'avoit 
point changé: toujours le héros lui 
caufoit de Tombrage ; d'un infiant à 
hutre , il pou voit fe faire aflez de par- 
^y^Qs, pour le cbafier d'uj troue qui 
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tte lui appartenoit pas. Il n avoit fuc- 
combe fous aucun des travaux impofés 
par la politique du tyran : fa gloire nea 
étoit que plus éclatante. Il falloit éloi- 
gner un ennemi dangereux,. & TOracle 
calma les inquiétudes du Rc» (ju'il pro- 
Bîi.^io9..tégeoit. Hercule eft forcé de fe faire 
^DioJ I v^^^^€ comme efclave, dans un pays 
f.a37J * '^' étranger, & de donner le prix de la 
Ycntc aux enfants dlphkus. 

te héros fier & courageux dût ba^ 
lancer qtielque temps ; mais tton moins 
crédule que maniaque , il fe laifle con- 
duire à la cour d'Omphale , devenue 
Reine de Lydie par la raoft de 
Tmolus fon mari. On remit- aux enfants 
«ilphitus le prix de la vente d'Hercule; 
il recouvra la fanté, & demeura efclave 
^ans la trente-quatrième année de fon 
âge. 

Son génie bouillant étoit incompa- 
tible avec le repos. Cet efclavage étoit 
volontaire ; fa grande ame n'avoir reçu 
, aucune atteinte d un état fi pcopre à 
dégrader Thomme. Les Cercopes infef 
toient la contrée ; il entreprend de les 
punir; tue une partie de ces brigandsi. 
& amène le refte enchaîné , aux pieds; 
d'Omphale. Il arrache la vie à SyleiiSr 
q[ui ojbligeoit les étrangers à travailfcl^ 
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à fes vignes. Il reprend fiir les Itons , 
Jes vols faits à la Reine , détruit leur 
ville, & les fait tous prifonnièrs. Sc5 
adions ne fe bornèrent point à deff 
travaux militaires. Rien neft plus 
féduifant qu'un héros , & fur-tout au 
fortirdelavidoire : fenfible aux charmes 
du plus vaillant des guerriers, utie 
efclave d'Omphale le rendit père d'un 
fils , dans la féconde année de fon ef- 
clavage. (a) 

La Reine veut connoître Fauteur dt 
tant d'exploits , & s'informe de ùl 
naiffance. Favori de Mars , il ne s'étoit 
pas borné à domter des monftres : il 
plut à cette jeune Princefle libre de 
tout engagement. Elle lui offirit fa 
main , & lui donna un rejeton de h 
race (b) y tige d'une famille des Rofe 
de Lydie. 

tèfclavage d'Hercule avoît duré trois 
ans. A peine il eft de retour dans le 



(a) Les auteurs varient fur le nom du 
jeune Prince* Diodore ( ^« 4* P* ^37^ ) l'ap- 
pelle Cléolaus ; Hérodote , /. I. «• 7. Alcée, ; 
Hellanicus , Akélïs, 

{h) Apollodore le nomme Asétaus y Se 
Siodore Lamon^ 
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iSad.L 1. Péloponnèfe , quil arme uue Sotte àt: 

^Diôd. ^fix vaifleaux, & attaque Laomédoo;. 

Apoj. ' ubi on fe rappelle Taventure d'I{éfîone. 

-W' Le Roi de Troie furpris, ramaflè 

ce qu*il peut de foldats , ^marche 
droit aux vaifleaux d'Hercule. En ]es 
livrant aux flammes , il mettait fin à la 

fuerre : levènement ne répond poinic 
ks VŒUX. Ses troupes fe débandent , 
s'enfuient dans leurs vaiiTeauai: ^ âc 
gagnent le large. Laomédon > forcé de 
revenir fur fes pas , tombe fur la troupe 
d'Hercule : mais il efl tué lui-même. 
X^ mort du chef eptraine la prife de 
h ville. Toutcequiréfifteeflpafféan 
fil de répée. Poaarcès , ou Priam,. 
&ul des enfants de Laomédon eft 
épargné. Le vainqueur le plaça fur k 
trône : il setoit oppoTé aux pemicieuic 
confeilsde fes frères, & vouloit qu-oii 
«mît à Hercule les chevaux que fon 
père lui avoit proniis, Héficme fut k 
réçompenfe du courage de Télamon , 
qui le premier étoit entré dans Troie, 
par Tendroit le plus fort de la citaddle; 
elle fut mère de Teucer* Télamon eut 
d'une autre femme » Ajax furnommé le 
Télamonien. 

La prife de cette Ville par Hercule 
arriva foixante-quatre swi avaat û dcf- 
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tmâicMi par Agàmemnon. Ainfi Priam 
devoit être extrêmement vieux lors de 
cet événement. 

Hercule fe remet en mer , il veut Apoi i ^ 
aborder dan^ 111e de Cos avec fesP»»*-^^* 
loupes. Les habitants qui les prennent 
pour des Pirates , tâchent à coups de. 
pierre de leur défendte Ventrée du port. 
Hercule defcend , tue le roi Eurypyle, 
malgré la réfiftance des peuples de 
nie, &, Quoique blefTé, il prend la 
ville. De les amours avec Chalcîope 
fille d'Eurypyle , naquit Theffalus,. 
dont les>fils iuivirent Agamemnon enu 
Afie. 

Alcîde reparoit dans le Péloponnèfe 
couvert de gloire : il pouvoit en jouît 
tranquillement ; mais chez lui une en-> 
treprife fuccédoit à une autre ; il eût 
cru indigne de fon courage, d'être un 
fAoment hors des camps & des batailles. 
La perfidie d'Augias n'étoit point ef- 
fae^ de fon efprit; il fe prépare à 
punir ce Prince. Un grand nombre id.p.it*^ 
d'Arcadiens & de volontaires de toutes "J/^y. /. ^, 
les villes de la Grèce , vinrent fe ranger c. i , a & {. ' 
fous fes drapeaux. Augias s'étoit attaché 
Amaryncée , homme habile dans le mé- 
tier Âgs armes. Il partage fon au- 
torité aviec ceThefiaben , oc aflbcie au 
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gouvernement Ador&fes fils, princea 
originaires de l-EUde , & iflus des pre- 
miers rois du pays. 

Les fils d'Aaor font échouer tous 
les projets d'Hercule. Une maladie, 
fuite peut-être de la bleflure qu il avoit 
reçue au fiège de Cos , farrête au mi- 
lieu de la campagne. Il fait une trêve 
avec les Aâorides , qui , au mépris dts 
conventions, attaquent les troupes du 
héros. Libre des engagements que fes 
ennemis ont rompus, HerciJe les aaend 
près de Qéones , leur dreffè une em- 
pufcade, & les fait périrais fe rendoiejit 
aux jeux Ifthmiques , proclamés parles 
Corinthiens , avec promcfTe de sûreté 
pour ceux qui s'y trouveroîent. 

Le bruit de la- niort de ces jeunes 
Princes fe répand. L'auteur en étoit 
ignoré : Molione leur mère le découvrit; 
J-es Eléens demandent juftice aux Ar- 
gïzns (a) , & ne pouvant Tobtenir, ils 
fupplient les Corinthiens d'interdireles 
jeux à des peuples affez. impies , pour 
protéger le violateur de leurs fran- 
chifes. Toutes leui's prières furent inu- 
tiles. Irritée devoir ces peuplesdiffimuler 



(a) Hercule, demeuroit alors l Tirynthe* 



dby Google 



D E L A G R Ê C E. t6^ 

Knfïitte faite à fes fils, Molione frappe 
de fa malédidion tous ceux de fes 
concitoyens qui , à Favenir, oferoîent 
aflîfter à la célébration des jeux Ifth- 
miques. La crainte d'encourir TefFet 
de ks imprécations , eut tant d'empire 
fur réfprit des Eléens , que, même au 
fiècle de Paufanias, ceux dentr eux qui 
s'exerçoient pour difputor les prix aux 
différents jeux de la Grèce, s'abltcnoient 
encore de ceux de Corinthe. 

Hercule ignoroit Fart de domter 
fon reffentiment ; la mort des princes 
d'Elide ne fuffit pas à fa vengeance : il 
lève une armée , compofée d' Arcadiens 
& de Thébains,\ient afiîéger Elis, 
la prend , la livre au pillage , & fait 
fentir les effets de fon courroux aux 
habitanç de Pylos en Elide , alliés des 
Eléens. *I1 prépâroit le même fort à 
ceux dePife : mais, inftruit par FOracle 
que Jupiter protégeoit leur ville , il fè 
défîfte de fon entreprife. 

Vainqueur €n tous lieux , ôc con- 
quérant de l'Elide , Hercule la cède à 
Phyleiis, avec les prifonniers, moins 
par amitié que par grandeur d'ame: 
il pardonne à Augias. La guerre avoit 
dépeuplé le pays : on raconte à ce fujet 
tiùvœuaffez£ugulier. Les femmes fup- 
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plièrent MiMnre de rendre féconde 11 
.première marque d'amour qu elles re- 
cevrotent de leurs maris. Elles lurent 
-exaucées: un temple dédié à Minerve ^ 
mère des hommes, devint rexpreflion de 
leur reconnoiiiànce. D'acccnrd avec leurs 
époux , '& pour conferver la mémoire 
de cet événement heureux, elles don- 
nèrent au lieu oùils s'étoient rencontrés, 
'& àiin fleuve voifin, le nom de BadWf 
terme du pays, qui prouvoit le plaifir de 
cette première entrevue, (a) 

La ritort des J\f oHonîdes attiva fifr 

■^ la fin de la première année *^uifuivit 

"" le retour d'Hercule de Lydie , la trentc- 

huitièrae année de fa vie , & pl«s de 

jlpot. /.a. dix avant fa mort. Il s'avance ea.Mef- 

y- ÏÏ3- fénie, réfolu de fe venger de Nélée. 
On célébroît à Olympie des jeux fu- 

«. 8, ^* nèbres , établis depuis quelque temps 
Diod. 1 4. en l'honneur de Jupiter : ily combattit, 

^f• a^- en régla les cérémonies, & fit envi* 
fager aux Grecs du Pélopônnèfe , Ja-^ 
iraatage qu'ils trouveroient à y conférer 
Tjut. in fyj. içypg intérêts communs. Théfée > 
d'après le modèle desjeux ^Olympiques, 
réforma ceux de TIflhme , où fe raf- 



(fi) nCiiiiulcc^jucimdum ,dou« , agfiablA 
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îèmSîoîétit les peuples de TAtrique et 
des pays vaifins. 

Hercule prononça fon apologie, au 
milieu /<fOlyrapie. il prétendit n*avoir 
entrepris aucune guerre, fans des ordres ^ofyyLtti 
ftipérieurs, ceux d-Euryfthée ; ou , fans 
y avoir été contraint par la néceflite 
rfone défenfe légitime. Sans doute , il 
eflaya de fe juftifier de celles dont fon 
reffentiment ftrt le principe. 

L'époque de rinlKtution des IcuxStrat, Lt^ 
t)Iympiques , fcrt à déterminer d'autres '• ^^ ^ 
dâtesderhiftoire des temps héroïques (è) . p. 133. 
les révolutions qu'ils ont éprouvées, rauf.n. 
font ht caufe du peu d'accord des**^* 
anciens fur leur fondation. Ces jeux 
originakement , n'étoient qu'une fête 
en l'honneur de Jupiter, introduite par 
Wr des Dadyles-Idéens qui, les pre- 
miers, ayoient établi des forges fur le 
mont Ida , & apporté les arts & le 
ailte des Phrygiens dans la Grèce. 

D'anciens chronologiftes plaçoîerit jy^. 
TOlympiade d-Hercule , 470 ans avant Càron, p. 

i73i« . 

(b) Ccnfulfw ;;à ce fiij« , ainfi que pow 
"tout ce <^ti\ regarde l'ordre chronologique de* 
avènements de la vie d'HereuIc , Texcellente 
Dinèrtation de Fréret , fur la chronologie iàs 
i'^ifioirc de tydie, Mèm, ss x'Acad. t. J, 
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la première Olympiade vulgaire : mais 
le Syncelle qui fournit cette date, met 
le liège de Troie 408 ans avant cette 
époque ; c'eft-àrdire , 100 ans trop 
tard. Ainfî, ôtant de 4.70 ans, la femme 
de 408 , pour avoir la date de la prife 
deTroie,.fa réformation des Jeux Olym- 
piques , par Hercule , remontera à l'an 
6i avant cette époque. 

Le héros , après la célébration de ces 
Apoii^ jeux, continue fa route: il eft devant 
f.ii3' Pylos, prend la ville d'aflaut , & tue 
dans le combat les neuf fils de Nélée. 
Neftor, encore enfant, & nourri chez 
les Géréniens , échappa feul au carnage. 
jttad. i II. Ce Prince dans Homère , dit que , plu- 
V. 683-690. fieurs années après cette guerre, il étoit 
717- 7»*- encore fi jeune , que fori père ne voulut 
pas lui permettre de combattre les 
Epcens. 
ApoiLx. Ôe Pylos, Hercule marche contre 
)>.xi3 114. Lacédémone. Hippocoon portoit in- 
p^2.lt 239. juft^n^^"^ I21 couronne : d'ailleurs le 
héros Thébain étoit irrité contre 
Tufurpateur , dont les enfants avoient 
fecouru Nélée : le fils de Licymnius , 
fon ami , étoit tombé fous leurs 
coups. La viAoire fe déclare pour 
Alcide, il prend la ville^ d'emblée, tue 
Hippocoon, réduit fes enfants en fer- 

vitudc, 
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vîtude, place Tyndare fur le trône* 
Ce royaume étoit le prix de fa valeur : 
il ne le céda qu'en obligeant le nouveau 
Roi de le remettre à fes héritiers, 
lorfqu ils ie revendiqueroient. Du côté 
des ennemis , Hippocoon , dix de fes 
enfants , & un grand nombre de 
Spartiates demeurèrent fur le champ 
de bataille. Iphîclès , frère d'Hercule , 
& Céphée rÂrcadien perdirent auflî 
la vie dans le combat. De vingt fîl« 
qu avoit ce dernier , il n'en échappa que 
trois. Du refte , la perte fut peu con- 
fidérable. 

Hercule vidorieux, pouvoit goûtet 
les plaifîrs de la paix : il alla s'é- 
tablir à Phénée en Arcadie , avec 
les troupes qui l'avoient fuivi dans fes 
expéditions. Sur la route, il s'arrête 
chez Aléus , & ne quitte fa cour , 
pour fe rendre à Stymphale, qu'après 
avoir eu commerce avec la fille de ce 
Prince. Les fuites de la foibleflc 
d'Auge , découvrirent fa honte. Le 
Roi, fans ajouter foi à la violence 
dont elle accufoît Hercule, ordonne 
qu'elle foit vendue comme efclave , 
hors de fes Etats. Au mont Parthénien, 
la jeune fille fe fentit preflee des dou- 
leurs de l'enfantement ; elle donna le 
Tome IIL H ' 
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jour , dans la forêt voifine , àun enfant 
mâle , qu'elle lai/Ta caché fous un 
buifTon. Elle continua fa route & ar- 
riva , avec fon condudeur , à Nauplie, 
port de mer de TArgolide , où des 
Cariens fayant achetée , la vendirent 
1 Teuthras Roi de la Myfîe. 

L*enfant d'Augé fut apperçu tettant 
une biche: lesiîergers du Roi Corytus 
rapportèrent à leur maître, qui reçut 
le jeune enfant , & 1 éleva comme fou 
propre fils, fouslenomdeTcléphus. (a) 

Devenu homme, le Prince r pour 
connoître celle dont il tient la nailfance, 
va confulter TOracle de Delphes. Apol- 
lon l'envoie chez Teuthras , époux I 
d'Auge. Téléphus trouve fa mère fur j 
le trône , & apprend qu Hercule efl I 
fon père. En marchant fur les traces j 
de ce héros, il s'acquit beaucoup de I 
gloirçj ôc eut le bonheur de plaire au 
Roi , qui , n'ayant point d'enfants mâles, 
lunit à fa fille Argione, & le déclara 
fon fucceffeur. 

Hercule étoit depuis quatre ans à 
Phénég,: mais foit qu Euryfthée , crai- 
gnant le voifînage d'un homme auffi 



{a) Ke* A*^«f , Cerf. 
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(fltrq)renant, eût întrigiié pour Tobliger 
d'abandonner entièrement le Pélopon- 
flèfe, foit par quelqu autre raifon, Her- 
cule Tannée fuivante quitta ce pays, 
pour n'y plus revenir. Suivi de plufieurs 
Arcadiens , il palTe dans l'Etolie , & fe 
met au fervice d'Œnée , Roi de Ca- 
lydon. Sans époufe, fans enfants lé- 
gitimes, il obtint la main deDéjanire: 
trois enfants furent le fruit de cette 
union. 

Pendant fon féjour à la cour d'Etolie, 
le héros faifît toutes les occafions d'être 
utile à fon nouvel ami. Le fleuve Aché- 
ïous ravageoit, dans fes inondations, 
les champs de Calydon , & formoit un 
marais d'un lieu qui pouvoit être avaii- 
tageufement rendu à la culture : Hercule 
fit creufer un lit au fleuve , & cette 
vafte étendue de terrein devint dans la 
fuite très-fertile. 

Les Poètes ont préfenté cette adion, 
fous une brillante allégorie. Alcide 
fe bat contre F Achéloiis métamorphofé 
en taureau , & lui arrache une corne , 
dont il gratifie les Etoliens. Cefl la 
corne d'abondance , ou d'Amalthée , 
qui renferme tous les fruits de lau- 
torane , lesraifins, les pommes, les 
oranges. 

Hz 
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ApoL i a. Hercule revole à d'autres exploits ; 
^•jj?j^^' ^^* il porte la guerre dans la Thefprptie, 
f . a4i. * fe rend maître d'Ephyre, tue de fa main 
Phylâs , Roi de ce pays : Aftioché fa 
fiile efl amenée prifonnière. Il en eut 
tin fils nommé Tlepolème , qui fe trouva 
dans Tarmée des Grecs , au ïîège dç 
Troie- Né vers la fin de la vie d'Her* 
Ctïle , il étoit au plus âgé de cinquante- 
fix ans , lors de la prifc de cette ville. 
Chafle de la Grèce par les Héraclides, 
il âVoit Conduit une colonie & bâti 
deux villes dans llle de Rhodes. Sa 
iJomînâtîon y étoit affez bien établie , 
au temps de la guerre de Troie, pour 
qu'il ôèât quitter fes domaines avec 
ffeuf VaiflTeaux , & en demeurer abfent 
pendant dix ans entiers : ce qui fuppofe 
Un féjôur antérieur aflez confidérable. 
Dans ce même fiège , les troupes 
de nie de Cos étoient conduites par Phi- 
dippus , & Àntiphus fils de Theflalus 
& petit-fils d*Hercule & de Chaîciope, 
fille d'Eurypile. Theflalus naquit après 
la guerre d'Hercule contre Laoméaon, 
& depuis le commencement du règne 
vde Prîam , 64 ans , ou , félon Homère, 
deux générations avant la prife de 
Troie. Ces remarques montrent qu'on 
ne peut attaquer fintervalle que nous 
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mettons entre cet événement & la 
mort d'Hercule. 

Ephyre, depuis Cichyrus, étoit bâtie 
fur les bords du Cocyte, & du lac Pauf,i.j. 
Achérufia formé par Jes eaux du fleuve^- *7- 
Achéron. là règnoit Aidonée, dont 
Théfée voulut enlever la femme Perfé* 

Îhone. Plutarque le nomme Roi des 
lolofTes, qui habitoient un canton 
de la Thefprotie, dans lequel étoit 
yOracle de Bodone. Il y avoit au/fi , 
dans ce pays, un Oracle des morts très-» 
fameux , ce qui fit confondre Aidonéç 
avec Hadès ou Pluton. 

Ceft dans cette guerre, que, félon .y^^^y 
toutes les apparences , Hercule délivra la priie 4e 
Théfée des prifons de ce Roi. Si Ton ^^^^^ 
plaçoît cetévènement après le premier 
enlèvement d'Hélène, trente-cinq ans 
avant la mine dllium , ce feroit faire 
furvivre Hercule aux deux guerres de 
Thèbes, où il n'afïifta point , & aux- 

?|uelles il eût certainement ^ pris part , 
bit à caufe de (es liaifons avec ks 
Princes de cette ville , foit parce 
quil étoit dans le voiiînagede la 
JBéotie , avec une armée dont chacun 
des deux partis nçùt pas négligé d'im- 
plorer le fecours. Cette guerre d'Her- 
cule contre Aidonée, a donné lieu, 

H3 
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lUad. i. 5. fins doute , à Homère de dire , que 
V. 395. çç héros avoît blefle Hadès , ou 
Pluton , dans un combat. 
Apoi. L 2. La cinquanie-fixièmé année avant la 
^' i;^i.?4. &"^^^^ de Troie, fut remarquable parla 
p. 241. ' ' naiflance d^Hyllus, fils de Déjanire. Un 
meurtre involontaire obligea Hercule , 
cette même année , de fe bannir de 
l'ËtoIie. Le jeune Eunome , en fcryant 
arable, commit quelque mal-adrelFe: 
le héros , naturellement impatient , lui 
porte un coup & le tue. Eunome étoit 
parent d'CEnée. Le père de l'enfant 
îavoît que ce malheur avoir été 
involontaire , il pardonna au meur- 
trier : mais la loi touchant les meurtres i 
étoit formelle ; Hercule fe con^mm 
lui-même à Texil. Il part de Galydon , 
accompagné de fon epoufe & d'HylIus 
encore à la mamelle : ils arrivent iur 
les bords de l'Evénus. Neffus, moyen- 
nant une rétribution, faifoit traverfcr 
le fleuve aux voyageurs : fa barque , ou 
ce qui lui en tenoit lieu , ne portoit 
qu un paflager à la fois. Il prit d'abord 
Déjanire. L'incontinence étoit lapaffion 
dominante, dans ces fiècles à demi-bar- 
bares : frappé de la beauté de la Prin- 
ceflt, Nefllis veut attenter à fon honneur. 
Les cris de Déjanire avertiffent Her- 
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cala; dune de fe^ flèches , il blefTe 
iBortellementriafolentCentaure. NefTns 
roule dans fon efprit des projets dé 
vengeance. Les flèches d'Hercule étoieiït 
empoifonnées; il faitentendre à Déjanir'e 
quil veut lui laifler un philtre dont h 
propriété rendmfon époux conftamment 
fidèle. La crédule Princeffe n^avoic que 
trop à fe plaindre de ce volage époux. 
II ne s'agit que de mêler , avec l'huile 
qu'il lui donne , le fang qui coule de fa 
bleflure , &c d'en frotter h tunique 
d'Hercule. Le traître expire. 

Le héros traverfe le fleuve, ^>: fe 
rend à* la cour de Ccyx, roi des Tra- 
chiniens. Toujours accompagné de fes 
Arcadiens , il pouvoit être utile à ceux 
quilJfcccordoientl'hofpitalitérEgimius, Strab.i.^. 
Souverain des Doriens qui habitoient le ^'^^J^ ^ ^^ 
canton de la Theffalie, nommé depuis p. 117, 118*. 
Eftixotis , vient implorer fon fecours . ^^^ ^- ^ 
contre les Rois des Dryopès , & contre^* ^^^' 
celui des Lapithes , qui lui avoient 
enlevé plufîeurs villes. Il promet de par- 
tager avec le fils d'Alcmène , ks 
conquêtes , & les villes qui faifoient 
l'objet de la conteftation. 

Hercule ne foupiroit qu'après les 
combats: la guerre procuroit à fes foî- 
(kts les moyens de fubfifter , fans être 

H 4 
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à charge à Céyx. Les armées combinées 
marchent contre Phy las , un des Rois des 
Dtyopes. Ses troupes font taillées en 
pièces: lui-même il perd la vie, &. Mi- 
déa , fa fille , tomoe au pouvoir du 
vainqueur. Il en eut un nls, nommé 
Antiochus , duqitel defcendoit Alétès , 
qui s'empara de Corinthe , lors du 
retour des Héraclides dans le Péîopoiv 
nèfe. 
Strah, /. 9. Obligés de fe difperfer , les Drybpes 
P' 434- cherchèrent un afyle en différentes 
contrées : une partie fe retira dans le 
Péloponnèfe. Ennemis d'Hercule , ils 
devenoient à ce titre, amisd'EUryfthéc, 
qui, comme pour infuîter à fon rival, 
les établit dans le voifinagedeTirvnthe, 
f A /. 8. patrimoine du héros. Ils y bârirWt les 
«• 373- villes d'Hermione , d'Afine & d'Eione. 
Pa://. /. 4. Lçs habitants d'Afine, en Mefiënie, 
^•J4 iffus d une colonie des Dryopes de 

p. 242. "^TArgolide, chériflbient la mémoire de 
leur ancienne origine , & fe glorifioierit 
du nom de leurs ancêtres, dont ils 
avoient confervé beaucoup de céré- 
monies religieufes. 
AroiLn, D'autres demeurèrent en Theflalie^ 
P' "*• Leur Roi Laogoras & fes fils, avoient 
été mis à mort pour quelques impiétés 
commifes pendant le cours de la guerre 
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Ses fujets fe réfugièrent dans le pays 
montagneux qui porta toujours depuis 
leur nom ; quelques-uns pafsèrent dans 
TEubée , & bâtirent la ville de Styra 
à Textrémité méridionale de Tile. 

La contrée d*où furent chafles les StroBj.q. 
Dryopes (a) , femble avoir été cette ''• ^» 
partie de la Theflalie, nommée Thefla^ ^^''^' ^ *• 
liotide, lîtuée entre le pays de Phthie & 
celui des anciens Doriens. Plufîeurs 
Ecrivains veulent que la Theflalie doive 
fon nom à un des fils de Jafon & de 
Médée ; d'autres Tattribuent à Theflà- 
lus, fils d'Hercule & de Chalciope> 
dont les defcendants, Antiphus & Phi- 
dippus, étoient venus s'y établir : mai* 
il p^it cosilant que ce nom étoit 
moderne; fans cela eût-on reproché 
aux tragiques Grecs , de s'en être 
fervi en parlant de Thiitoire dés temps 
héroïques ? 

L'événement que nous venons de ApoLii^ 
rapporter , arriva trois ans au plus avant ^'^ »»*• 
la mort d'Hercule. Ce héros tourne 
enfuite fes armes contre Orménhis» 
grand-père de Phénix , qui fuivit Achille 



{û ) Voya Déjinfeic Ja chrm., Se£t 4» 
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à Troie , & d*Eurypyle qui fut auffi 
de cette expédition. Orménius règnoit 
fur les Pélafges de la Magnéfié, efpèce 
de Nomades ou pâtres errants, dont 
nous avons vu tant de peuplades dif^ 
férentes, répandues dans la Grèce. Il 
^^f^ i ^, exiftoit , dans cette province , une ville 
p. 43» d'Ormenium , capitale des Etats du pctit- 
^'""'"- fils de ce Prince. 
ApoLL^. Hercule étoitdeftiné à paifer ftvie 
^' x>)oi. ?4. ^" milieu des armes : la guerre s'allume 
p, 041. entre les Doriens gouvernés alors par 
Egimius, & les Lapithes, habitants 
du mont Parnafle, qui avoient Coronus 
pour Roi. Les forces des Lapithes fur- 
-piaflbient beaucoup celles des Doriens. 
Ces derniers oftent à Hercuk la troi- 
fième partie de leur pays , s'il veut fe 
joindra à eux. Le héros vole à l'en- 
nemi : les Lapithes font battus ; le 
Roi lui-même eft au nombre des morts. 
^ Le fils d'Alcmène fembloit avoir en- 
chaîné ta viâoire. Naturellement gé- 
néreux , il ne veut point profiter de 
ce nouvel* avantage , & remet à Egimius 
le tiers de la Doride, à la charge de 
la rendre à ceux de fes héritier^ qui 
viendroient le lui redemander. Il re- 
prend enfuîtc^ le cheniin de Trachinc, 
& tue Cygnus , fils de. Mars > q^i 
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avoît eu la témérité de le défier à un 
combat lîngulier. 

Hercule aimoit peu Déjanîre : fatigué 
de traîner dans fon exil une femme 
quil n'avoit peut-être époufé que pour 
obtenir une retraite, que ce mariage ne 
lui procuroit point, il fit demander, 
mais en vain , Aflydamie , fille d'Or- 
inénius. Le héros fond fur fes Etats , 
prend fa capitale, & tue le Prince 
qu'il n avoit pu perfuader. Cétoient à- 
peu près toujours lés réponfes d'Hercule 
a un reftis. Aflydamie lui appartenoit 
alors à droit de conquête : il en eut ua 
fils nommé Ctéfîppe. 

Son armée ne pouvoit fubfifter que 
p,ar la guerre & le pillage: ilfe tranf* 
porte dans TCEchaKe , ôc attaque les en- 
fants d'Eury tus , fous prétexte qu'ife lui 
ayoieat autrefois refuie leur fœur lolé. 
Eeut-être fts anciens feotiments pour 
C'Ctte Princefle s'étoient-ils réveillés. 
Avec fes Arcadiens, joints aux Méliens 
de Trachine , & aux Locres Epicné* 
midiens , il emporte (Echalie-.& maf-- 
fâcre les- enfants d'EurytiiSs 

La vue de 11 PrinceflTe ranima dans 
le cœur du. héros tout le feu de fa 
paffion : il remmène dans TEubée, où- 
il'vQuloit offrir un fàcrifice à Jopitcrv 

IL 6 
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Il envoie Lichas , un de fes officier$^ 
demander à Déjanire la Clinique dont 
il avoît coutQme de fè revêtir dans de 
pareilles cérémonies. 

Béjanire apprend que fon mari eft 
éperdument amoureux dlolé, & craint 
d'être répudiée : croyant à l'efficacité 
du philtre contre rinconllance,,elleen 
frotte la tunique. Hercule à peine la 
revêt, quil fe fent atteint des plus vio- 
lentes douleurs : une chaleur dévorante 
l'embrafe 6c le confume. Ses efforts 
pour arracher ce cruel ornement, ne 
fervent qu'à irriter fes maux. La fureur 
s'empare de fon ame : dans l'accès de 
fa rage, il précipite dans les flots, 
tichas , caufe innocente des tourments 
-qu'il endure. Le vainqueur de tant de 
héros , de tant de monftres, (îiccombe : 
il eft forcé de licencier fes troupes, 
dont il ne dirigera plus la vafeur. Ses 
IbufFrances augmentent : on le ran>èneà 
Trachine. Déjanire apprend le retour cfe 
fon mari ] elle a tout à redouter de fon 
courroux : elle fe pend de défcfpoir 

Le fort d'Afcide efl affreux ; tout 
efpoîr lui eft ravi : il députe à Delphes. 
Apollon ordonne de le tranfporter avec 
un appareil guerrier , fur le mont (Eta^ 
Se là dclui dreifer ua bûcher : Jupiter 



dby Google 



DIÊ LA Gr ÉCE. î8r 
ioît avoir foin du refle. Hercule com- 
prend k fens deFOracle ; il fe fait porter 
fur le bûcher, & conjure fes amis dy 
mettre le feu. Ils font glacés d*horreur. 
Le feul P^iIoâète {a) rend ce dernier 
fervice à fon ami , qui , pour l'en ré- 
compenfer , lui fît préfent de fon arc 
& de fes flèches. Les flammes s'élèvent : 
nn coup de tonnerre fe fait entendre, 
lolas & fà troupe accourent vainement 
pour recueillir les cendres du héros: 
des os minés par un poifon violent & 
fubtil , n'étoient pas en état de réfifler à 
laâion di* feu. Les compagnons d'Her- 
cule ou ne purent, ou ne voulurent 
pas faire cette réflexion. Perfuadés , 
dit-on, que leur illuftre chef, confor- 
mément a tant d'Oracles qui lui avoient. 
promis les honneurs divins, étoit palR 
dans le ciel , ils !ui offrirent des facri- 
fices , & ne retournèrent à Tfachine, 
qu'après lui avoir élevé des autels. 

Ainlî^ mourut le héros favori des 
Grecs, dans la quarante-neuvième année 
de fon âge. Il avoir ordonné qu HyHus^ 
encore enfant alors, épouferoit lolé^ 

\d) Ou, felon d'autres ,Péas, qui cherÀoit 
6s troupeaux égarés» 
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dès qu'il auroit atteint la puberté. 
Cette Princeffe , lorfqu'Hyllus , âge 
de quinze ans , Tépoufa , étoit dans fa 
trente-cinquième année : chronologie 
qui quadre parfaitement avec fes évè^- 
Déments. 

Alcide , le guerrier le plus renommé 
de fon fiècle , mérita , à plus d'un 
titre , la réputation dont il jouit parmi 
lés Grecs. Ses aâions y dégagées de 
tout le merveilleux dont il plut à Tima- 
gination des Poètes de les envelopper, 
tiennent encore du prodige. Doué d'une 
force de corps étonnante, & dun 
courage qui en étoit la fuite, il exécuta 
des chofes qu'aucun homme n'ofa tenter 
avant lui: mais il eut les vices des 
petites âmes. Vindicatif jufqu'à h fu- 
' reur , jamais il n'oublia une injure , ou 
ce qu'il lui plut de regarder comme t^l. 
Cruel & crédule , il s'inquiétoit peu 
de commettre un crime , mais il étoit 
foigneux de s'en faire expier. La four- 
berie inventa lexpiation, la fuperftition 
l'adopta. Amoureux de toutes les 
femmes, il ne fut l'amant d'aucune. 
L'amour borné au phyfîque , fut chez 
lui , moins un fentiment , qu'un befoin : 
les loix de l'hyménée n'arrêtèrent 
point fa brutalité. La.viâoire ne l&i^ 
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ift/pira pas de grands fentiments envers 
fes captives : il déshonora toutes celles 
quelle mit en fon pouvoir. 

Diftingué par les vertus & les vices 
de fon fiècle portés à l'excès , un tel 
perfonnage devoit jouer un rôle dans 
la légende fabuleufe des Grecs , ôc 
augmenter la lifte de leurs Dieux. 
Auflîtôt après la mort d*Hercule , 
Ménétius, fils d'Ador, ordonna, dit-on, ^'^'^' ^- ^ 
qtfon lui offrît, tous Tes ans , dans la ville ^* ^^^' 
des Opuntiens , le facrifice inftitué pour 
les héros. Les Thébaifis- fuivirent fon 
exemple. Quelques années après, les 
Athéniens & d'autres peuples de là 
Grèce reçurent le culte delà nouvellfc 
Divinité, qui enfin fut généralfement 
adopté : mais , quoi qu'en dîfenr lés 
Poëtes^, Hercule n'obtint lès honneurs 
divins , que lorfque les HéracKdes , fes 
defcendants , furent devenus maîtres 
du Péloponnèfe. Pour flatterces Princes, 
on le confondit avec une Divinité Phé- 
nicienne , adorée dans l'île de Thafos-^ . 
où Cadmus lui avoit élevé un tgmple , 
plus dé trois-cents ans avant la prife 
de Troie. 

Homère & Héfîode ne parlent jamais 
du ^ fils d'Alcmène, que comme d'un 
mortel traofporté dans tes deux :- il 
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y partageoit les plaiiirs & non le poi^ 

vûir des habitants de FOlympe : fim 

ombre était reléguée dans les enfers. 

Fn, /. a.L\ifage même fe conferva, en plufieurs 

*-44- endroits, d'honorer, par un culte dif- 

férent , la Divinité & le héros. 
Tauf. I. a. L'Héraçlide Pheftus engagea IcS ha* 

^' ïo. ' bitants de Sicyooe à recevoir Hercule 
comme un Dieu; mais, pour confer- 
ver l'ancien rit, les Sicyoniens liri 
offroîent , fur le nïême autel, les deux 
efpècesdefacrifices: ufage quifubiiftoit 
encore du temps de Paufantas. 

lorfqu Hercule prit rang dans la 
Coiir Célefte, toutes les dignités étoicnt 
partagées ; on ne pouvoit lui affigner 
aucun département. Choifi par Jupiter 
pour être un des douze grands Dieux ^ 
îi craignit d'ofFenfer celui qu'il eut 
fellu exclure , & fe contenta de b 
main d'Hébé , Déefle de la jeunefle^ 
dont il n'eut que deux enfants: fur la 
jfyoL i. 2. terre , les fruits de fes amours avoient 
été plus nombreux. De Déjanire , if 
eut %llus, Ctéfippus, Glycifonétès ; 
de Megare , Thérimaqtie , Deîcoon y 
Créontiades,,Deîon ; d'Omphale, Age- 
hiis, ou Lamon. Chalciope avoit donné 
à Hercule Theffaltts. Epicafte, fille 
â'iEgée^lerenditpèrrdeXbeiblw.Ueiir 
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Evérès de Parthénope , fille de Stym- 
phale ; Télèphe , d'Auge , fille d' Aléus ; 
Tlépolème, d' Aftyoché , fille de Phylas ; 
Ctélîppusd'Aftydamie, fille d'Amyntor; 
& enfin Palémon, d' Autonoé, fille de Pé- 
réiis. Dès Fâge de dix-huit ans , il étoit 
pèredecinquantefils.ToutecettejeunelFe pf^^. /. 4. 
n etoit pas demeurée en Grèce , jufqu'à p^ ^2^- 
la mort d'Hercule : après fes douze 
travaux , l'Oracle lui avoit ordonné 
d'envoyer , en Sardaigne, une colonie 
fous la conduite des Thefpiades. Ces 
Princes , du côté de leur mère , n'avoîent 
pas une origine moins illuftre, eue 
du côté paternel : Thefpins , d'une âes 
meilleures familles d'Athènes , avoit 
pour père Ereâhée. Les petits-fils d'Her* 
cule n'étoient encore que dans l'ado- 
lefcence , lorfque ,' conformément aux 
ordres de l'Oracle, il les envoya en 
Sardaigne. Si nos conjedures fur Tin- 
telligjcnce entre Apollon & Euryfthée 
foilt fondées, on fentira aifément le 
but de cet ordre. Unejeuneflefloriflante, 
& qui tenoit à tout ce qu'il y avoit 
de plus diftinguédans la Grèce, devoit 
caufer de l'ombrage à l'ufurpateur du 
trône de Mycènes. Hercule ne voulant 
pas confier une entreprife de cette 
irr)portaace;i à des jeunes cens fan$ 
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expérience , mit à leur tête lolas, fi- 
dèle compagnon de fes travaux. Deux 
des Thefpiades reftèrent à Thèbes, où 
leur poltéiité jouiflToit encore d'une 
grande conlî dération , au temps de 
Diodore; fept autres demeurèrent à 
Thefpies, dont le gouvernement pafla 
entre leurs mains : leurs defcendants 
pofledoient encore cette fouveraineté, 
Jorfqtfécrivoit rHiftorien que nous ve- 
nons de citer. 
La Sar- Les autresfrères, accompagnés de Thef 
pSf.L lo. piens& de quelques peuples de l'Attique, 
«. 17; arrivent en Sardaigne. Cette île, Tune 

j^'^ " ' ^^^ p'"^ confidérable^ de la Méditer- 
ranée , par fon étendue & la fertilité de 
fon fol , reçut des premiers Grecs qm 
allèrent y trafiquer, lenomd'ir^/ïif^ (a). 
Des Libyens , conduits par Sardus , 
connu par un voyage qu il avoit fait à 
Delphes , y formèrent im des premiers 
établiflements. L'île prit fon nom du 
chef de cette colonie , qui , prefqu'aufli 
barbare que les anciens infulaires, par- 
tagea leurs cabanes , ou les antres que 
leur offroit la, nature. Ariftée , mari 



(a) Ijj^kO , veftigmm-y pafrs ima pedis-, 
U PiiVNTS DU Fi£D ; à caufe de fa fbrmei- 
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tf Autonoé , Tune des filles de Cadmiis, 
aborda en Sardaigne avec une troupe 
de Grecs, qui , fans doute, en trop petit 
nombre , ne bâtirent aucune ville : c'eft 
à une colonie d'Ibériensquétoit réfervé 
l'honneur d'y conftruire la première ; 
elle porta le nom de Norax fon fon- 
dateur. • 

Telle étoit la Sardaigne , lorfqu lolas 
y. débarqua. Les habitants prennent les 
armes , ils font mis en déroute , & forcés 
d'abandonner au vainqueur l'endroit le 
plus beau, de llle , & fur-tout une 
vallée qui long-temps porta fon nom. 
On voyoit, en Sardaigne, plufieurs lieux 
nommés loUts y dont ks habitants 
honoroient, d une manière particulière, 
cet ancien Grec. lolas, en effet, rendit 
d'importants fervices à fes compagnons : 
il défricha & planta beaucoup. Sa vallée 
devint fî fertile, que, dans la fuite, elle 
fut le fujet de plufîeurs guerres. Les 
Carthaginois, fur-tout , àH qu'ils eurent 
atteint un certain degré de puiflance, 
livrèrent plulîeurs batailles , & s'expo- 
sèrent à de grands périls, dans le 
deflein de joindre un fi beau pays à leur 
dQmination. 

lolas appella , dans l'île , Dédale , 
qui paurlors étoit en Sicile, Cethabilt 
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artifte y acheva plufieiirs ouvrages , des 
lieux d'exercices, des tribunaux, &c. ,qui 
fubfiftoient encore plus de douze fiècles 
après lui , fous le nom de Dédalitns, 

Les Thefpiades déférèrent à leur chef 
riionneur de donner fon nom à la co- i 
lonie. Ils le chériffoient comme un père: 1 
il confervoit encore ce titre , pluneurs ' 
fiècles après, dans les fâcrifices qu'on 
lui ofîroit. 

Après avoir pourvu à tous les befoins , 
de ion nouvel établifTement , lolas , 
voulut retourner en Grèce. Il fîr un 
aflez long féjour en Sicile ; quelques-uns i 
de ceux qui Taccompagn oient, charmés \ 
de la beauté de cette île, sy fixèrent, i 
De retour en fa patrie , il ne cefft i 
d'être le -fidèle compagnon d'Hercule. 
Sa bienfaifance lui acquit beaucoup de 

ifloire : plufîeurs villes lui décernèrent 
es honneurs héroïques , & lui confa- 
crèrent des bois. On obferve une chofc 
particulière , à 1 égard de la colonie 
des Thefpiades. Un Dieu avoit prédit 
à lolas qu'elle jouîroit à jamais de 
la libeité : oracle qui eut fon accom- 
pUifement jufqu'au temps où Diodore 
ecrivoit. Des barbares fe mêlèrent, dans 
la fuite, avec cette colonie. 'Lts, uns 
& \t% autres retombés dans Tétat; j&u- 
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vage , demeurèrent enfemble fur les 
montagnes , & d'autres lieux de diffi- 
cile accès. La chair & le lait des trou- 
peaux, faifoient leur unique nourriture. 
Leurs habitations cachées dans de$ 
rochers efcarpés , les mettoient à Tabrî 
de toute infulte, Jamais les Cartha- 
ginois, & après eux les Romains, né 
parvinrent à les fubjuguer. 

La prife de Troie augmenta le nombre 
des habitants de la Sardaigne : une 
partie des Trôiens fugitifs, jetés par 
les vents dans cette île , fut accueillie 
par les Grecs, Ôc les deux nations ne 
formèrent qu\m peuple. Cette jondion 
mit les premieris en état •de ne plu$ 
redouter les barbares, ^ui n'osèrent 
attaquer cette nouvelle confédération. 
Le fleuve Thôrfus qui tmerfe UlCi, 
feparbit les deux armées , & aucune né 
le vouloit pafler en préfence de Vautre. 
Après un long efpace de temps, 
les Libyens firent une féconde defcente, 
en Sardgignç , avec de nombreiifes . 
troupes. Les Grecs furent prefque 
tous paflTés au fil de lepée. Paufanias , 
qui nous fournit ce fait , contredit ce 
que nous avons rapporté plus haut, 
fur l'autorité de Diodore, au fujet de 
iaUberté dont jo\iit conftamment la colo- 
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jnie des Thefpiadcs. Peut-être les Grecî 
dont parle le premier , n etoieat-ils point 
les defcendantsde ceux qui àvoientfuivi 
anciennement lolas. Le témoignage de 
Diodore, né en Sicile , près de la Sar- 
daigne , paroît préférable à celui dun 
Grec de iAfie-mineure , bien moins à 
portée d'être inftruit dé la vérité. Ce qu'il 
ajoute montre affez peu d exaditude: les 
Trôiens , félon lui , après leur défaite, 
fe réfugièrent dans les plus hautes 
montagnes , dont les rochers & les 

frécipices leur fervirent de rempart. 
Is s y maintinrent, & fubfiftoient encore 
de fon temps, fous le nom à' Huns, 
quoiqu'ils euffent pris rarmine, Tha- 
billement, les mœurs & même la figure 
des Libyens. Mais ces mêmes Troiens, 
qui ne faifoient pjus qu un feul peuple 
avec les Grecs, comment avoient-ils 
échappé feuls au carnage ? Ce que Pau- 
fanias rapporte des Troiens , doit donc 
être entendu de toute la colonie , dont 
ils faifoient tellement partie , qu'on ne 
devoit plus les diftinguer des Grecs. 

Le récit des exploits d'Hercule, de cet 
homme extraordinaire, dont le culte fe 
jrépandit chez une grande partie des 
4>euples de la terre , nous a donné lieu 
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Retracer ua tableau des mœurs & des 
ufages de ces temps reculés , beaucoup 
plus exaâ qu'on ne pourroit le foire , 
par de longues réflexions. Son hiftoire 
eft, en même-temps , celle de la plupart 
de fes contemporains : elle montre Tétat 
politique de la Grèce , & préfente fuo- 
ceffiveraent une grande partiedes peuples 
qui la compoloient : elle indique la 
fource des grands événements qui vont 
fuîvre , & pour la connoiflance defquek 
die eft un préliminaire indifpenfablc. 

La mort d'Hercule ne laiflbît poirit|^ 
à I ufurpateûr de My cènes une pofleffion 
paifîble & afllirée : fa poftérké caufoit 
au tyran des craintes fondées. Ses 
menées , ks brigues pour écarter , ou 
faire périr les véritables fucceffeurs de 
Perfée , ne fervirent enfin qu'à le pré- 
cipiter dune manière plus éclatante, 
d'un trône oi il ne fut point monté 
s'il en eût été digne , puifqu'il ne lui 
appartenoit pas. 

Après la mort d'Alcide, fes enfants ^p^^- '•»• | 
connus, ainfî que leurs defcendants,^\iî/J^'/fj; | 
fous le nom à'Héraclidts , fe retirèrent p. 260. j 

à Trachine. Le jeune Hyllus , fans ^z^^"-^' ^* '• ' 
mère , fe fût trouvé fans appui , fi le ' 
roi de cette ville n'eût pris foin de 
ion éducation. 
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Earyfthée, tant qu'il crut n'avok 
rien à craindre de la poftérité d'Hercule, 
n'entreprît rien contr elle : mais enfin 
Hyllus 5c,quelques-uns de fès frères lui 
caufant de lorhbrage , il cherche à pré- 
. venir les troubles que leurs partifans 
pourroicnt exciter. Non content de les 
avoir contraints d'abandonner le Pé- 
loponnèfe , il veut les expulfer de toute 
la Grèce : il exige du roi de Trachine 
qu'il chaffe de fon royaume les Hé- 
raclides^ les enfants de Licymnius, 
lolas & tous les Arcadiens qui avoient 
combattu fous Hercule. 

Hors d'état de réfîfter au Roi de 
My cènes, les Héraclides s'exilent vo- 
lontairement. La terreur qu'infpiroit 
Euryfthée , leur fermoit les portes des 
villes même les plus puiffantes. Les 
Athéniens feuls, touchés de leur infor- 
tune, guidés par une équité naturelle, 
& voyant en eux les fils du plus grand 
des héros , eurent la générofîté de leur 
offrir une retraite, dans un canton ap- 
pelle Tricoryte. 

Euryfthée voyoit fes ennemis trop 
près de fes Etats : fur le refus que lui 
fait Théfée de les lui livrer , il marche 
contre lui. Les Athéniens députent 
à Delphes. Apollon n'étoît pas devenu 
'^ ' plus 
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pîus favorabk à la poftérité d'Hercule, 
q«ïl ne l'avait été au héros. Le dé- 
vouement volontaire d'un de fes enfants 
peat feul leur procurer la vidoire : 
Macarie , fille d'Hercule & de Déjanire, 
fe donne la mort. La fontaine de Mara- 
thon , lune des quatre villes de la Té* 
trapole , où les Athéniens avoieiït fixé 
la demeure des Héraclîdes, tranfmit à la 
poftérité le nom de la Pfincefle^ &fa 
générofité. 

Le Ciel s'étoit déclaré , fes ordres 
avoientété exécutés. Sûrs de lavidoirc, 
les Héraclîdes foutenus des Athéniens 
commandés par lolas, Hyllus & Théfée 
s'avancent contre Etaryfthée , & le 
joignent à l'entrée de l'Attique. L'u- 
furpateur eft défait , un grand nombre 
de foldats , & ks cinq fils font tués. 
Hyllus Tatteint lui-même près des ro- 
chers Scironides , & lui arrache la 
vie. Un fi heureux fuccès augmente 
les partilànfe des Héraclides. Les mo- 
ments foiit précieux: fous la conduite 
d'HylJus, âgé pour lors de dix-huit 
ans, ils marchent vers le Péloponnèfe, 
& s'emparent de toutes les villes qui 
leur appartenoient. 

Une |>efte furieufe affligeoît alors 
cetteprefqullc. Toujours d'accord avec 
Tome m. I 
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U fàjnille d'Euryfthée , TOracle déclare 
ouc le temps marqué pour le retour 
œ» Héraclides rfeft point arrivé , & 
que leur départ feul peut faire ceflër 
k fléau. Lequel doit-on admirer le 
plus, ou de rimpudence dune femme 
qui , au nom du Ciel , menoit à fon 
gré des hommes fiers & belliqueux, 
ou de la fottife d'Hyllus & de fes 
contemporains, affez imbécilles pour 
abandonner , fur Tordre de la Pythie, 
des conquêtes certaines, & quon ne 
pouvoit fe promettre de renouveller 
lans beaucoup de peines ? Telle étoit 
la manie du fiècle , & c eft un point 
à ne pas oublier que l'influence des 
Oracles , non-feulement fur les affaires 
particulières , mais fur les affaires po- 
litiques de la Grèce. 

La réponfe d'Apollon , foutenuc 
des intrigues d'Atrée & de Thyefte, 
fils de Pélops & beaux-frères d'Eu- 
ryfthée , eut fon effet. Obligé d évacuer 
le Péloponnèfe , Hyllus revient cher- 
^ cher fafyle que les Athéniens lui ac- 
cordoient. Ce Prince, dans la fuite j 
forma plufîeurs tentatives fur le royau- 
me de My cènes. La première étant àela 
40e année avant laprife de Troie, la der- 
nière^ celledauslaquetkit périt, ue doit 
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être que de la vingtième avant la même 
époque , cent ans entiers avant Tex- 
pédicion d*Ariftodème fon arrière-petit- 
fils , fous la conduite duquel les*Hé- 
raclides .fe fixèrent abfolument dans 
le Péloponnèfe. Ce fut dans une des 
entreprifes antérieures à celle-ci, qu'un 
Oracle de Delphes lui défendit de ren- 
trer dans cette prêfquHe, avant U troi-- 
fièmt fruit, 

Hyllus, croyant que cette exj)re/ïïon 
défîgnoit trois récoltes , comme il étoit 
aflez naturel de l'imaginer , reparoît 
trois ans après. Atréé règnoit pour 
lors a Mycènes. Meurtrier de fon frère 
Chryfîppe , ce Prince s etoit réfugié 
chez Éuryfthée fon neveu du côté de 
fa mère , qui, en partant pour la guerre 
contre les Athéniens , lui avoit confié 
le gouvernement de TEtat. A la nou- 
velle de fa mort, il s'étoit emparé du 
trône , autant par la force que par 
TafFedion du peuple qui redoutoit les 
Héraclides. 

Bien réfolu de défendre fes Etats 
contre Hyllus , il prend à fa folde les 
Tégéates, tous ceux qui veulent marcher 
fous ies étendards , & vient difputer 
le paflage à l'ennemi. 

Hyllus campoit à rifthme. Les deux 

I i 
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armées font en préfencc. Ce Prince fe 
ner. i 9, Confiant ou dans fes forces , ou dans 
*. 2é. ta juftice de fa caufe, pour ne point 
ÉxpoTcr les deux partis au fort d'une 
bataille , propofe de décider h queftion 
dans un combat fingulier. H convint 
avec Atréç & les autres chefs, de 
Combattre contre tel Officier i}u*fl leur 
plairoit de choifir ; à condition , s'il 
demeuroit vainqueur , de rentrer dans 
l'héritage de fes pères; s'il étoit vaincu, 
les Héraclides ne pouvoient revenir 
dansle Péloponnèfe, qu'après cent ans 
expirés. 

Echémus, Roî des Tégéates, ac- 
cepte le défi d'Hyllus, & le tue. Re- 
ligieux obfervateurs .du traité , les 
Héraclides s'abftinrent de tout aâe 
d'hoftilité, & r^irèrent leurs troupes, 
Ilspafsèrent^ en grande partie, dans la 
Dorîde , & redemandèrent à -^.gimius 
la portion de fon ToyaFume, qu'Hercule 
lui avoit laiffée en dépôt. A^îmius 
ne ie refufa point à de fi juftes de- 
mandes : & , depuis ce temps , les Hé- 
ïaclides hahitèirent avec les Doricns. 
r licymniuss'étoît réfugié dans Argos, 

accompagné de fes enfants & de Tlé- 
polème. Ce dernier, Tayant tué quelque 
temps après j aborda dans Tîle de 
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Rhodes, habitée afors parles Hellènes», 
qui' y avoient été conduits par Triopas». 
fils de Phorbas. De concert avec ces 
peuples, il dlvifallle en trois parties^ 
& y bâtit les villes de Linde, dlalyfe 
& de Camire. la gloire d'Hercule 
engagea les Rho.diens à placer fon fils 
fur le Trône. Nous Te verrons ac- 
compagner Agameninoû dans VAfî^ 
mineure. 

Les Héraclîdes ne forent pas un fîccle y 
fans tenter de fe mettre en pofleflîon 
de Ihéritage de leurs pères : ils cher- 
chèrent à donner au traité uue inter- 
prétation favorable à leurs vues ; mais 
ces détails, appartiennent aux temps qui 
fuivirent l'expédition de Troie. 

Avant de reprendre Thiftoire, de 
Mycènes , il eft néteffaire de faire 
connoltre la famille de Pélops, donc 
la maifon joua lé plus grand rôle dans^ 
fes fiècles hérofqjîes. 

Tantale , Souverain de la Phrygîè ^f^^'^' 
occidentale, vers le mont Sipy le, & ^Diod?L^ 
contemporain d'Akiamus, Roi de Lydie, v- ^jy- 
règnoit deux-cents ans , environ , avant ^ ^^^' ^' ** 
la prife de Troie. Ce Prince célèbre Suia 

par les fupplices que les Poètes hi^^'^f^ 
font fou£Erir dans les enfers, pafToit 

I î 
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Eour fils de Jupiter : il fut, fans dontc , 
î plus ancien Roi connu de la contrée. 
On fe rappelle que , dans le ftvle 
des anciens Ecrivains, le commence- 
ment des temps hiftoriques de chaque 
nation , eft décrit comme les commen- 
cements du genre humain, 

La réputation de Tantale & ks 
richefles le faifoient regarder comme 
• Tami des immortels , comme leur con- 
vive : mais , oubliant ce qu il étoit & ce 
qu etoient ks hôtes , il ofa divulguer 
leurs entretiens. Les Dieux irrités, non 
contents de Tavoir rendu malheureux 
pendant fa vie , le condamnèrent an 
Tartare , où plongé au fein des eai]fx , il 
étoit fans ceffe accablé d'une foif dé- 
vorante : fidion fondée fur ce que 
Tantale , grand Prêtre de quelque 
Divinité , avoit découvert le fecret 
de fes myftères. Sur la terre > il eut 
à foufFrir les maux: que la guerre traîné 
toujours à fa fuite. 

Bankr ,t. Vidorieux de plufieurs peuples voi- 
T p- a39 , fins , Tros envoya fon fils Ganymède » 

^' accompagné de quelques-uns de fes 

amis, offrir des facrifices en Phrygie, 
dans un temple confacré à Jupîtec. 
Tantale ignoroit le delfeîn du Roi de 
Troie-: il prend ces étrangers pour des 
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efpions, fait arrêter le jeune Prince, 
& le jette dans une prifon où il mourut 
de ctegrin. Ils'apperçutdefon erreur, 
fit de magnifiques funérailles à Gany- 
mède , & renvoya à Troie ceux qui 
compofoient fon cortège. D-autres 
auteurs, ont prétendu que Tantale garda 
Ganymède à fà cour, & quil en fit 
fon échanfon : origine de la fable qui 
attribua Tenlèvement de ce jeune Prince 
à Jupiter qui Thonora des mêmes fonc- 
tions dans le Ciel. 

Le JRoi de Phrygie ne devoir pas 
tf attendre à voir fon attentat impuni : 
il eut , contre le père de Ganymède , 
une guerre qui dura autant que leur 
vie. Tantale foutint les efforts de fou 
^oemi , & mourut poflefleur du trôna. 
Il ne quitta point Sipyle , où Paufa- Ubifup. 
oias vit fon tombeau. Pelops ne fut pas 
aulfi heureux. Tros n étoit plus ; maœ 
Ilus , héritier de fa couronne Se de 
fes projets de vengeance , continua 
la guerre avec tant d'acharnement & 
de fuccès , qu il le força de chercher un 
afyle dans une terre étrangère. 

Le détail des aventures de Pélops, 
eft enfeveli dans robfcurité jufqu'à fon 
arrivée en Grèce-, oii il vint accom- 
pagné de fa fœur Niobé. U dût àTuiàge 

I4 
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qu'il fit des tréfors immeniës de fôn 
ùjPre , ce haut degré de confidération 
€C de puiflance , qui Téleva bientôt au- 
deffus des autres Princes fes contem- 
porains. Dans ces temps anciens , le 
commerce encore à naître chez la plus 
grande partie des peuples de la Grèce , 
nç^donnoit point aux denrées la valeur 
qui les multiplie. Les richeffes de Pélops 
,j^^^^^ animèrent ïinditftrie, & procurèsent 
Pf d, /. 4. à ià poftérîté des alliances honorables.^ 
p- ^7h le hazard l'avok conduit à Pife f 
(Eriomaiis en étoit Roi , & père 
d'Hippodamie lobjet des rechercbes de 
plufîeurs Princes de la Grèce. Pélops 
feofible à fes charmes , la demanda et 
mariage. Mais pour Kntelligence de 
cette hiftôire , il eft néceiTaire de re- 
'prendre hs chofes de plus haut. 

Le Dieu Mars , un de fes Prêtres , 
ou quelque Prince enfin à qui fon hu- 
meur guerrière avoit mérité ce nom, 
eut (Enomaûs d'Harpme , fille d'Afope : 
généalogie mythologique , qui indi- 
queroit afTez que cej Prince fut le pre- 
mier fouverain de Pile. Quelque temps 
après la naiflancç d'Hippodamie , fon 

i)ere tourmenté du defîr de connoîtrc 
e terme de fon règne & de fa vies 
alla confulter Applton^ Selon FOracle., 
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il ne devôit finir fes jours que lorfgue 
fa fille fé marieroit. Cette réponfe fit 
deux malheureux. (Enomaiisrefolut dé 
tenir la Priacefle dans un célibat per- 
pétuel. 

Cependant elle atteignit ïâge où 
Ton prend un époux; ks attraits lui 
attirèrent un grand nombre d'amants. 
(Enomaiis n'avoit point d'enfants mâles, 
& fa fille apportoit pour dot une cou- 
ronne. Uoracle n'etoit fu de per-»» 
forme ; dans^la crainte d'engager quelque 
téméraire à précipiter fes jours, (Eno- 
maus favoit , fans doute , tenu caché. 
Mais , loin d'écarter lès prétendants, en 
déclarant qu'il ne vouloit point marier 
HippodamiejilexcitaleurempreiTement, 
par là condition d'un combat fingulier ; 
au fuccè^ ddquel il promettoit fa main : 
Vil dêmeuroit vainqueur, l'amant, re*- 
cevoit la morr. 

Le combat -confiftoît en* une courfe 
de chars, depuis la ville de Pife, jufqu'à ? 
un auterdé Neptune élevé dans l'Ifthme 
de . Corinthe.* Avant cP entrer dans la 
carrière; <£tiomaâs immoloirun bélier r 
àrJupiter, L'amant partoit fur un char 
aitclé "déquatre chevaux: De facrifîce > 
achevé,. (EEnomaitr, lâ lance k la mains . 
mmé fur kJfiaLt:oodwt par Myrtilë^s 



dby Google 



202 Histoire 
voloît comme un trait. Le Roi ft 
confioit fur la vîteffe de fes chevaux, 
& fur ladreflè de leur condudeur ; 
c'eft ce qui lui avoît fait choifîr ce 
genre de combat En effet , tous les 
téméraires amants de laPrinceffe étoient 
tombés fous ks coups. 

Pélops arrive^ à Pife ; Faccueîl d'(E- 
nomaiis le met à portée de fe lier avec 
fes principaux Officiers. La conditiop 
à laquelle étoît attaché le bonheur de 
pofTéder fa fille > & le fort de ceux 
qui avoient eflayé de lui faire la cour 
d'une manière auffi particulière , le dé- 
terminèrent à oppofer la rufe à la bar- 
barie. Ilsaffure de Myrtile, & propofe 
à Œlnomaiis d'entrer en Kce contre lui. 
Le Roi ne foupçonnoit point fon' con- 
dudeur : il pourfuit Pelops. Myrtîle^ 
îaiflTe à l'étranger le temps d'arriver ' 
ï 1 aittel de Neptune ^ avant le Roi ; 
Pélops eft maître d'Hippodamie. (Eno^ 
jnaiis , l'efprit troublé > croit déjà voir 
faccompliflemeiit de Torack fatal ; il; 
ie livre au défefoair , fe donne lui-même 
h megr; , & vérifie ainfî la prédiâioa 
d'un ï)ieu que plus d^ fermeté eût 
€ouvaînci£ de menfooge. 

Le premier foin de Pâ#s fut de le 
tïâfàirt i&, traître auquel, u devdît ua 
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tronc & une époufe. Myrtile, difoic^o», Pauf. 1 1. 
amoureux d'Hippodamie, n'avoit trahie- 14- 
fon maîcre, en fevear de rétranger, 
qu après avbir obtenue de lui de palTer 
une nuit avec elle. Il ofa prçfTer le 
nouveau Roi de terîir fa promelTe. In- 
digné de fon audace, le Prince le fit 
précipiter dans les flots. Ce n'eft pas 
cet ecuyer qui donna fon nom à h / 

mer Myrtoum , qui s'étend depuis 
l'Eubée , jufqu'à la mer iEgée. Myrtifc 
avoir fon tombeau chez les Phéneates, 
peuples de TArcadie , qui , tous les 
arns, durant une certaine nuit , faifoient 
fon anniverfaire. 

Tranquille poflèffeur du royaume , 
Péloçscrut devoir élever un monument 
ai» jeunes Princes qui avoienc fuc-^ 
combé fous les coups d'(Enomaâ9. 
Paufanias en nomme dix-fept, que ce -C^^**- *»* 
Rm s'étoit contettté de faire enterrée 
les uns auprès des autres, fur une 
éminence. Ce nombre annonce combien 
Hippodamîe, ou plutôt le trône qui 
Be pouvoit lui échapper, avoir dV 
dorateurs. Pâops, par cette conduite» 
crue faite autant pour la glcwre de îon 
ép^uie, que poia ceux qui avoient 
prétendu a fa main : peut-être ne fa^ 
eriâûic-il pas moîf^ a £i vanité y ea 

16 
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laiflâot une preuve de fa viâoire fur 
un Prince fameux lui-même par tant 
de vidoîres. Tant qu'il demeura dans 
Pife, chaque année il honora les amants 
d'Hippodamîe. 
Di0â.i, 4. Pelops, avec autant- de courage que 

P' *7<- d'intelUgence> augmenta »confîdérable- 

ment fa puiflance , & joignit à fcs Etats 

plufieurs provinces du Péloponnèfev 

qui prit de lui cette dénomination (a). 

fmtf. u 5. Il conquit Qlympie fur Epéus ; le pre^ 

'•*• mier, il bâtit un temple à Mercure 

dans cette prefqu île , & y facrifia pour 

appaifer ce Dieu, qu'il croy oie irrité du: 

meurtre de Myrtile. 

u. h 6.. Hippodamie le rendit père de plu-- 

•• ^' ^^ fieursenfànes» entr'autres,d'Atrée &de 

•i-m: Thyeflc , connus. par leur haine inu>- 

ttiejle. Cette famille n'dl que trop. 

célèbre par les fcènes afFreufes quelle 

a données à la Grèce. Ces deux Princes ^ 

Thucy4. /..irinftigaticin de leur mère, firent^périr 

»• Chcyfîppe , leur frère, né d'une conçu* 

bine. Hippodamie , pour fe fouftraire 
aux reproches de fon époux , fe donna 
laxnort. D'autres difcnt-tju'eUe fe retira. 



(«)iatde.FéIc4^ 
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i Midée, ville dé l'Argolide , où eHe 
finit fes jours. 

Atrée, pofleffetir du trône deMycènes^ 
épDufa Édsopt , fille d'Euryfthée. Ainiî 
les Pélapidea ^postèrent Isii eouronoc 
de Perfée. 

Thyefie avoît fuîvi fon^ frère à My- 
cènes : foxi incontinence fut la première 
caufe des malheurs qui accablèrent cette 
maifbn. Ce Prince infpire de TamoiT 
à la Reine. Atrée chaflè le fédudeur. 
Mais Fabfence n'éteint point fa haine. : 
il feint de fe réconcilier avec fon frère, 
& le.rappeHé. Les enfants nés de Thy efle 
& de la Reine , impitoyablement maf- 
hcvé$% fontfervis, dans des metsempoi- 
fonués , à l'auteur ^ même de leurs jours. 
Le foleil recula, pour ne pas éclairer' 
cet affreux repas: image fublime de 
l'horreur qu'on dût concevok d'un tel 
forfait, 

Xhyeften'étoit pas aflcz.puiflantpour 
fevenger : mais, quandlesloix nevengent 
point le$ injures, il eft rare que les 
grands crimes ne foîent punis par des 
crimes plus grands encore; il fe retire 
chez le Roi des Thefprotes» Delà il 
vien^ à Sicyone, féjpur de Pélopie fai, 
fille. Oa faifoic alors un facrifice nfoc-^ 
mrae. à Minerve, Thyeôe craiat de 
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Srofaner les myftères de la Décflc, Se 
emeure caché dans ua bois. Pélopie 
conduifoit les danfes ; une chôte fouille 
fes véteitients du fang des viâimes, 6c 
Foblige defcliaver dans un fleuve voifin: 
elle quitte fa tunique. Thyefte apperçoit 
cette jeune perfonnc, & fent dans fon 
cœur s'allumer des defirs dont Yoh- 
fcurité de la nuit lui cache toute Fin- 
famie : il fort du bois , & n'y rentre 
qu'auflî coupable qu'il pouvok Tétre. 
Munie de Fepée de Finconna, Pélopie 
retourne au temple , & la cache fous 
h flatue de Minerve. Le tendemaîn 
Thyefte quitte Sicyone. 

La famine défoloit les États d'Atrée: 
€e font les Dieux qoi fe vengent de 
fon crime: l'Oracle ordonne le rappel de 
Thyefte. Le Roi va dans la Thefprotie^ 

r'il regardoit commel'afy le defonfrèrè; 
y voit Pélopie , la prend pour la fille 
àvt fouverain : & , Hbre de fes premiers 
liens , îî la demande en mariage. La 
Prince0e, grofled'jEgifthe, M eft ac- 
cordée. L'enfent fut expofé : mais Atrée 
rayant retrouvé parmi des bergers >, 
f éleva comme im de fes fils. 

Non, jamais Phiftoire ne fit mention 
#un monftre plus cruel, te temps n'avok 
fkadinénuédefa. haine; kmojFt àt && 
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fièrepowoît feule y mettre le terme r 
Agamemnon & Ménélas foot chargea 
de nouvelles perquiiitions. Le mal- 
heureux Thyefte , tourmenté lui-même 
du defir de fe venger , tratnoit une 
vie errante & inconnue : il fe ren- 
contre à Delphes, avec les fils d'Atrée, 
Ses nevettx le recehnoiflènt , fe fai* 
fiflent de fa perfonne & Tanaènent à leut 
père, qui le fait jetter dans une prifon^. 
oc envoie jEgifthe pour lui ôter la 
vie. 

Thyefte jette les yeux fmr le jeune 
homme ; il apperçoir Tépée qu'il avoit 
perdue dans ion aventure de Sicyone. 
A cette vue naiflent des foupçons : il 
tache de les éclaircir. ^gifthe lui ap- 
prend qu'il tient cette arme de fa mère: 
Le trouble de Thyefte augmente. Il 
fait venir Pélopie, & reconnoît qu'il 
eft fe fubomeur de fa propre fille ^ 
& le père de fon petit-fib. rétopie ne 
peut fe voir fans horreur : eUe fe faifit. 
de Pcpée , & fe la plonge dans fe feim 
-ffigifthe porte Vanne encore teinte du: 
ÊBg de fa mère a» barbare Atrée , qut, 
cropnt enfin s'être défait de Ion ennemi, 
s'abandonne à une joie cruelfe , qui m 
devnitpas être de longue durée. Tandfe. 
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le tue, va délivrer fon père, & i« 

met la couronne fur la tête. 

BBmier, t. ChaflTés du^'oyaume, les deux fils 

^*P^^^J.^.d'Atrée fe retirèrent chez Polyphidc 

J^fàif. A3. Koi de Sicyone, qui les envoya , peu de 

^ temps après, chez (Enée Roi d'CEchalie. 

Mais enfin Agamemnon chaffa fon oncle 

de Mycènes , & remonta fur le. trône 

de fon père. 

Le fceptr£ d' Agamemnon étoit-fort 
célèbre dans l'antiquité Grecque; &c'eft 
une particularité aflez digne de re- 
P4tf/. 7.9., marque, que les habitants de Ghéronée 
*^4ï« Thonoroient, fou& le non^ de Lance, 
comme leur principale Divinité. On 
favoit fa généalogie. Fabriqué par 
Vulcain > poui^ le maître des Dieux , il 
naffa de Jupiter à Mercure- > delà entre 
les mains des hommes , en Ja perfonne 
de Pélops. Ce Prince le tranfinità Aérée, 
eelui-ci à Thyefte , & Thyefte à.Agar 
memnon* La<plupartdes Souverains qui 
le portèrent, slacquireniic beaocoup de 
renom : ce qui fait, dire à Paufanias, 
qn on étoit tenté d« croire qu'il avoir 
en effet quelque choie de divin. 

Les. Chéronéens afTuroieni que ce 
^eptre avoit été trouva avec beaucoup 
d'or, entre Panopée & Chéronée. Dans 
>partage| ksJbabîtants.4ekdcxm^ 
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de ces villes , préférèrent le fcfeptre à 
lor , qu ils abandonnèrent aux Phocéens : 
mai$ on croit qu'il fut apporté dtns 
la Phocide, par Eledre, fille d'Aga- 
memnon. On n*avoit point élevé de 
temple en ïhonneur de cette elp^ce 
de Divinité: chaque année un Prêtre 
étoit chargé'de la garder dans fa maifon, 
où on lui faif(Mt tous les jours des 
facrifices, qui confîftoientcn des viandes 
de toute efpèce , & en des fruits 
confits. 

Agamemnon époufa Clytemneftre , '-'• ^ *♦ 
fœur de la célèbre Hélène, mariée à ^ **' 
Ménélas. Clytcmneftre avoir été unie, 
en premières noces, à Tantale fils de 
Thyefte , ouftlon tf autres, deBrotéé^ 
firère de Pélops ,. & fils du premier 
Tantale , Roi d'une partie de TAfîe 
mbeure. 

Le règne d'Agartemnon eft Tépoque 
de- Tentreprife la dIus mémorable des 
Grées , dans les nècles héroïques , de 
l'expédition de Troie, dont ce Prîitce 
fut déclaré le chef: la fcène fe trouve 
donc naturellement tranfportée en Afie. 
Uétat politique de cette partie du monde 
devient intéreflant , puifqu'elle fut le 
foyer de lembrafement qui la ravagea ,, 
aiafi que toute la Grèce Européenne^ 
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où les enfants de Pélops avoient formé 
des établifiements confidérables. Selon 
les apparences , leur haine contre lés 
.Troiens,fubfifta toujours, malgré Té- 
lôignement. L'enlèvement d'Hélène fut 
peut-être une occalîon favorable, 
qu'Agamemnon fut ménager habile- 
ment , pour engager les Grecs dans 
une querelle qui le regardoit perfon- 
uellement , & à laqiaelle ils n*étôient 
que très-indirederaent intéreffés. Nous 
ne prétendons pas que là haine des Pé- 
lopides ait été la feule caufc de la guerre 
de Troie > & Fenlèvement de répoufe 
de Ménelas le prétexte : il y en eut 
d'autres t que mous allons développer; 
.mis le reifèntiment des defcendanrs 
de" Pélops, & fur-tout d'AgamemnoB, 
fut donner plusdmtenfité &d'aôioo 
a la caufe première. On fera moifis 
furpris; alors de voir fonte une nation 
prendre en main la défenfè d'un époux 
outragé. 
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LIVRE NEUVIÈME- 



Histoire de la Ville & de la 
Guerre de Troie. 



I 



L eft une époque dans toutes, les hî(^ 
toires, où les efprits étant violemment 
agités, & les reflbrts de la macbinc 
encièrementbrifés, les rapports ceflènt, 
& la fcène change de fiice. La çi^rft 
de Troie fiit cette époque dans rhiftoire 
dé la Grèce. Une nation compofce 
dune multitude de petits peuples par- 
ticuliers, fouvent di^fés entr'eux, ft 
réunit pour aller, dans une autrepartie 
du monde , porter le fer & la namme 
chez un peuple pmffant , lui demander 
la reftitution d'une femme, & faire , 
d une querelle particulière , une querelle 
gàiérale, dont les préparatifs, aprèg 
avoir duré dix ans entiers , occupèrent, 
le même efpace de temps , les Grec» 
hors de leur pays , loin de leurs femmes > 
de leurs enfants , de leurs affaires do- 
meftiqiies; les exposèrent à desdivifioM 
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îiiteftines, & à trouver leurs Etats 
paffes en des mains étrangères, ou 
Kvrés à tous les défordres que ne peut 
manquer d'entraîner, après elleuae fi 
loiigue abfence. 

Les Etats les plus puîflant^ de TAôc 
mineure , étoient ceux des Phrygiens, 
des Lydiens & dès Troiens. L'origine 
des derniers, fembîable à celle de toutes 
les anciennes monarchies , fe percfldans 
la nuit des fiècles : leur hiftoire ne 
cominence à être bien connue, que 
vers le temps de Dardanus , qu'on 
regarde ordinairement, comme le plus 
ancien de leurs Rois. 

On a débité des fables fur ce Prince, 

qu'oit^ fak defcendre de Jupiter , t%9 

ordinaire des Rôi« donc les pères reftent 

enfevçlis dans lès ténèbres d'une pro* 

ji^r. 1 3. foQde antiquité. Dardanus avoit ea 

^^Du>d'i' P^"^ ^^^^ Eledre , fille d'Atlas. lafion 

p, 17$.* 176 fon frère , amoureux de Cérès , voiihii 

& /. $. /. fairevioknceàlaDéeflerla mortfwJa 

^^ punition defon audace. Peut-être laffon 

commit- il quelqu -impiété contre les 

I>ieux deIaSamothrace,.où il habitoit 

avec fon frère. Dardanus réfiolu' de 

quitter des lieux qui lui retraçoierit 

un douloureux fouvenir, abandonna 

ion Uç natale j & paiTa dans le continent 
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tîppofë, furies côtes de l'Afîe mineure, 
dans la petite Phrygie, où règnoit 
Teucer, fils du Scamandre ^ de h 
lymphe Idea , dont les fujets étoient 
appelles Teucriens. Teucer l'unit à 
fa fille Battée, & lui fit préfent 
dune partie de fon royaume. Dar- 
danus , après la mon de fon beau- 
père , régna fur toute la contrée , qui 
porta fon nom , ainfi qu'une ville^u'il 
bâtit fur le lord d« la mer. Il fit 
conftruîre un palais dans le lieu qu'oc- 
cupa poftérieurement la ville de Troie. 
Son domaine Vaccrut par la jondion 
de plufîeurs nations Ànatiques : on lui 
rapporte la fondation de la colonie des 
Dârdaniens , dans la Thrace. 

Ce Prince mourut après un règne de 
foixante-trois ans. Il tranfmit la cou- 
ronne à fon fils Endhonitis qui la laiflk 
à Tros, qu'il avoit eu d'Aftyoché, fille 
du fleuve Simois. Son règne fut de 
quarante-fept ans: celui de Tros en 
dura quarante-neuf. Homère nousdonnc 
une idée de l'opulence du premier de 
ces Rois , en difant que trois mille 
chevaux paîffoient ^ansfes prairies. 

Maître du royaume , Tros fit prendre 
a fes fujets le nom de Troiens. Cal- 
fcrhoé, fille du Scamandre, te rendit 
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père de Cléopâtrc ôc de trois enfants 
mâles ;Ilus, Aflaracus, & Ganymède, 
réchanfon de Jupiter. 

Aflaracus, chef de la branche d'An- 
chife , eut de fon mariage avec Hiè- 
romnème, fillcdu Simois , Capys, père 
d'Anchife, pour lequel Vénus devint 
fenfible. Enée fut le fruit de leurs 
amours. 

La branche des Rois de Troie foitoit 
dllus , fondateur de la citadelle dllium. 
Sous fon règne, parut ce Palladium 
fi fameux dans fancienne hiftoire, & 
auquel on croyoit attachées les deftinées 
de la ville. C etoit une ftatue de trois 
coudées Ide hauteur , armée d'une lance, 
& portant de la main gauche une 

Sucnouîlle & un fufeau. Dans lenfance 
e Tart , on regarda comme une mer- 
veille qu'elle eût les pieds féparés. Iliis, 
pour conferver ce monument précieux, 
éleva un temple^ Ce Prince s allia dans 
la Grèce. Eurydice, fille d'Adrafte» lui 
donna Laomédoni qui fuccéda à fon 
père. 

Laomédon fit entourer de murailles 
la capitale de fes Etats. Elles étoienc 
dignes d'admiration , puifqu'on a voulu 
faire honneur de leur conftrudion aux 
Dieux-mêmes. Ce Prince règnoit à 
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Troie, lorfqueles Argonautes pafsèrent 
dans la Troade. 

On fe rappelle l'aventure d'Héfione, 
<iue la fuperllition avoit abandonnée à 
la fureur des flots. L'infidélité du Prince 
Troien envers Hercule, le priva en 
même-tenips _& du royaume & de la 
vie , après un règne de quarante-quatre 
ans. Il avoit époufé Strymo, fille du 
Scamandre , ou , félon d'autres , la fille 
de Leucippe. Père de Tithon , de 
Lampon , de Clytius & d'Icétaon, 
d'Héfione , de Cilla & d'Aftyoché, il 
cutencoreiin fils nommé Bucolion, de 
la Nymphe Calybe. Quelques Auteurs 
prétendent que l'époufe de Laomédon 
fe nommoit Placie, fille d'Atrée Roi de 
Mycènes. Il fuivroit delà qu'Agàmem- 
non & Priam étoient parents ; & c*ef{ 
peut-être un des motifs qui avaient 
déterminé Hercule à mettre la cou- 
ronne fur la tête de ce dernier. 

Perfonne n'ignore la fable de Tithon î 
TAurore éprife de fes charmes , l'enleva 
en Ethiopie : il fut père d'Enîathion 
& de Memnon , qui vint porter du 
fecours à Priam. C'étoit encore une 
folie des Grecs , de vouloir trouvci? 
le mari de l'Aurore , dans un deS 
Souverains de TOrient. Teutamus, 



dby Google 



¥, 



±.i6 Histoire 
Tréret t^ Teuchanès, fut on Roi rfAlTyric. 
. «tes mém! La* reireiîiblance du nom fuffit pour 
'faire imaginer que ce Prince avoit 
envoyé du fecotirs au Roi de Troie 
fon vaflal. Les Grecs cependant varient 
fur le nom du Souverain, dont Priam 
relevoit. Gomme ils ne s'accordoiem 
as plus fur Tépoque de la guerre de 
""roic, que fur la chronologie d'Aflyrie, 
ils étoient obligés de prendre tantôt 
vn Prince dans la fucceffion «de ces 
^ois , & tantôt -un autre , pour faire 
quadrer les temps. Delà cette différence 
ûir celui quils afiîmilent au Titjioa 
Troien, & qu'ils nomment Teucamès, 
ou Panyas , félon le fyftème qu'ils ont 
erobraffé. 

Les annales àe Perfe ne faifoient 
aucune mention de la guerre de Troie. 
Le Memnon d'Homère , Ethiopien 
ou Egyptien , eft un perfoanage de 
rînvention du Poëte , ainfi ijue lout 
le détail de la guerre qu'il lui fait 
entreprendre. La iiaute Afie avoit eu 
un Memnon fameux par ks exploits : 
bn voyoit des monuments de fes 
conquêtes.; mais ce Prince écoit 
probablement petit -fils de. Séfof- 
tris. Les égyptiens le oommoient 
JPJiaménaph, ou Aménophis. Son^m- 

beaui 
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tcau , dcttit il fublîfle encore des reftes 
magiiifiigues, etoit appelle Memnonium * ^ 
par les Grées. Ttrut ce ^i pouvok }q$ 
rapprocher de TElgypre avwt beaitcoup 
d'actraits pour eux. Le nom de leur 
Titlioii écoîc ùfis doute formé fur le 
mot TAoth , OB Aihothis j que plu- 
fieur$ Rofs d^Egypte ont porté. 

Ce que nous avons dit au fujet 
du Tithoo Troien,. peut s'appliquer 
d'avance au Protée Egyptien,chez lequel 
on fait aborder JMenélas, au rçtour 
de la guerre de Troie^, & qui , s'il 
fâUoit s'en rapporter au témoignage Her, /. ». 
des Prêtres Egyptiens» avoit gardé ^•"*>^^ 
Hélène , pendaik tout le temps que 
dura le fiège d'Ilium. . 

Priam , encore enfant lorlqu'U monta Apo^^ i ^ 
fur le trône , avoir atteint une extrême^* ^^°' ^^* 
vieillefle , quand la mort l'en précipita. 
•Homère nous le dépeint comme un in^d. 
vieillard â-gé de foixantc-quinze ans: 
il en avoit règne foixaiite-qiiatre. D'A- 
risba, fiUe de Mérops, fa première 
femme, il eut^facus, mort très- jeune 
de la douleur qu'il reflentît de la perte 
d'Aflérope fon épouië. Le divorce 
apparemm^t ^oit permis cbez leis 
Tr<)iens, puifque Pnata, après avoir, 
donné fa première femme à Hyrtac«fi> 
Tome m K 
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•prit Hécubc , fille de quelque ^etit 
èouvcrain de cette-partie de la,Thràce, 
dans laquelle coule le Sangarius. 

Le célèbre Heâor fut le premier 
fruit de 'ce tiouvel hyménée. éJécube 
enceinte de Ton fécond fils, foligea 
qu'elle mettoît au monde-un flambeau 
qui embrafoit Troie. Peu-à-^près elle 
accoucha d'Alexandre, fi fameux fous 
le nom de Paris , dont la naiflancc 
fut fi ftinefle à fon pays & à fa famille. 
Priam conftika -ffifacus , oui paflbit 
pour très-habile dans l'art aexpliquer 
ies- fongés , fur celui qui tourmentoit 
fon époufè. Le fils d'Arisba répondit 
que le P4:in€e qui devoit nakre , cau- 
feroit un jour la ruîne de fa patrie. 
Peut-êti-e cette interprétation çft - elle 
aine de ces prophéties faites après l'évè- 
Jiement. 

Pour éviter ce malheur , le Roi de 
«le Troie fit expofer vrenfent fur le 
mont Ida : mais l'Officier chargé de 
l'ordre du monarque , touché du fort 
de ce petit infortuné , le porta dan5 
•fa maifon , prit foin de fon édu- 
cation, & lui donna le nom de Paris. 

Bientôt le jeune homme fe diftingua: 
il pourfuivoit des voleurs, s'oppofoit 
i leurs courfes , & n'étoit pas d'une 
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médiocre utilité pour la garde des 
troupeaux. Sa bravoure lui mérita le 
fiirnom d'Alexandre {a). Enfin re- 
connu , il retourna dans k palais de 
foh père.; 

HccubeeutencorehuitautresftinceS', Apoi f. 
& quatre filles , tous vidimcs de la '^* > ^^' 
guerre donrnous allons parler. Créufe 
fut époufe d'Enée. Apollon avoit fol* 
licite CalTandre de céder à fcs defîrs , 
fous promeffe de Tinflruire dans Tare 
de prédire l'avenir. CalTandre reçut 
les leçons du maître , mais Tefufa de 
confentir aux vœux Je Tamant. Le 
Dieu , pour la punir , condamna fes 
prédidions à n'obtenir jamais la con- 
fiance publique. On œmptoit parmi 
les fils dePriam , Déiphôbe, Hélénus, 
Pammon , Polîtes , Antiphus , Hippo- 
noils, Polydore, & Troîle regardé 
comme iflli d'Apollon , Ikns doute parce 
-qu'il fe môlolt de divination. Outre fes 
enfants léritimes , Ptiam eut trente-fix 
garçons oc tquatre filles. 

Hedor , époux de la célèbre An^ 
dromaque fille d'Eétion , Roi de la 
ville deThèbes en Cilicie, furie golfe 

(tf ) A'Af^l*! opitulor-y AV^f vin Alex AN der, 
Jbrtis atmliatou 1 
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iffAdràmyte, laiflà deux cnfaBtsjtio» 
^amus & Aftyanax, 

Paris avoit eu pour femme €[nonc, 
fille du Cébren, ou de ^udque Roi 
5jiii donna fon nom à un fleuve qui 
àrrofôk fcs Etats. Pour le malheur 
tf<Enoae & celui de- fa patrie , fon 
époux conçut le defFein de voyager 
daas la Grèce. 

Les ancietmes tratfitioris Raccordent 
%. peiadre la fille dé Tyndare des plus 
belles couleurs ; & fes aventures , aiofi 
que le nombre de ceux qui afpirèrent 
i fa main, ne permettent pas de s'en 
former une autre idée. Cette beauté 
merveilleufe ééoit rehaulfée par un bien 
^ont l'éclat féduit autant que les charmes 
-de la figure. Caftor ôc PoUuxn'étoient 
plus ; Clytemneftre avbit époufé Aga- 
«nemnon , Roi de Mycènes : aipfi la 
main d'Hélène mettoit TamaiTt préféré 
en poffeffion du fcepti?e , •& de la plus 
ieduifante femme delà Grèce. La jeune 
î-acédémonienne avoit fak bruk de 
^bohne-hèure. Enlevée à rage de dix ans, 
:par Théfée, elle ri'étok pas , ftivant la 
critique, fortie intaâe des mains de 
trë vieux guerrier : on la foupçonnoit 
4*étre mère d'une fille qu'on elevoit 
CecifèitemeQt;. Il tfl ptobâide i^u'aucua 
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des Princes qui rccherchoient fon al^ 
liaî\ce, n'ignofoit ces anecdotes ; mair 
les circodftancçs changées , changent^ 
aaffi les hommes , qœ l'ambition rend^ 
encore ,^ cet égard , ce qu'ils étoienr. 
alûta 

La mnltitiwfc des Prince qui aurofent ^^^ ^ ^. 
eu à rmi^r dé leur jpeu de ^Ucatefle) ^.275.17^' 
put diminuer: kur honte. Paimi les 
eoMurreotSy fe nR)ntrèi*ent UIviTeflft' 
ie Laërre , DîomWe fils de lYdéc, 
Antiloqiit fils de Nefter, Agàpénpr 
Us rfAncée , SthittéJas fils de (^oaaée, 
Amphiloq«e , Tlwlpio^, Megw; ; i«i' 
autre Amphiioaoe ms â^AmpHaratiS > 
Menefthée fils d^ Pétéas, Schédius(a) 
Se Epiftroohiis, Polixène., ^éléc , 
Ajax fils aOïIée; Afcalaphe & lal- 
méniis qm tous deitt palTôienf pbuv fih 
de Mars. Eléplténor fiisdcChalckyéon^ 
parue aaflt oarait ces Frii^ees ^ aiftâ 

2u*EuniéI«s ftllB d'Adwète , Poîypôëtès 
k de Pirithous ; Léôntéiis n\B ék 
Coironus j Podalyre ôi Machaon , Phîr 

(a) Apollodore fe trompe certainement » 
en apiîclJapt Schédhaj fils d'Épiftropbus: 
'Zxl^fté' ^mtfàpih Homèrâ y comme on îç 
v«rra dIus bas, \es regarde comme deux firère^ 
«ou&dincfiiddlphkus, . 

K ^ 
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tedète, Eurypylc, Protéfîlas, MiJnélas, 
Ajax & Tciicer fils de Télamon ; & 
enfin Patrocle fils de Ménétius. 
. Tous accoururent à Lacédémone., 
pour faire leur cour à hiPriacelfe, & 
tâcher d'obtenir fa main. Tytidare ne 
«*aftendoit pas à cette affiuehee, qui 
même ne lui étoit rien mokis qu'agréable. 
Il avoir tout à rifquer , en choififlant un 
gendre : s^*I fe faifoit un ami^ il fe rendoit 
ennemi d'une infinité de Princes, dont 
Tattente devoit être fruftrée. 

JLe Roi étoit dans ces incertitudes 
Iprfqu'Ulyfle vient le trouver. II ne 
fe croyoit pas aflez puifiant pour être 
préféré à ks rivaux : d'autres vues 
Tamenoient à Sparte. Il promit à Tyn-« 
dare de le fervir, fi, d'tâu autre côté,^ 
il vouloit" lui être favorable. UlyiFe 
àimoit la fiHe dlç^rius , citoyen de 
lacédémone : mais dei5.obfkc}ess'étoient 
opjpofés à fon bonheur, le père dePé- 
oélope chériffoit fa fille au point de. ne 
pouvoir s'en féparei; ; & la pofîûon 
rfUlyife, dont Iç royaume étoit alfez 
elpigné de la Laconie, ajoutoit aux 
difficultés. Cependant le fils de Laërte 
efpéroit trouver quelque clrconftançe 
favorable, dont il profiteroît avec fon 
adrefle ordinaire. Il faifit celle du ma- 



dby Google 



B & L A G R è C E. ^2^y 
mge de la fille de T^fidare-, & , par» 
politique, & non pa^afnour, il femit* 
au nombre des afpirants. 
. UJyfTe ne demandoit au- Roi de 
Sparte, que d'engager Icarius à lui ac-* 
corderPénélope, Tyndare le luipjromitfr 
ce Faites » , lui dit alors le prudent; 
Ulyffe, « faites prêter ferment à tous ks 
» amants d'Hélène, de défendre, envera 
» & contre tous , Tépoux q.ue vous lui* . 
» aurez choifi. » 

- Dans d'autres fîècles , dans cemc »pa» 
exemple, où Ton ofoit dkc pn GrecQ 
^le Ton amulbit les enfance avec d€$ 

i'ouets , &4es hommes avec des fernj^tÇjfc 
'expédient propofé par le fils deLaërtqf 
auroit femblé puérile : mais aous ver-t 
rons avec quelle fcnipuleufe fidéliré> 
les Princes qui fe lièrent en cette oç^. 
cafion i , exécutèrent ce qiv'iîs. avaient 
promis. , 

Tyndare approuva leconfeîl d'UJyiTe $ 
il exigea le iërmei^t de tous les amant» 
de fa fille, & fe détermina en faveur. 
de Ménelas; Petit-fils de Pélç^s , donc- 
la maiibn jouiiroit du plus grand crédit > 
ce Prince étoit frère d^Agamemnon, 
àu^^uel une grande partie du Pélôpon-« 
iièfe obéiflbit. Le gendre que Tyndare 
le choifillbit , dcvenoit ainfi un appui ; 

K.4 
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]^ fa vîeinefle, & affèrtnHIbk 1è 
erône dans fa maîfon. Cétoit agir tn 
politique; mais Favenir montra que les 
kois mdm^ peitvtnt ferq)eatir quelque- 
. fois de ne pfts<:e{ifijlrer les convenances 

frfonnelies; les malheurs de la Grèce, 
ruine de Troie , & , en partîculicr, le 
déshonneiM: de la ms^n de Tyndaie» 
M font la Meave. 
Pm^ /. 3* ' Les Lftcedéfflotiens eonfervcîent m 

^ ^ monument da fait que nous venons de 
fappoiter. En foftant de Sparte , fur 
k chemîft qui condoifoit en Arcàdîe^ 
en veyoit ce qn'on appelloft Xzfifpalture 
iu cheval La, Tyndare ayant aflèmblé 
tons cewx mu recherchoicnt Hâène, 
avoit imittoîa un cheval en leur pré- 
SÊïice , & leur avoît fak prêter ferment 
ftrla viâime déjà mife en pièces. Ce 
ferment rfobfigeoit pas leulement contre 
ceux des prétendants qui attaqueroient 
le mari d'Hélène , H portoit que tous 
vengeroient cette Princeflè & celui qui 
aOToit le bonheur de rq)oufer, fi jamais 
ïun des deux recevcit quelqu'outrage. 
Après avoîr îtnpofé cette ' oWigatiott 
aux amants d'Hélène, Tyndarc enterra 
les membres de là viâîme , au lieu même 
du facrîfice, 

Ar.<,t uii. Affuré de fon propre bonheur, Tya- 
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éarc peafe à celui du jeene Prince* 
à qui il cnétoit rcdevaUe. Ih engage 
Icariits d'accorder au fils de Latfrte la 
main de Pénélope. Les prières d'un 
Roi font des ordres : le fujei y confent 
malgré toutes fes répugnances. Une 
beureufè fympathie anifibit UlyATe à fon 
amante» & dé^à fon adrefie loi ea. 
aVoit aflliré la pofieffian ; car lotrius , 
srant le mariagie d'Hélène, avoit propofé 
ia fille pour . prix , à celui qui demeii-^ 
reroit vainqueur à k çourfe. Ce n'eft 
pas la prei^ière fois que la Grècor 
avok vu offrir à radreffc , ce q«i ne 
doit ^reréfervé qu'à rameur. Uamouit 
ea cette occafion , fat courcmné par 
KadreiTe. Ulyfle vainquit fes rivaux f;, 
mais Icarius tiché , fans doute, dé 
Miîèr ^Ikr fa fille dans une contrée 
fi éioigtiée ^ avok retké fa parole. Une Pio^ g î;. 
i»»e dé Sparte , «b^aiiflànt à ia place, *• **•* 
& nomniée /a nu dis Inirriir^^ dt 
celles qtièia fer moieiit diîns cette courfe^ ^ 
2icecfioit Texiitence de ce contât/ 

Poiïcffcur de Pénélope, & au combfc ma, «. aa. 
êà bonheur, Utyfie pafla qiielcj^ temps 
auprès dé fon beau^ère qui eût bieii^ 
veMu^ ne point k fêpacer d^iiae fiUè 
eitérie. Jl fie C0ut. pour engages^ foUi^ 
Spdi^ à fixenfaréfideafeeà^parie : S^ 
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efforts furent inutiles. Icarius croît 
trouver plus d'accès auprès de fa fille ; 
il la conjure de ne point abandonner un 
père qui Taimoit. Ulyfle avoir tout prér 
paré pour le départ. Ce moment fiit le. 
dernier coup pour Icarius. Il redouble 
d'inftances, il ne peut quitter fa fille, 
il fuit le char. Laffé de tant d'impor- 
tunités, Fépoux perd enfîa patience, 
& s'adreflant à fon époufe ; « je ne 
» veux point faire violence à vos ftn^ 
»tiraents » , lui dit -il , « choilîffez. 
> entre votre père & votre; mari ; 
«vous- êtes maîtreflè de me fuivre, 
» ou de retourner à Sparte » . Péné- 
lope rougit , & ne répondit, quen^ 
fe couvrant le vifage de. foa. voile :. 
aveu bien flatteur poiu* un époux digne 
d'en fentir le prix ! Icarius comprit ce 
que cela lîgnifioitj & liiffa partir Pé- 
nébpe : mais touché dç Tembarras oir 
il Tavoit vuei, il eonfa:cra une flatufr 
^ la. pudeur. , dans/le lieu même oiV 
cette.xœrtuettfe.Suart^tesetoitxouverte 
de (on voile. On voyoît encore, au 
temps de Paitfanias ,. ce monument d© 
ht délicafteffe d'Icarius : il étoit éloigné 
4e iacédj^mttttc de trente flades , &:. 
pi^cé.fur le chemin dont nous avojoâ 
jj^lé.pîasljattf*:. 
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^l^aître du trône T par la mort de 
Tyndare , Ménélas vivoit heureux avec 
Hélène. Hermioae étok le feul fruit, de yipoi.i. ^ 
leur mariage. La Grèce jouiflbit d'une ^^Jl^,^ ^_ 
profonde paix ; la plupart des Rois x. c. i. 
defcendus de Minos avoient quitté leurs 
Etats , & s'étoient rendus en Crète pour ^ 
partager la fuccellion de Crétéus (a) , 
fouverain de cette île. Par fes dernières , 
dlfpofitions , ce Prince avoit. ordonné 
que fes tréfors , fes troupeaux & tout, . 
fon mobilier feroient- partagés égale- ^ 

ment entre les enfants de fc$ iilles : le. 
^ayaume devoîtappartenir à Idoménée, 
Palamède & (Eax , fils de Clymène , 
& MénéJaa, fils d^JErope, toutes deux, 
filles de Crétéus-, fe rendirent en Crète. 
Agamemnoiv^ frère" aîné de Ménélas, 
&,Anaxibie., leur fœur , époufe de-.. 
Strophins , ^voient chargé le Roi de. • 
Spactr de. recueillir.leur.part de .cette .. 
fuèceffioiK' 

Nous obferverons queplufîéurs au-: 
teursneregardoient point Agamemnoo, . .J?#. w a* 
Ménélas &,:Anaxibie comme., enfants. ^' ^càor 
d'Atrée* : Quoiqu'on ait ; coutume d'ap- Eurivid. in 
pf lier. CCS dtux Princes- les Atrid^s ^^^^^ 

(tf) Cette tradition cft différente dfecellep; 
\ avopj iaivie dam rbii^oise de Crètei;^ 
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îîs étoknt fils de Plifthènes, ffls d' Atrîe, 
lequel avoît époufé iErope. Plifthènes 
étant mort jeune, Se ùtnè s'être iHuftré 
par aucune aâion d*écht , Atrce touché 
du fort de fes pecks-fils , leur avoît 
donné une éducation convenable à leur 
rang : ils pafsèrent pour fes fils. Comme 
Homète, pour leur donner plus de 
lûftre , les nomme toujours k^Atrîdes, 
il neftroit point étonnant que Ferrcur 
eut prévalb. 

En partant de Eacédémone, Ménélas' 
rfroit laifle dans fon palais , Paris qui: 
rétoit venu vilîter. Dcvoit-ilfbupconner 
un Prince oui lui étoit uni par les Ifcns 
du fang , oc auquel fl avoit accordé 
rhofpttalké? 

Il n'eftpa* facile^ détcrmifter pré- 
«fument lès intentions fccrètes qui 
portèrent Paris à voyager dans la 
Grèce. Cherchoit-iJ un étaWiflemenc 
dans cette contrée ? car la couronne 
appartenoit de droit à Hedori Taîné 
é^:s fiîsdePriam. Mais au temps de 
la guerre de Troie, la Grèce confidé-^ 
i^ablement peuplée, ofFroi^peUide terres. 
^hn^ propriétaires^^ 

-Ce qur ponrroitï' faire- ftrfpeâer les 
wes âf Paris r A&t iet anciens Aijecs 
dSaUatfié «jatte- h, Grèeer âc Tcoîe.5: 
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MGoammt'mtte h maifon d*Agamem^ 
non & celle de Priam. Tantale père de- 
Pék>pS) éPo\thi&it\A da fotiverain de 
Mycènés, Se Ganymèdc étok grand- 
oncle du Roi d« Troie. I>ia mariage de 
Pélops avec la fille â'<Enomau$ , fortit 
Atree grand -. père d^Agaraemnon Se 
éc Méfiélas. Seroit^îl éeonnant que , par 
une efpôce de repréfaîllefi contre la 
famille dû ranffeuf de Oànymède y, 
Paris, côt cherché à là déshonorer par 
Tenlètemeot dUèlène? 

H cxiftoit d-niltears entre le» detix* 
mftifofls nn fujet deliaîne non moins vive. 
6îpKjiîante-cin<ï- ans avant Tènlèvement 
d'Hélène par le fils de Priam, Hercule 
avoir pris & faccagé la ville de Troie, 
taomcdôtt y avoîtperdd fe vie. Héfione- 
fil fille , ftèur de Priam j tanter de 
Paris, arrachée à fa terre natale, & 
donnée à Télamonv avoit été emmenée 
dans nie de Salamine, où- fêgnoit ce 
Prince." Que de fujets tf îhîmitié, Air- 
tMti pDQT des* hommes chez qw fa. 
vengeance étoit grandeur d'ame ! IF 
felîoît bien que Priam confervât pro-r 
fondement gravé dans le eœur le fou- 
venfr âiis tnaux faits paroles Grew à^ 
ft maifon, pour, rfobftiner a garder^ 
Hâècre, ffiâJgfé fes dangers «pi le me-^ 
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naçoicnt i & la guerre opiniâtre ioo^ 
ilfuc enfin la viâime. 

Au reftc Paris, jeune Prince j beau 
& bienfait, put deveniramoureux d'une 
Princeflè âgée de vingt-cino aôs, la 
plus belle perfonne de fon iiècle ^ qui 
ne paflbit pas pour -être infenfîble aux 
charmes de lamoiK, & à qui la vo-^ 
lonté d ïia père, & non le penchant 
du cœur avoit donné un marr. 
Dàtis^ct^, Si Ton s'en rapporte à Darès de 
Phrygie , Priant envoya-^ Paris rede- 
mander Héik)Re à Télamon ; on pitftôt 
ce Prince vint voir fa tant^ i Salamine. 
Peut-être la fiaeur de Prîam n'cxifloit- 
elle plus lorfque Paris vint en Grèce,. 
& que le motif de fon voyage étoitde 
réclamer (^ fucceffion. Il vifita les 
principales villes de la Grâce; ilVar- 
rêta quelque temps à Sparte, & fefit 
aimer de Tépoufè de Ménélas , par la> 
faute de ce Prince fans doute , qui ne 
devoit point confier fon. honneur à une 
vertu peu aceouuiinéeà livrer de-grands-» 
combats. 

L'abfence de- Ménélas permettoifaux' 

deux amants de fe livrer fans contrainte'^ 

à«:leur penchant. Mais cette abfence* 

" ne devoit pas toujours dui:er : ils cher- 

cfaèreot les moyens de iie f oiatàè fé^: 
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parer ; le plus iîmple étoit de quitter le 
palais , avant le retour du Roi , & de. 
gagner promptement les rivages de 
lAfie. La connoiflancc que. Paris avoit- 
des fentiments-de Priàfli envers les 
Grecs, lui faifoit e(pérer de vivre en 
sûreté dans fes Etats , fans crainte 
detre forcé d!abandonoer fon amante. 

Une occafion fevorable fepréfenta: j^i^^ 
les deux amaaçs ne la laiisèrent pas 
échapper.'!^ fête de Junoa , Déeflè 
pnncipalement honorée dans. Argos> 
Y attiroit les éfiranger$ de toutes pans. 
Hermione s'ctoit^ rendue, chez Clytem- 
aeftre , pour aflifter à la; Iblemnité ; 
peut-être plufieurs autres Lacédémo-; 
niens avoiçnt-ils fuivi lajeiuîc Princefle. 
Hélène débarraffée de tant de furveil-^ 
lants , s'empare des tréfors^ de fo5 
mari, &, accompagnée de Clymène &. ^ 
d'ilîthra , mère de Théfée, & fes ef- 
claves , elle fe rend à Cythère, fouft ■ 
nrçtexte vraifemblablement de facrifiet 
a Vénus , Dec (Te révérée dans, cette 
île, mais , dans le fait , oour-s'enfuir 
plus facilement; quelle acut mi le faire 
de LacédémoAC) ville. Htuéa dans :>k& 
ter/es.. 

P»ris fuivoit foa amante. Le vaifleair 
qji .deyqit facilitei; kuréva&m, étai|;.: 
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pcép2ité; ies deux fugitifs s'endbarquenf» 
Se font voile pour Trcrie. 

Les fofUes coHnoiflittices <r2rlQr$ âe 

permert<yteiic pad aux oaTÎgateurs de 

gagner la j^einc mer. Le raviflèur, après 

avoir longé les côtes du Pélopoonèfe, 

aborda fur celles de TAtrique , êi de* 

SïrabJ.<i, barqua dans 111e de Crana/ nommée èc-- 

^îfiLd P*^^ ^'^^^ d*Hélini: premier théâtre du 

V. 444,* ' ^ * déshonneurde Ménélas, On fait coffibiea 

les femmes Grecques vivoîent retîîTces r 

leur» appartements étoient fifparés de 

ceux des hommes; dks ne ôoirvoient 

les voir qu'en, public. Hélène pour 

la première fois , fe trouva, dtnsr cette' 

île, feule avec Ton amant 

Si tout ce qu'on a déKtié fiir îe 
vnyaçc es Paris & d'Hélène,, étoit* 
vrai, il fàudroi^îes fiiivre ^fûrles^ 
c^tes de Phénicie & fur celles d'Egjrpte. 
JB^. X a. La Princeflefiit, ditK>n, retemie parJd: 
#**ija, &c. jftjy^rain de ceroyamwe, tout le temps^ 
qui s*écou!a depuk fon évafion jiilquà 
la prife dé Troie. MaSs cetÉe navi- 
gation eft de rinventioTi d'Homère , qui 
ufoit en eda dti droit qu'a tout Poëiey 
et feindre. Ce que les Egyptiens ra bk 
portèrent à Hérodote, eft deftitué de^ 
f(!tndement Eôt^n ignoré ce fait àins/ 
KGtèce^ fii^u^ati «ei&ps^tià rHidecieit]^ 
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Vo^^agea en Egypte , fi eflfeélwemenc 
Ménélas , après la deftruâîcm de Troie, 
avoit été obligé d'aller redemander fOà 
épaufcdansce pays? 

Le Rorde %arte apprend la foîte ^'^^ 1. 1^ 
d'Hélène. La colère lai ravit prefque ** '' ^ 
Tiifage de la raifon : il ne fak à qtioi 
fe déterminer, ^alamède le feît em- 
barquer fur fes vaifleara , & le conduit 
à Sparte. 

Agamenmon , Neiïop& les autres Prin;' 
cesdefcendusdePélops, aflèmWtfsdans 
cette Vaie, éeoient Vénus prendre part 
au maîbettr de lear parent , & cfterefrec 
ter moyens de tirer vengeance de cet 
affront. L^atrodté de rinjnne ^xi^it 
tju on en demandât fur Thenre raifon i 
^m awnée. ta prudence remporta ce- 
pendant : les voies <fc ]ar îtégodfitîott 
pararent phis coovena&fes , A il fut 
décidé (jee Ménélas^ accompagné de mai, t ^.. 
Palamède & d'U^lyflc , iroit l Troîe ^^^01 > ^«-^ 
follîcitcr la reftitutîon de fon époufe^. J"*; '' '* 
^ dcs^ tréfors <iii*avoit entevi Paris, 

Les députés de la Grèct arrivèrent DiB.i x. 
i^ant le raviflfeur ; foit que Paris arrêté * ^ 
par les charmes de fa mafereflTe ; fut 
^fté iong-temps dans llle de Cranaé , 
foit que les vents contraires , ou quél- 
^âuta accident, fc fu^t oppoféS: 
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à fon retour. lis vont trouver Priam ,- iuV 
portent leurs plaintes. Palamède prend 
la parole ; il expofe l'infulte faite à Mé- 
nélas, attefte les droits de rhofpitalité 
indigncn^ent violés, fait voir les fuites 
fimeftes qui peuvent réfulter* de cet 
attentat, pour les deux nations; U rap- 
pelle la querelle d'Hus & de Eeleps, 
Se d'autres femblables terminées par 
la dedruâion même des peuples qui 
en avoient été Fobjet: puis mettant en 
parallèle les malheurs de ta guerre 
& les; avantages de la?' paix; « je 
», n'ignore . pas j> >x^i^ il i ^ quelle indi- 
p gnatiQadoit^xciter.uaxrrime û atroce^ 
» Les coupables abaodonnés de toiis les 
-» hommes fubiront la peine duc k km 
nfcélérateffe ». Il alloit continuer, 
iorfque Priam-j qtii ^'apperçut de^ Tim- 
preinon.que faifoit fur TaileRiblée le 
diicouis du Prince Grec, l'interrompit. 
« Ceffez , Ealamède ,,. tfaccufer^ un 
» abfent qui ^ s!il étoit ici , réfuteroit 
» peut-être , &- d*une manière vide- 
» rieufc , les. accufàtions dont vous le 
» chargez » . La réflexion étoit (ènfée; 
mai. 1 3.il fut réfolu qu'on attendroit le retour- 

». ao7. dje Paris. Anténor offrit rhofpitalité 

,.gî^''' aux Grecs.. 

Paris arrive enfin .avec fon amante^ 
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Les difcours & les plaintes des am- 
bafTadeurs avoient foiilevé les.Troiens , 
mis le peuple dans leur parei , Se 
excité une efpèce de fédition. Priam 
troublé, aflemble fes enfants, & leur 
demande confeil. Les trcfors que Paris' 
apportoîode Sparte, & qu'il faudroit 
néceffairenient rendre avec Hélène , 
remportent dans leur cœur fur la juf- 
rice : i!s refùfent unanimement de 
donner fatîsfadîon aux Grées. 

Priam , ébranlé liù-mêrae , congédie 
iès eni^ts, mande les vieillarés. 11^ n'a^s 
votentpoini encore eu le temps d'opiner,, 
que ces Princes reparoiffent tout-à-coup* 
avec un air menaçant , au milieu de Taf^ 
femblée. Le peuple irrité, fqit les mou-^ 
vemcnts de, loa indignation.: T^amano 
d'Hélène craint les efets de la haines 
générale ; mais y foutçuu de fesfrèr^ , 
H tombe fur lesTrofcn^ ,~en maflacré 
un grand nombre. La préfencc des» 
vieillards , à la tête defquels m^rrchpitt 
Anténor , peut à peine arracher le tefte 
de cette multitude, à la mort qui la 
menace. 

La fituation de Priam étoit cruelle. 
Comment, accorder les prétentions de 
fes fils avec leS' juftes defirs dupeuplel 
Il vettî interroger. Hélène , ficconnoître 
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fet femiments : il va la trouver j 
Kexiiorte à ne pckit s'abandonner à la 
douleur, & la prie de f inftruirc fitr 
h naiflance. 

Hélène 1\« jprowe (ju elle dent pKîs 
à la famille de Priam & tfHéaabe , 

Sa'à celte de Pliâhèiies; puis répandatit 
es pleine , elle le Aipplie ; akifi que fon 
épaqfe , de lie point la livrer entre les 
mains des Grecs. Eilt imdbre leur 
proteâio«t & les affhre qii'elli^rfâ em- 
porté de la maifofi de MéiéËis que ce 
3ui' lui a|»par€Moit: légitimement^ ' Ce 
ifco^s étok-it i^ii^ pafc Tamàoiir ^ 
ou par tjùctaifite r TotKhee é^i larmes 
delal^rificedè, Se de f alliance quife 
trouvoit emr elles ^ Sécubemet toat 
en ce^re po»r faire peocherfe balance" 
m faveur (f Hilènr, 
. Cependant Méwélàs dêmsn^ fen 
^pottie. Prtam , a^- au : mttieu de fes 
ea&nis, £aiNt approcher Hélène ât lui 
lâîife le cboiat de retourner dans fa 
patrie, oïi de refter à Trde, L' infidèle 
dk baiicemMt que le Roi de Sparte n a 
plus de droite fur elle. Auflîtôt hf^ fik 
de Priam» s'emparent de la Priticéflè , 
êc fortent de lâlfemMée , en ftifanr 
éclater une joio iïifolente. 

Quoi^^'Ulydë iè^rît q^oe «o^ ce 
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^^'f} dirait ferpit iqutilç,. ayant de té 
retirer, il expofa avec force, Ôc mit 
daos tout ion jQur h conduite criaiipelle 
de Paris , ajoui^ant avec fermei^t , que 
les Grecs cq. tireiaient 4tne proo^ifi 
vengeance. Ménélas enHammé dexo* 
Jèrc , menace les Troicas d'uae ruine 
prochaiote. 

Les Priamides, perfuadés q^e les 
ambafiàdeurs de retour cb^z eux, ibu^ 
lèveront taute la Grèce , çhe^xheot i 
les fe»irc périr. Heureufement Antéoor» 
informé de ce qui fe trame, va couver 
le R/>i , lui fiiit p»t du delTdo de fes ftis^ 
:fe plaint que c*eft contre lut , éc non 
côttirc ces étrangers que fc dirige 
cette trahifon , & jure qu il iie foqffirira 
jamais une aâion fi contraire au droil 
^es gens. Il découvre aux Princes Grecs 
tout ce qu'ils ont à redouter ; & pro- 
fitant d'unsmomeitt iworablc , il leur 
donne tous les fecours qui dépendeoc 
île lui, & parvient à les faire (partir^ 
Cans avoir été infukés. 

Les ambafladeurs font de retour es 
<5rèce : leur reflentiment pafle dani 
tous les efprits déjà difpofes à la ven* 
Çeance ; la guerre eft refolue. Argo« 
^cftle rendez-vous général. On convient 
4e.s'afiêmbl£;r dans m temps marqué» 
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Cour délibérer furla manière d'attaquer 
Voie. 
nucyd. Lors de renlèvement d'Hélètie , h 
Grèce, divifée en une infinité de petits 
domaines auxquels on donnoit le nom 
de royaumes , ne rcnfermoit aucua 
Etat confidérable. Gccopés du foia 
de s'agrandir , ou de fe défendre , ces 
Souverains avoient àflez de leurs débats 
perfonnels, fans chercher des ennemis 
dans t^ne Contrée éloignée. Si les cir- 
conftances n'euffent préparé la réunion 
des Grecs, jamais il n'eût étépoflibk 
d'entreprendre le fiège de Troie, & 
Ton n'eût point tiré vengeance du rapt 
d'Hélène. 

Le mariage de cette PrinceflTe quifem* 
bloït devoir êt-re un germe d miroitiés'& 
-dedifcordes, étoit devenu, par la pru- 
dence d'Ulyffe y h fource de Tunion la 
Îlus extrâordinaii^. Aftreignant, parla 
n du ferment, tous ceux qui afpiroieiit 
à la main d'Hélène, le Roi dithaque 
avoit lié fes concurrents par ce que Ton 
connoiflbit alors deplusfacré. Auffi, 
à peine le bruit de Tinjare faite à Me- 
nélas fut-îl divulgué , qu^on vit accourir 
à Sparte tons ceu^ que leur parole -lui 
avoit attachés , & lorfque les ambafla- 
deurs revenus de Trdie , eurent fak 
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perdre tout efpoîr tfaccommocfcmeiVt, 
les fils d'Atrée qui, à Tintérêt préfent, 
joignbient toujours le defir de venger 
Pélops , n'eurent pas de peine à faire 
d une querelle particulière , celle des 
anciens atnant-s d-Héîène : ils réuffirent 
à préfent?er rehlèvemertt de cette 
Princeffe cèmrtîe une infulte faite au 
corps de la nation. Tels furent les 
raotife qui achevèrent de réunir des 
peuples fi divifés jufqucs-là,que tous 
n'étoiertt pas encore connus fous une 
dénomination commune. -Le nom 6! Hel- 
lènes qui fut , dans la fuite , celui de 
toute la nation , étoit pour lors reftreint 
à un peuple partieulier , defcendu de 
Deucaiion, & habitant k Phthioride, 
Le mélange de cette peuplade avec 1^ 
autres, rendit peu-à-peu cette déno-_ 
mioation géaérale : Homère qui écrivoit 
tnviron400 ans après laprifede Troie, 
ne la doîinoit qu aux peuples dePhthîe, 
à la tête defquêls etoit Achille ; les 
"autres Grecs s'appelloient indifférem- 
ment Argiens , Achéens , Danaïns ; 
&L fi Homère ne fe fert point du mot 
<le Barbares pour défigncr les nations 
diflifentes de la nation Grecque , c'eft 
^ue la Grèce n'avoir point alors de 
totiae général à y oppofen 
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La mcfintelligeocedes Priaces, pltitàt 

3UC leur foiblefle , les ^voit empêcliés 
exécuter aùcuae entreprife génécaie ; 
car on ne doit pas âécorcr de ce nom 
l'expédition des Argonautes , faite par 
quelques particuliers, & noa par 'la 
nation entièr<e. Po^ir porter la guêtre 
au-delà des mers , il ne i^flifoit pas 
d'habUecé Ôc de prudence : fans expé- 
rience dans la navigation , ies «Grecs 
«ufliènt été obligés de dil&muler ;'^ 
avoient befoia d'armées ns^ales. 

Minos eft le plus ancien Prince de 
ia Grèce qui ait eu Tenipire de ia mer: 
la polfemon des Cyciades le niietroit 
dans la néceflité d'entretenir one flotte, 
pour défendre ces îles de ïincurfiofl 
des pirates. Cette puiflknce prépondé- 
rante duc concourir aux progrès de 
la marine » chez des peuples qtiii 
jufqu'alors , n'avoieat connu que les 

Çratiques les plus .groflières de cet art. 
!out lend à l^uilibre dans la poli- 
tique» comme dans le phyfîque-. On ne 
|>eut réfifler à une nation puiflante fut 
mer, fans employer le même genre de 
force : auffi voit-oa la navigation déjà 
fort en ^fage, au temps de Troie. 
Agamemnon > un des Princes les plus 
pioiTants du Félopoonèfe, 4c à qui 

cette 
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cette confîdération ne contribua pas 
peu à faire décerner le commandement 
ic Tarmée, étoit, en même-temps , le m ai /.a. 
plus puiflancfur mer de tons fes con-^- ^73- ^^' \ 
remporainy. Sa domination s'étendoit 
non-feulement fur le territoire d*Argos , j 

mais encore fur plufieurs îles. Les , 

forces maritimes du Roi de Mycènes , 

font atteftées par les vailTeaux qu'il 
fournit à Tarmée, & par ceux qu il prêta ' 

aux Arcadiens habitants du milieu des ! 

terres, & qui, par conféquent, n'avoient ! 

point de marine. 
Les fils d*At3rée ne s'étoient pas 

contentés, d'inviter leuts voifins à fc 
joindre à ceux que la foi du ferment 

engageoit dans leur querelle : Neftor ryd. /. it. 

& Ulyffc furent chargés d'aller , dans ^-y^^s. 7^9 

différentes cours , folliciter les Princes 

étrangers à s'unir pour cette expé- 
dition. L'adrefTe de l'un réunie à la 

prudence de Vautre, pouvoir feule en- 
traîner le fuccès de cette négociation : 

elle neftit point infruâueufe. Onveita 

par la lifte des Rois "confédérés , pir 

le dénombrement de leurs troupes & 

'TO IJ^s^vaifTeaux , combien larmée 

tks Grecs\iftfeat formidable , eu égard 

au peu tfécetïdue de la Grèce, & à Iba 

cc.it po'litiquôv^ ; / 

Tome III, ' L 
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Odyf. /. Il paraîtra fans doute étonnant, 
34- V. III- après tant de démarches de la part 
**^* d'Ulyffe , quil aitenfuitercfufé d être le 

compagnon de ceux quii avoit perfuadés. 
Son premier voyage à Troie fut leffet 
dune prudence que Ton devroit tou joun 
confulter ; celui qu'il entreprit chez 
les différents Princes de la Grèce , fut 
peut-être l'effet dn premier mouvement, 
& de la colère qu'il partageoit 
avec les Rois affcmblés à fon retour 
dans Lacédémone. Revenu en Ithaque, 
la vue d'une jeune époufe qu ii aimoit i 
tendrement, & qu'il alloit quitter, 
peut-être pour ne la revoir jamais, ; 
Télémaque quH abandonnoit au berceau, ■ 
fon royaume fans chef , fans autre ' 
défenfe que celle d'un père déjà vieux, 
tout luttoit dans fon cœur contre le 
ferment qui ^c lioit à Mcnclas. Il con- 
noiffoit d'ailleurs les forces de Priam, i 
le nombre, la valeur des troupes de 
cet ennemi ; la puiffance des alliés de 
Troie lui faifoit preffentîr toute^ la 
difficulté d'une guerre qui devoit être 
longue , difpendieufe , qui alloit épuifer 
^l'hommes toute la Grèce, & dont le 
fuccès étoit incertain. 

Inftruit de la réfolutîon d'un des 
îiommesûirlequelil avoitle plus de droit 
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<3c comj^ter , Agamemnon ne négligea 

rien pour le fortifier de fon utile appAti: 

il partit pour Ithaque avec Ménelas, 

UlyflTe etoit trop rufé pour manquer 

ouvertement à fes engagements : il n'eut 

pas été difficile de le combattre ; fa 

gloires'oppofoitàunelâchetéfimarquée. 

Pour concilier Thonneur & Tintérêt, : 

il prit le parti de contrefaire Tinfenfé. 

Palamède foupçonna la foi^rberie ; il 

favoit de quoi étoit capable le Roi 

d'Ithaque , qui , pour en impofer plus 

sûrement , fe livroit à tous les genres 

de folie qu il imaginoit. Il conduifoit 

un jour une charrue attelée de deux 

animaux d efpèce différente ; Palamède 

profite de la circonftance ^ fe failît 

du jeune Télémaque , & Texpofe dans. 

l'endroit par où Ulyffe va pafTer. Le 

père détourne la charrue pour ne 

point bleflèr fon fils , fa rufe eft 

découverte, il eft forcé de marcher 

avec les Grec-s. Mais Ulyffe ne fut 

jamais affez grand pour pardonner ayant 

tort; jamais il n oublia Taffront qu'il 

reçut en cette occafion. Nous verrons 

la manière indigne dont il fe vengea 

de Palamède. 

Au temps marqué pour k rendez-^ ^'f^^ - 
vous général, on vit accourir à Argos /' ^^ ^ * 

L z 
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de toutes les parties de la Grèce , nnc 
multitude de Princes, que nous ferons 
^ronnoître , lorfqu'ils feront tous raf- 
fcmblés en Aulide. Diomède reçut 
CCS héros dans fon palais , non qu'il 
fâc fouverain d'Argos , puilque cette 
Tille étoit fous la domination d'Aga- 
imcmnon , mais parce qu'il commandoit 
fans doute , pour ce Prince , dans l'an- 
cienne capitale de î Argolide. 

La diftribution d une grande fon\me 
^'argent concilia tous les efprits au Roi 
At Mycènes. Il fallut enfuite prêter 
le ferment par lequel ces Princes 
dévoient s'engager à ne point aban- 
donner Ménélas, .qu'il n'eut tiré ven- 
geance de Paris. Calchas, fi célèbre 
-dans l'antiquité Grecque , parla connoif- 
lance de l'avenir , fait apporter un porc 
mâle au milieu de la place publique; 
il le divife en deux parts , dont Tune 
eft placée à Torient, l'autre à l'occident. 
Les Princes paflent au milieu de la 
vidime , tenant leurs épées nues , & 
les trempant dans fon fang. Après cette 
cérémonie, & d'autres ufitées en pareil 
cas , tous confirment, par ferment, leur 
haine contre Priam , & jurent de ne 
mettre bas les armes, qu'après avoir 
détruit fa ville & fon empire, Les 
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Princes fe purifient & cheixrhcot, par 
une infinité de facrifices , à fe rendre 
favorables le Dieu Mars & la Concorde/ 
Enfin ils vont au temple de Junon^ 
l*Argienne, pour procéder à Féledion 
dun chef. 

Le Deffin fut d'accord, en cette cir-^ 
conflance , avec le vœu général. Le 
commandement de Tarmée ne pouvoir 
tomber en de meilleures mains que 
celles du Roi de Mycèics. Frère, ^n 
Prince outragé , Agamemnon étoi* 
le Souverain le plus recommandable pat 
rétendue de &t domination , & par la 
grandeur de fes richcfle^. Il accepta 
ïhomieiir «ju'cm lui décernoit: Son 
orgueil fè trouvoit flatté de fè voir 
à la tête de tant de Princes indé- 
pendants , & de la plus foi'm\à9bl0 
armée que jamais la. Grèce cuC-- mïfe far 
pied. 

Achille , Ajax fils de Télamon , & 
Phénix furent élus chefs de la flotte.. 
Palamède, Ulyfle,.&Diomëde,dc{tiné^ 
à exécuter ks ordres d'Àgamemnon , 
écoient comme fes lieutenants. 

Chacunfe retire dans fon royaume pour 
s'occuper des prépaiariis qiû devoienc 
confumer une longtie fuite ^années. 
Accoutumés jufqa'alors à ne combattre: 
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que chez eux , à ne faire autune cxpë- 
dirion lointaine, & plutôt exercés à 
des coups de main qu'à des guerres 
proprement dites , les Grecs n*avoient 
aucune des chofes néceflaires pour Ten- 
treprife qu ils méditoient. On vouloit 
ime armée nombreiîfe , mais il falloir 
une flotte pour la tranfporter en Afîe, 
Et ce qui doit furprendre, n'eft pas 
qu€ CCS préparatifs aient duré dix ans, 

5r compris le temps qu'avoir demandé 
'ambaffade à Troie , mais que Fardeur 
de 1^ vengeance ne fe foit pas ralentie, 
pendant un fi long intervalle , & qu à 
la onoième année, Ménélas & Aga- 
nijmnon aient encore trouvé les efprîts 
difpofés à féconder leurs vues. Il eft 
probable néanmoins que le zèle fe. re- 
froidit chez quelques Princes, & que 
hs négociations quil fallut employer 
pour les ramener , confumèreut une 
partie du temps qin s'écoula entre la 
première délibération & le départ de 
la flotte. Quoi qu'il en foit, il efl 
confiant , paj: le témoignage unanime de 
Tandquité, que la fabrication des armes 
de toute efpèce, la conftruftion des 
navires, Fachat des chevaux qui n etoient 
pas communs en Grèce, demandèrent 
un temp5 confidérable. Une jeuneifè 
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nombreufe & aguerrie s'enrôle fous" 
les étendards des confédérés : enfin tout 
eft préparé, & les Princes, avec leurs 
troupes, arrivent en A ulide. 

Homère eft le plus ancien comme le" lHad, i ^ 
plus véridique hiltorien qui nous aif 
laiflTé le détail de Tarmée Grecque ; ceft». 
à lui que nous en devons le dénom- 
brement, ta poëfie doit plaire pour' 
iïîftruîre : aulii ce grand Poëre , pour 
corriger Tennui que pouvoit caufer Irf 
quantité de noms d*hommes.& de villes 
qui doivent fe trouver dans une pareille? * 
lifte , Vorna-t-il d'anciennes hiftoire© 
anienées avec art , de généalogies 
d'autant plus agréables pour des ledeurs 
Grecs , que les defcendants des héros qui 
affiftèrent au fiège de Troie , voyoient 
la gloire de leur famille confignée 
dans un des plus beaux monuments 
qui ait jamais cxifté ; enfin de def»- 
criptions où il lui étoit permis de 
mettre en œuvre toutes les richelfes 
d'une imagination brillante & féconde; 
Ses ouvrages font le plus précieux 
recueil des .antiquités de fa nation, 9c 
fon fai^ que le dénombrement des 
troupes du fécond livre de l'Iliade, 
eutla^ plus grande autorité, puifqu'il 
fervit folîvent à termitier les différends 

L 4 



dby Google 



^4* HlSTOIR E 

qui s'ékvoient entre des villes Grecqvie?, 
fur leurs propriétés refpeâives. Les 
Eoliens, malgré leurs titres, furent 
obligés de céder Calydon aux Etoiiens, 
parce qu Homère , dans fon dénombre- 
ment , avoit mis cette ville parmi celles 
^tti appartenoientaux derniers. La itïême 
laifon engagea les Athéniens à donner 
Seftos 3L\ix habitants d'Abyde. Solon , 
for «n feul vers de ce Poète , mit le 
Blême peuple en poflçffion de Salamine. 
les habitants de JMilet ôc ceux de Pri^n© 
fc difputoient la ville de Mycak; Taii- 
torité d'Homère , plus ferre que tous 
ks titres , adjugea aux premiers f objet 
de k cônteftation, Eft-il donc étonnant 
qu'on ait tant travaillé cliez les Gtccs , 
fur un texte qui jouiffoit d'une telle 
Cofifidératioii > 

Notis préfentons les chofeç fouR un 
ordre peu différent de celui que gzvde 
cp grand Poète : il commence fon dé- 
lîombréiiieftt par la Béotie , & le 
finit , en faifant le tour de la Grèce , 
par la Theflalie. A cette énumération , 
il joint celle des troupes fournie» par 
différentes îles. Nous lui fommes auffi 
redevables de la connoiflance de l'Afie 
mineure , des forces de Priam , & des 
fecours quç ce Prin<:e tûu de ks alliés. 
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Parlons rfabord de Tarmée Grecque 
raflèmWée au porc tf Aidide , où long- 
temps elle atteiidic que les vents lui 
fuflènt favorables. 

Les Béotiens, commandés par Pé- D^iom- 
nélée, Léitus, Arcéfilas, Prothénor tr^iSJS! ^ 
& Cloiiius étoient portés far cinquante 
vaiflèaux , montés chacon: de ceot-vingft 
hommes, fous les ordres deThérfandre 
leur Roi : mais la mort de ce Prince 
fit déférer à Pénélée un commandemenc 
que rage trop foible de Tifamènc ne 
Itti permettoit pas d^èxerccr. 

Montés iur trente vaifleaux, ks 
Béotiens d^Afplédoa & d'Orcbomène 
soient deux chefs pardcnliers', Ji£c^ 
kphe& lalménus, fils de Mârs^. 

A la têtt des peuples de la Phocide^ ^ 
Schédîus & Epiftrophi^, fils de TAr^ 
gonaute IphkuS) ctmduifoiear quarante: 
¥&iieatix. . 

Ik9 Locre»-0}>untiem & f^né- 
nri^ens aboient pour chef, AjaK fil^ 
iOiUQ ,. Tua d^ plus braves capitaines^ 
de l'armée. Perfonne ne fe furpafibi» 
dajf)s:rarrde manier la lance. Ses troupes . 
sBOfftotent quarante vaifieau^x. 

l^ Abantes, commandes par Elé* 
phénorv eixi avoienr iw psfreil^ nombs^L . 
Sàu^uttcte fi&orQiOAt ^conuïte finaf |e5S 
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particuliers , les deux fils de TWfée, 
p/tf«. «fiiAcamas & Démophon. Les Abantes 
^^^' étoient le peuple le plus belliqueux de 

TEubée : dédaignant Tart de lancep 
le javelot , ils favoient joindre lennerai 
corps-à-corps, &, à grands coups de 
pique , perçoient boucliers & cuiraffes. 
Pour ne point donner prife à Fennemi, 
ils ne laiflbient point croître leurs 
cheveux par devant , & ne les coupoicnc 
point parderrière; jamais ils ne tour- 
noient le dos. 

Menefthée fuccefleur de Théfée, eon- 
djiifoit les Athéniens fur cinquante 
vaiffeaux. Les forces maritimes d'Athènes 
n'étoient pas alors cç qu'elles forent 
depuis. Menefthée paffoit pour le Prince 
le pl\js favant de fon fiècle dans Tart 
de ranger une armée en bataille; Neftor 
feul lui en difputoit la gloire. 

Les habitants de Salamine montés 

fur douze navires, & conduits par le 

fils de Télamon, faifoient corps avec 

les Athéniens , fi du moins il faut re- 

u. in 5o- garder levers de Flliade, où ireneft 

^**- queftion, comme véritablement dllo- 

mère ; car on prétend que Solon , pouf 

' faire adjuger Sahminç aux Athéniens, 

ïâjouta au texte de ce Poète. 

. Xes peuples d'Argos,, ceux de Ti- 



dby Google 



l 



p B LA Grèce. 2^1 
ryndie , d'Hermione , d'Afine , de Tré- mad. 1 1. 
zene , d'Eîones, d'Epidaure, d'Egine^- 559» ^c. 
& de Masète avoient pour chefs Dio- c. 25 fe^jo! 
mède ^ Sthénélus & Euryalé. Dioraède 
étoit chef principal, & commandoiç 
quatre-vingt navires. Ce Prince s'étoit 
établi à Argos depuis la mort de fon 
père : mais (Enée , chafle de TEcolie 
)ar les enfants d'Agrius , étant venu 
ni demander du fecours contre ks 
ennemis , Diomède à la tête d'une nom- 
breufe armée, vengea fon aïejLil , & lui 
perfuada de le fuivreen Argolide. Sans 
efpoir, fans doute, de fe Soutenir en 
Etolie , (Enée accompagna Diomèdç 
qui lui rendit toutes fortes ^honneurs, 
& voulut même, pour conferver la 
mémoire d'un aïeul qu'il a voit tendrement 
aimé, que lé lieu où ce Prince finit 
fes jours, portât le nom à'Oïnoé, 

Agamemnon pofledoit toute la partie ^tîad, md. 
fept^trionale du Péloponnèfe : outre 
le royaume: dé Mycènes qu'il tenoit 
d'Atrée, il avoir réuni à fa couronne 
Sicyohe& Corinthe , villes célèbres &: ^ 
auparavant capitales de deux royaumes 
particuliers. Toute la côte maritime 
depuis Sicyone jufqu'à Bupralîe, ville 
fituée au-delfus de TElide , faifoit partie 
4t fes. Etats. Cette puiflance confîdér* 

t6 
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rable, relativement à celle des Princes^ 
fcs contemporains , jointe à un port 
majeftueux, à un grand courage, le 
rendoit digne dt commander à tant 
de héros. Sa flotte étoit compoféè de 
cent voiles. 
xna^. i 2, Ménelas , en faveur duquel on cntre- 

V. ^18, &c. prenoiecetteguerreruineufe,conduifoit 
fiir foixante vaifleaux les petrples de la 
Laconie. 

Le refpeâaWe Nelïor , dernier fils 
de Nélée, Roi de Pylos , avoitfous 
fes ordres quatre-vingt-dix navires, 
& îes peuples de la plus grande partie 
& la Mcflenie ; car il y a beauconp 
^apparence qu'après la mort rfApharée 
& de fts enfents , il avoit ajouté à k%^ 
Etats , lînon la Meffénîe entière, dir 
moins une grandepartie. Neftor, homme 
4 une prudence, confommée , fruit d*un 
prand âge, étoit le plus ancien des chefe 
4e Farraée. Brave & prudent> dès fa 
. première jeunefTe il fit admirer en loi 
ces deux qualités rarement réunies. 
Tui. i u Compagnon d'armes de ceqiie là Grèce 

y. %&cu renfermoit alors de plus brave , il avoit 
vécu familièrement avec les Pirîthous, 
Ifes Dryas ,. le^ Cénée, les Théfée, &c. 
tons cfis illuftres perfonnages éœM- 
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Tel avoit été Neftor dans (2t jeimefle. 
Son fil» Ainiloqiie k fùtvoit : gua-rier 
aodî brave fitHonmomsutilcaiix Grecs 
par fon courage, que fon. père par la- 
fageflfe de fes confeib. 

Les Arcadiens commandés par Aga- j^j, /. ^, 
pénor , fils d'Ancéct môntoient foîxante v- «03 , ùc^ 
vaifïèaux fournis par Agamemnon. 
Habitant au centre da Péloponnèiè , 
ils navoîent aucune communication 
avec la mer, ni rien qui eût rapport 
à la marifie. 

Les peuples derEIidefuivoient quatre • 
capitaines , commandant chacun dix. 
navires : Amphimaque & Thaîpîus tous 
deux petierftls d?Aâof; Diorès fils; 
d'Amaryncéc; Polyxène fils d'Agaf- 
thènes , & petit-fils du Roi Augée. 

Notîsn'avons point parlé de rAchaîe - 
en paarticulier : une partie de cette: 
province reconnoiflbit le domaine 
d'Agamemnon; lautre dépendoit de^ 
rElide. 

Its peuples de Dulichûim^ & des 
axjtres Echînades, îles fituçes: à Pen> 
bouchuré de TAchéloSs qiri^lepare- 
VEtolie de rAcamani^ , & prefqu'unies 
ail continent par les dépôts accumulés . 
de ce fleuve, fuivoient te brave Mégès, 
SJs fe Phyiée y qiri ofa rendra té? 
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moignage à la vérité contre Aiigée 
fon propre père , en faveur d'Hercule: 
II commandoit quarante navires. . 

Ithaque ert eelèbre par les aventures 
de fon Roi. UlylTe étoit fils de Laërte, 
& d* Anticlëe fille tf Autolycus , Sou- 
verain d'un petit canton ntué aux en- 
Odyjr r 19. ^^^^"^ ^" Parnalfe. Ce dernier , qui fe 
y. 400. trouvoit à Ithaque lorfqije fa fille 
enfanta ce héros , le norama UlyJfCi 
c'eft-à-dire, terrible^ Soxû de Tenlance, 
le jeune homme vint chez fon- aïeul: là il 
donna des preuves de fa valeur . Quoique 
bleffé par un fanglier qu'il poiirfuivoit, 
il lui porta un coup mortel. Ulyfle eft 
connu dans Fantiquité Grecque par une 
rare prudence, mais qui dégénéroit 
trop fouvent en fiaeflè. Il ne fut pas 
toujours maître de lui-même, & s'a- 
bandonna à (fcs excès de vengeance 
qui déshonorèrent fa mémoire. L'ha- 
bitude de vivre avec lea Princes 
Grecs lui faifoit faifîr aiféraent leur 
caradère. Obligé de fuivre le tor- 
rent , & de s'jembarquer avec les 
autres, ihmenoit douze navires. L'île 
d'Ithaque ne formoit que la moindre 
partie de fes États, Les habitants de 
Céphàlénie, de Zacynthe & du con- 
Uaeat vis-à-yis dés iles^ tels que les 
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Acarnaaiens, &c.-, obéiflbient à fes 
loix. 

A la tête des Etoliens , on voyoit i^tad. t. %^ 
Thoas, fils dAndrémon. En parlant ^- ^^^ ' ^'- 
de Diomède, on a dit de quelle ma- 
nîère-Œnée> Roid'Etolie, avoit quitté 
fon trône, pour fe retirer en Argolide, 
auprès de fon petit-fils. Epoux, en 
premières noces dAlthée , fille de 
Theftius , il en avoit eu plufieurs en-* 
fants , entr'autres une fille mariée à 
Andrémon. Les fils d'CEnée ayant 
péri malheureufement , arnfi que leur 
mère, ce Prince époufa, en fécondes 
noces , Péribée fille d'Hipponoiis. De 
ce mariage naquit Tydée père de Mo- 
mède. Alors la couronne paffa à An- 
drémon fon gendre , qui en mourant 
la laifla à Thoas fon fils. Ce Prince 
commandoit quarante navires, 

La Theflalie renfermoit un grand 
nombre de peuples foumis à des Rois 
particuliers. On comptoit, dan« Tarmce 
Grecque , onze Généraux de cette na- 
tion. Achille , fiU de Pelée, conduifoit 
ks Myrmidons , les Hellènes & les 
Achéens. Phthie étoit la capitale des 
Etat» du Roi>fon père. Ce Prince avoit 
fous fes ordres cinquante navires. * 
. Les autres Souverains, de Theflalie 
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étoient Protéfilas , k prejuier dei 
Grecs tué lors de la defcente de Tannée 
dans la Troade , & remplacé par 
Podarcc fon coufin-germam ; il swok 
quarante vaiflfeaiix : Eumébs » &h 
d'Admète & tf Alccfttî > fi célèbre 
par Famour qui lui fit donner fa 
vîe pour fon époux; fa fkitte étoi€ 
compoiee de onae nawres. Pbiltoâète 
en avoic fept à fes orëres » monta 
cliacun de cinquante habiks archers; 
les Grecs abandonnèrent ce Prince 
4ans File de Lemnos > à caufe d'une 
bfefTure incurable , & qui Iht casfi^ 
ksplus affi>eufes dsouleurs. Nous verrone 

Et qiiclk aventure il fiit tif é de cette 
, & amené dévantj Trofe. Peadatet 
fon abfence, M^don fils naturel d-Ajaxr 
€«mmandoit fes trou;>es«. 

Podalire & Machaon, COu» âè\m 
j»BéeendM8 fîte d'Efculape, & foEtconfî- 
éérés par leurs connoiil^esdans Fart 
et guérie , condiaii^ieQt ftnr trente 
vailTeauXy fes peuples de Tricca, dï-- 
thome & d'ŒchaKe. Eurypyk, fils 
d'EvémoB , mcnoit d'autres peupks de. 
Tbeffalie, fur quarante vaifleaitx. 

Polypoëtès fils de Pirhihûiis S^ 
d'Hippodamie, & Léontéos en cos^ 
dittfointf £auitt£>fii£ qua^aiiiiejQarâes. 
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tes JEnianes & lesPerrhaebes fuivoîent 
Gonéiis fur vingt-deux vaifleaux. Enfin 
les Magnètes qui en avoîent quarante , 
obéiflbient à Prothoiîs. Ainli la TheA 
falie n'eîit pas la moindre part dans 
Fentreprife commune de la Grèce. 

Les Souverains des îles répandues 
dans h mer ^Egée , vinrent joindre 
Farmée en Aulide. Idoméace , Roi 
de Crète , accompagné de Mérion 
fon parent, commandoit une flotte de 
quatre-vingt voiles. 

Les Rhodiens qui compofoient trois 
peupfes différents , habitants des troi^ 
villes de Lîude , lalyfle & Camire ,. 
fuivoîent, fur neuf vaifleaux, Tlépolèn>e 
fils d*Her€uIe& d'Aftyoché, qui , obligé 
de s'expatrier , à caufe du meurtre 
involontaire de Lîcyranius , avoit formé 
CCS trois établiflements. 

Nirée Roi de Sime , petite île fur 
les côtes de FAfîe mineure, chef d'une 
troupe proportionnée à la petitcfle 
de fon domaine , conduifoit tix)i5 
vaifTeaux. Phcîdippe & Antiphus, fil». 
de Theffatus 5c petit-fils d'Hercule, 
commandbient une flotte de trente 
navires , montée par les peuples qui habi- 
toient les îles de Nilyre , de Carpathos i,, 
deCafos, de Cos, & Un Calydnçs,, 
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tes forces de la nation montoîenfc 
à-peu-près à cent-mille hommes. Quoi- 
que cette armée foit peu nombreiife^ 
eu égard à Ia> quantité des Rois & des 
peuples confédérés ; cependant , fi Ton 
fait attention au peu d'étendue de la 
contrée , & au peu de temps écoulé 
depuis la civilifation de ces petits Etats,, 
leur arpfiée donnera une afTez haute 
idée de la. population de la Grèce. 
ThucyiJ.j. Elle eut pu même fournir un plus grand 
nombre de troupes , fî la difficulté 
de les faire fubfifter dans un pays 
ennemi, ne s'y fût oppofée. Du moins 
les Princes confédérés euflent-ils agi 
prudemment , en n épuifant pas leurs 
Etats d'hommes capables de porter les 
armes? 

la flotte Grecque comptoir, près 
(?) tiZ$ de douze-cents voiles (*) : mais elle étoit 
plus remarquable par le nombre , que 
par la force des vaiiîèaux. Conftruir* 
a la manière des barques dont les 
premiers pirates, le fervoient , Hs n a- 
voient point de pont ; tes foldats faifoient 
. l'office de rameurs. Homère le dit no- 
tamment des vaifleaux de Philodète. 
Probablement il en étôit de même des 
autres , à Texception peut-être de ceux 
dès chefs & des principaux officiers^ 
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Tous nétoient pas d'uire grandeur 
égale. Ceux de Philodète, les plus 
petits de la flotte, ne portoient que' 
cinquante hommes. Les plus grands, 
ceux des Béotiens , en contenoient 
cent-vingt. On peut conjeâurer que , 
dans Homère, ces deux elpèces font le ^ 
modèle des plus grands & des plus 
petits vaifleaux , puifqu'il ne fait aucune . 
n>euri'on de la grandeur des autres na- 
vires ; en prenant donc le terme moyen,^ 
c'eft-à-dire , quatre-vingt-cinq hommes 
pour chaque vaiïTeau , Tarmée Grecque 
devoît monter à cent-mille hommes. 

Chaque navire, outre le bagage, Dict.it.- 
étoît chargé de bled,.& de tout cé'^'^- ^^^ 
qui pouvoir être néçeflaire à la fub- 
fiftaoce. Aganiemnon avoit donné des 
ordres exptès à cet égard : il craignait 
avec raifon qu ime armée auffi nombreufe 
ne vînt à manquer de vivresî. Mais les 
Grecs îgnoroient alors Tart de former ~ 
des magafins ; arrivés en Alîe , ils flirent 
obligés de recourir aux expédients pour 
fubfifter. 

Cependant toutes les troupes réunies 
au port d'Aulide y n'attendoient plus 
qiiiin vent favorable. Ceux des. cîieïs 
qui étoient plus particulièrement iii^ 
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tépdflcs au foccès de Fencreprftfe , fte 
voyoient ce retardemcct qu'avec in- 
quiétude. Uoifiveté pouvoit faire naître 
des réflexions ; quelque mécontenr 
pouvoit profiter de la difpofirion des 
foldats 9 pour exciter du tumulte; 
peut-être mémev fi les Princes rfeuffent 
pas été liés par la foi du feMient, 
Agamenanon fe fût - il vu abandonné 
d'une grande partie defon armée. Tous 
ks difcours (te Calcbas vérifient cette 
conjeânre. 

JlÇ% Grecs tie poovoient quitter leur 
Général , fans manquer à la religien ; 
it ÊbUoit donc trouver dans la religion 
fliéme un moyead'ètre in^fidèle. les me* 
eooteots mettent Calcbas dans levr parti: 
H éxoit en ccmimerce intime ay«c les 
I>ieux» Il rapporte des prodiges dont le 
but) en annoiiçant l'expédition de Troie 
comme de longue durée , étoit d'en 
dégoûter. Pendant un facrifice, on avoit 
K^ioT/î&c.'vu un ferpent s^élancer fur un arbre 
0& étok un nid de hait paffereaux , & 
le reptile les dévorer avec la mère qw 
faifoit de vains efforts pour défendre 
fes tendres nourrijBbns. le nombre des 

Elfièreaux, y compris la mère, ééfigne 
î nombre des amiées que tes Grecs 
é0i\v^ palTer devant Tjcoie. La prife 
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4e €etté ville eft fixée par les Deftins 
à la dixième ; &. peut-être Troie ne 
fut -elle effcftivemcnt prife la dixième 
année , qu à caufe de la prédiâion de 
Calchas. Toujours prévenus de cette 
idée , les Grecs ne firent réellement le 
liège de cette Ville , que la dixième 
année après leur départ d'Aulide. Les 
fieuf précédentes forent employées à des 
incurfîons dans les terres de la domi- 
nation Troienne , & à foumettre la 
plus grande partie de fes villes. 

Une avrature beaucoup plus férieufe , DiS. i %. 
jetta le troable & la confirfion dans^- '9' 
toute Farméc. L'opiniâtreté des vents 
laiifoit les troupes dans le défœuvre- 
ment : on cherchoit à fe délafler par 
des exerdccs agréables d'un repos 
forcé. Agameranon un jour cbafliant 
])rès d*an bois confacré à Diane, Di* 
vinité très-révérée en Aulide, apperçoit 
une biche; il la pourfoit & la tue aun 
coup de javelot. On faifit habilement 
ia drconftance, & Ton ae manipie 
pas de s'en prévaloir. Les chaleurs de 
Tcté , jointes à la multitude d'hommes 
& d'animaux raflèmblés dans un même 
lieu , cau^rent la pcfte dans le camp. 
Ce redoutable fléau faifoit des ravages 
4iautantplusgrands,qtfonneconnoiflbit 
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alors auean des moyens propres à en 
ralentir les effets. Il n épargne it ni 
Jes hommes ni les animaux. Calchas 
eft confalté : c*eft Diane ir-ritée qui 
venge le meurtre d un animal qui lui 
étoit confacré : la Déefle ne fera fléchie, 
Hyy. Fah. que par le facrificc de Taînée des filles 
^^' du coupable. 

Quelle prcdiâion ! & quel fort que 
celui d*Agamemnon ! Ceux qui ne 
veulent point aller à Troie l6 prefletrt 
de fe rendre aux ordres du Ciel : le 
refus d'exécuter un fi barbare facrifice, 
ks relève de leur fermeirt. Les Princes 
jaloux de tirer vengeance de l'injure 
faite à Ménélas , ne font pas moins 
cmpreffés d'exiger du Roi de Mycènes 
qu'il obéifle aux Dieux : tous vont 
le trouver. Les prières font mîfes en 
ufage pour déterminer un père à 
immoler fa fille. Cette propoiition eA 
rejetée avec horreur. Les efprits sé- 
chaufFent : on en vient aux injures , & 
Ton finit par dépouiller Agamemnondc 
k fuprême autorité. 

Livrer i elle-même une auffi grande 
multitude, & la laifler fans Généîal, 
étoit lanéantir. On partage l'armée en 
quatre dorps , à la tête de chacun 
defquels, étoit un chef particulier qiii 
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ne reconnoiflbit point de fupérieur. 
Palamède , Diomede , Ajax fils dç 
Télamon , & Idomcnée remplacèrent 
Agamemnon. 

Le progrès de la contagion cohtinuoît. •^'^- '• *• 
Ulyfle, différent de ce qui! avoitété, *"* ^""^^ 
denroit ardemment alors d^aller à Troie, 
Il feint du reflentiment contre Aga- 
memnon : il veut retourner dans ks 
Etats. 11 part en effet ; mais au lieu 
de prendre h route d'Ithaque, il va 
droit à Mycènes. De faunes lettres 
d'Agâmemnon à Clytemneftre, font 
croire à cette Princcfle qu Achille ne 
veut quitter TÀulide qu époux dlphi- 
génie qui lui a été promife : elles 
preflent Clytemneftre d envoyer fa fille 
avec toutes les chofes néceffaires pour 
la cérémonie. 

Trompée par ces feintes dépêches, 
dont Ulyfle confirmoit le contenu 
par tous les détails capables! de leur 
donner du poids , & charmée de voir 
fa fille unie à un homme qui jouiffbit 
déjà d'une grande réputation , la Reine ■ 
confie fa chère Iphigenie à fon bourreau. 
Le traître fait h plus prompte dili- 
gence, & fe montre tout-à-coup près 
du bois de Diane, en Aulide. 

Agamemnon informé de fon tnalheur, 
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Se pour tf être pas témoin d'une hor- 
reur à laquelle il ne peut s oppofer 5 
• ' veut abandonner ces lieux funelles : les 
difcours dé Neftor font feuLs capables 
:de le retenir.^ 

On ignore jufqu où eût été portée la 
fureur religieufe d'un peuple barbare , 
il Diane , appaifée par la foumiffion 
du Roi , aeut mis une- biche à la place 
dlphigénie , & tranfporté la Princeffe 
dans la Tauride , où elle devint Pré- 
trèfle de cette Divinité. Mais parlons 
fans fî6Kons. Clyteraneftre avoît in- 
formé Achille , par des lettres par- 
ticulières , de l'arrivée dlphigénie : elle 
lui recommandoit fa fille & fa maîfon. 
Inftruit de la rufe d'Ulyfle^ le fils de 
Pelée vole au lieu où fon amante allok 
^tre immolée : il tonne contre les mi- 
ni ftres de ce facrifice atroce, menace 
de mettre tout à feu & à iàng ; per- 
. fbnne n'ofe s'expofer à fon courroux. 
Il fe ma: en pofleffion de la trifte Iphi- 
gçnie, & la rend à fon père. Sans 
doute elle retourna à Mycenes. Vers 
ITftfi. 7.9. la fin du fiège -de Troie, on voit 
^, 287. a88. Agamemnon offrir à Achille , qu'il 
avoir oflfenfé, la m$in de fa fille Iphia- 
nafTe, quon fait être la même qu'I- 
f higénie. 
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Sur ce^ entrefaites les vents changent, 
la contagion cefle, les-efprîts fe calment ,- 
le temps favoiftWe contirme ; Caldiag: 
n'ofè parler vlci mécontents fe taifent, 
la fouverAe' autorité cft rendue à- 
Aganaemhon. 

Inftniit par (es malbeors', fe Roî 
de Mycèn£S fut diflimuiet. Il accepta 
le commandement, & dès le mênie 
foir , il traita tous les chefs de l'armée.. 
Les ordres , pour le départ , font 
donnés ; les troupes fe rangent fous 
leurs drapeaux ; on embarque les ba- 
gages & les vivres , auxquels on joint 
tout ce que les habitants de la contrée 
veulent bic^ offrir. M^ais , loin de leur 
patrie , & ^a^ magafins i ks Grecs 
dévoient teauêoup< com'pt^i; fur leur 
épée pou^'vïvre; dans ces temps, la 
guerre nourrirait la guerre. Cepen iant 
l'hiftoire cfAnïi^; urètre & Roi de zycoph 
Délos, paroîtroit indiquer plus de pré- enanat. \ 
voyance. Ce Prince avoit trois nlles*^-. *« 
quon appella (Euotropes {d). Leurs 5fk'/. i. 
noms particuliers, (Eno,. ^permo &c. a$, 
Elaida , qui , en Grec , fervent à ex- 
primer le vin, h froment ScYhuile, ' 



Xa) Qui verfent du vin» 
Tome UL " M 
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ç'cft-à-dire , les objets les plus proptes 
à la fubfiftance des hommes , feroient 
foupçonner f}ue les Prînces^ Grecs au- 
roient choifi llle de Délos pour leur 
entrepôt, & chargé Anius &fes filles, 
^u foin de recueillir & d'envoyer des 
\ivres à Târmée. Quoi qu'il en foit, 
les Grecs quittent TÂulide, & abordent 
«a Afîe. 
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LIVRE DIXIÈME.' 



Suite de Vhiftoin dujiigc de Troie. 

Jl RIAM n'étoît pas demeuré oifîf 
pendantle long efpace de temps qu'avoit 
exigé le prodigieux armement des 
txrecs. Ce Prince, l'un des plus puif- 
fants de ÎAfîe mineure , fe voyoit 
fouverain d'ufi grand empire. Sous 
Laomédon , une flotte de fix vaif- 
feaux, une poignée de monde avoient 
ravagé Troie, & fait un défert de cette 
Ville; Ibus Priam , une flotte de douze- 
cents voiles, une armée de cent-mille 
hommes , purent à peine s'en emparer 
ei> dix ans; encore fallut-il que la rufe 
vînt au fecours de la valeur. Les Etats 
de ce Prince enfermoient, au midi, nM.U4. 
Lesbos^ île très-voifine du Continent; "^y^^^^s^s- 
au levant, là haute Phrygie étoit hp/^U. ''' 
dernière province de fon royaume, que 
les rivages de THellefpont bornoient 
aunû d Jl pofledoit d'immesfesricheffes; 
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ÔL uoe nombreiife poftérité , en afFer- 
miflanc fon pouvoir, afliiroitla couronne 
à fa famille. L'étendue de fes domaines 
liii avoit fourni un nombre confidé- 
rable de foldats , & les fecours de fes 
aHiés furpaiToient de beaucoup fes 
propres forces. 
Eflai fiir L'extrait d'un ouvrage Angloîs , dont 
JJ^^^MÎ*^ Fauteur, en 1750, parcourut, Homère 
ï la main, les champs d'Hedor ^ 
d'Achille, donnera une connoiflance 
plus particulière du théâtre de la 
guerre. 

Une ligne droite tirée du Caïque 
à TiEfépus feroit à-peu-j)rès la 
borne orientale & intérieure des do- 
maines .de .Priam. Suivant cette eftî- 
ijiation , fa circonférence auroit été 
.d'environ cinq -cents milles Anglois , 
dont plus de deux-cents forment des 
<ôtes lavées par la Propontide , i^Hel- 
lefpont ôc la mer ^gée. Peu de pays 
4e cette étendue réunilTent atïtant d a- 
vantages. Un climat fain & tempéré, 
des collines couvertes de bois, des 
l^làines fertiles chargées de bled, en- 
richies de pâturages , & bien arrofées ; 
odes montagnes riches en mines qu'oa 
a*a jamais aflez fouillées; des eaux mi- 
iTtérales^ dfS bains chatids employai 
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Utilement dans les maladies , par ies 
naturels du pays : tel eft le tableau qw 
préfente la Troade. On n^ft plus étonne 
des richefTes de Priam , & du luxe qth . 
règnoit parmi fes fujets. La contrée 
produit de l'huile, & les vins de cjuelr 
ques-uns de ces cantons furent jadis 
fameux. 

La forme péninfulaire de la Troade, 
& fon heureufe fîtuation , fes havres 
très-commodes , &. ks bois , la ren^- 
doient très-propre à la navigation & 
aa: commerce. La carte de M. Voodï 
ue contient qu'un des diftriâs de lem- 
pire Troien: nou$ avons dit en quoi 
il confîftoit dans fa totalité. 

Du cap Boba , Tuncien Le3um\ 
au cap Janiffari , ou promontoire 
Si^€, là côte qui courr pj?efquc di^ 
reaement au nord , eft couverte d'arbres 
4e Valoniei efpèce de chêne dont 
îécorce & le fruit fervent dans les 
^oineries. Le pays a moins de mon- 
tagnes à mcfure oiron avance- au ©ord^» 
jufques vis-à-vis Ténédos. 

Eh continuant fa route, ontrowe 
là côte toujours plusefcaripée, jufqu'à 
ce qfu'énfin elle fe termine a un rocher 
ilevé fur le promontoire Sigée , qui 
fépare la mcj: uEgée de rHellefpont: 

M 3 
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En tournant à Teft, dans cette mer 
étroite , le même cap ^ un échancrure 
qui fe préfente tout-a-coup au milieu 
d'une plaine couverte de b«aux arbres. 
Ici le Scamandre verfe fes eaux. Du 
cap Sigée > la côte plate Se marécageufè 
fc retire , formant une courbe bornée 
à Feft, par le cap Barhiéri , l'ancien 
RheteuHv, plus bas & moins efcarpé 
que le premier. Le détroit qui conferve 
le nom de Dardanelles , fait juger que 
Dardanie étoit dans ces environs. 

Le mont Gargara, le Cotyle & le 
ledum , ont on afped auffi brillant 

Sue dans riliade: les noms feuls font 
ifférents. 

La defcription que fait l'Auteur de 
niiade de ces montagnes célèbres, 
répond parfaitement à leur état aâuel; 
Les divers fommets du mont Ida font 
encore couverts de pins, & Pon y 
trouve beaucoup de fontaines. 

La nouvelle Troie eft fîcuéefurles 
bords de la mer : celle du Poëte Grec 
étoit un peu plus haut fur THelIefpont, 
& non f«r la mer iEgée. La pofition 
do Scamandre n'eft plus la même qu'au- 
trefois. Il fort d'un rocher, & tombe 
entre des bois & des roches très-pitt^- ' 
refques. Avant de prendre fa direâioa 
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vers la mer , il efi joint par un autre 
ruifleau. Le Simois s'unit a ce fleuve^ 
parmi des champs de bled entremêlés 
de mûiiers. On a lieu de croire que cette 
jonâion s'^ll toujours Êtîte avant les 
ruines d'ujci ancien pont qu'on \oit ait- 
deflus , mais fans pouvoir en fixer préci- 
fément le point, vu les^fréquents change- 
ments de lit qu'éprouvent les torrent». 

Les deux fleuves, qui n'en font plus 
qu^un, roulent leurs eaux à travers des 
montagnes pleines de rochers, où ïon 
voit quelques pins & d'autres arbres: 
La largeur des vallons que le nouveau 
fleuve parcourt, eft irrégulière :' fon lit 
n'eft' entièrementi remplît qu'en hîven 
Dans certain tempsi, le courant ell fi 
petit , çi'uae armée moindre que celle 
de Xercès, pourroit le mettre à fec. 
Faflbns au dâiombrement desitroupet 
de Prianv^ 

Les Dardàniens avoiént à leur tête j^^^^ j ^ 
Enée & les deux fils d'Ânténor, Âr* y. 819,^0. 
chiloqué & Âcamas. 

Panclarus, fils de Lycaon, conduit 
fbit les troupes de^ Zélée, ville fituée 
au pied du mont Ida , fur les bords 
de l'-ffifépus. Adrafte & Amphius corn* 
mandoient les habitants d'Adraftée , 
d'Apzfus^ de Pityée & de la montagne 

M 4 
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lie Térée, ou <fc fiJiée, les peuples 
de Ptrcotc, de Seftos , & d'Abydosj 
feux d'Arisbe fitoée fur le fleuve Selleïs, 
fuivoîent Afius. 

On voyok à la tête des Pélafges 
^ h^toienclds campagnes de Larifle , 
ville fîtuée près de Cumes , & diftante. 
M mille ftades de Troie , Hippothous 
& Pykus filsdeLithus, & petit-fils 
<Je Teuramus. LeîR Thraces étoient com- 
mandés par Âcamas & Piroiis; les 
Ciconiens par Eupbémus ; les Péoniens 
par Piraichitiès. Ge Prince, d'un pay$ 
afièzéioignédeTroie, venoitd'Amydon, 
& des rives de f Axius i fleuve qui & 
décharge dans le golfe Thermaïque, eo 
deçà de ThelTalonique. 

les habitants de la PapMagome, 
connus fous le nom dHénétes , obéif^ 
foient à Pykménès. Les Alybes on 
Chalybes , peuples de la Pharnacie , fiit 
le Pont-JÉuxin , fuîvoient Odius & 
Epiftrophus. 

A la tête des Myfiens étoient Chromi^ 
& Ennomus ; Afcanius & Phprtys 
conduifoient les peuples de PAfcanîe- 
Plirygienne , ainfi nommée delà Phry^e 
qui en faifoit partie. 

Mefthlès & Antiphus, fik de Py- 
teménès, commandoientlesJMéoniens, 
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appelles deptiis Lydieas. Les Carieng 
obéiffoient aux deux fils de Nomion ^ 
Amphimacus Se Naftès ; enfin les LycienB 
écoient commandés par Glaucus et 
Sarpédon, le premier , petii^fils dit 
Beliérophon, qui, comme nous lavons 
dît dans Thiftoire de ce héros, fût 
obli|[é de pafler dans la Lyeie> àiiîX 
aYoït trouvé un établiflement. 

Ce détail, en nom inikmfyat éé 
letac des forces de Priam, nous fait 
voir retendue des relations de cePrincc,^ 
dont les alliances étoient portées, d'tAi 
côté , jnfûtfûux extrémités de TAfic^ 
mineure, d&ns la lyok; &.dt4*auti«|^ 
jiî&ji'en Theflalie. 

Tout Favantage, dans C0tte guerrCt 
étolt pour les Troienr.' Rcnfennés daift 
leur ville, fôutenas par leurs' propret 
troupes , âc par de ppifTants alti^ )• . 
ils étoient à portée de fe procurer, lei 
munitions de bouche «At les «autres 
ciommodites ' de h vie. Troie ne fut 
îamais inveftie, .elle côitferva tODfjotitfr- 
wie libre communication avec le refit. 
du royaume, du côté du .mawt Ida t 
auffi. paTOÎt-ilfurprenane quelle /ok;: 
di^fêniie la proie uuite armée ij[ui oe 
«Offibatcôit point furTfes^qpresfd^ec^î; 
d^e armée fouvent obCg^ ^ 4fi' #. 
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procurer les fiibliftânces à la pointe 

de lepée; dune armée enfin quîn'étoit 

point recrutée par la Grèce : car on 

ix€ voit pas qu'il ait exifté de grandes 

ireladoQS entre le refte des habitants, 

.& ceux qui étoient paffés en Afie. 

Mais comment les Troiens permirent-ils 

à. leurs ennemis- de féjoumer dix ans, 

entiers dans leur- pays ? Lès Grecs 

'Buropéens Teraportoient-ils donc déjà 

/«r les .'peuples de TAfie ? La manière 

^de vivre molle & efféminée des Afia- 

^ tiques , les auH)it- elle difpofés fitôt 

à devenir les efclaves du jMremier peuple 

entreprenant qui voudjDoit ea teatei 

la conquête? 

,7 Si les Troiens enflent ftf. faire la 

guerre ^ peut-être Fauroient-ils terminée 

^ès le premier combat j peut-être 

euflenr-ils empêché lesGrecs de mettre 

:k pied enr Afie; Ils^-pouvoient , avee 

îd'-aulfî çtotnhreufes troupçs , s'oppofer 

-à leur defcentc, d*autiant plus, qu ea 

rftfrivant »dans' la Troade, les Grecs 

Wmf. h X. ^enoient de recevoir lui éehee. Egarés 

^ %'a L '^^^^ lenr routé, ils avoient pris les 

t, I.' ' ** 'Jcrres des Myfiens^,. peuples habitantsj 

f«ers fc Caïqiie &. la vilte de Perga»e> 

:|tour un^^pays enûemi , quîil&vouluwût^ 

lavagcr^ \ ;. . , . 
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Téléphus , fils d'Hercule & d'Auge , 
régnoit alors en Myfîe. Pour mettre 
fes Etats à Tabri des îacurfions des 
pirates , il avoit garni fes côtes de 
corps-de-garde. Les foldats voient 
une nombreufe flotte approcher du 
rivage, ils vont aurdevant des Grecs» 
& leur défendent de débarquer avant 
qu'ils aient eu le temps d'inftruire le. 
Roi de leur arrivée. 

Les Grecs fe croyant en pays en- 
nemi , pour toute réponfe débarquent, 
les troupes Myfiènnes veulent s'opp.ofeir 
à k, deiTcente ; , elles font taillées ca 
pièces. A peine échappe-t-if (iuèlque& 
foldats qui vont fémer\ Talarme dansL 
te pays, &' apprendre. a^i Roi qu'une 
armée innombrable fait une irruption:, 
far fes côtes , qu'elle s'en eft emparée ^. 
après avoir maflacré les. troupes pré— 
pofées à léurdéfenfë. Téléphus vole 
a rénnemi ; on combat avec achar- 
nement ,.lê Roi eft blelTé ; Therfandre . 
gerd là' vie : la nuit, fépare les com- 
battants. Le lendemain, on convient* 
d'une trêve pour rendre aux morts 
lès derniers devoirs ; les deux partie» 
ft reconnoiiTehr. Les Grecs, après avt kr 
pi:is congé du Roi , fe rembarqiienD 
it/faûtr; voile vers la* Troadé. 
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ms. l a. Informés de Tapprochede renncmî, 

«. lï. V les Troiens s'étoient mis. fur leurs 

cardes. Leur contenance intimide les. 

Grecs; la fuperftition augmente la 

terreur. UOracle avoit prédit que le 

premier qui mettroit le pied fur le 

rivage perdroit là vie. H ne falloit pas 

être Apollon pour faire cette pré- 

diâion : c'étoit ^ut-être une fuite des 

rufes employées par ceux qui ne vour, 

loient pas s'embarquer pour Troie. 

Tauf. t. 4. Mais Protéfîlas -fe facrifîant pour le 

^ a. & 26. falut de l'armée, s*élance de fon vaifleau, 

• » «• ^4. ^ f^j|. ^çg prodiges de valeur ; il eft 

tué. Son courage ne demeura pas fins 

récompenfe : Eléunte , vîU? de laTroade, 

Jkruft. ^oit confacrée à ce héros, &fony 

voyait fon tombeau. 

Thutyd. u ÎWalgré la réfiftance vigoureufe <fes 

ï^. . ennemis, les Grecs font leur defcençe^ 

ib^ 1. 14. ^ affeoient leur camp fur uue péninfulc 

que forme le promontoire Sigée. Les 

Anciens , quand ils dévoient féjourner 

dins les lieux où ils àbordoient, ne 

lâîflToient pas leurs vailfeaux à flot, 

içais ils les=- tiroifent fur te rivage , à? 

ferce de bras; L<e terrain n'étant 

psÉs affez vafte pour contenir,,, fim 

une ftute ligne, une floçte^auffi confia 

détiaibki <m mitt le$ amres fur dew 
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tang». les ^mîers arrivés^, étcfîent les 
plus avancés vers Troie , les tfcrnîecs 
pins 'voifins ide ia mer. les tentes , les »^. t «• 
inagafins, les jphces deftînées aox af-^*^* *^ 
ftmblées jmbliqties , 5c les ftatucS des 
©icnx, rcmpliflbicnt Itfoace contenu 
entre c^^ deux figncs. Dans la plu& 
voifiiîc de la mer, fe troovoîcnt les 
raîflêaux d'Agamemnon > de Diomèdé 
%L d^lyflè. Cetix du tiemier tfe ce& 
yrinccs oecupoieiit te milieu. 

le camp fe déployoît fur toute la côte 
devant la ville. Les forces des Grecs , 
& la manière de camper d'alors , exi- . 
geoient une aiîffi grande étendue. 

Du côté de Troie, le front du camp 
étoit défendu par un grand retran- 
chement , compoie d'un rempart à tours 
&: à créneaux & d'un fofle revêtu de 
pallifTades, aflez conforme aufyJftème 
de fortification fuivi en Europe avant 
fînvenrion de la ppudre à canon. Bu 
côté de riîellefpont , on avoît làîffé , 
entre les vaitfeaux & îa mer , on cfpace- 
fuflifant pour y alfembler les prin- 
cipaux officiers. Homère détermine 
fxpreflement l'étendue de ce camp, de 
droite à gauche, par les deux promon- 
toires de Srgée & de Rhétée. AçhillC: 
h^ campé vêts le premier î Ajan 
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. vers le fécond ; le Roi dltluquaetok 

|>lacé au centre» comme dans la p^ccie 
ia plus propre i. tenir confeil j^ ^uand 
on avoir befolu. de- fon éloquence 
JTtad, /. g^ ou de fa Tageflle. SiAgamemnoa veut 
""' ***• aflembler. lès chefs, de l'armée, il fe 
rend aux vatflèaux d'UIyflè, visrà-yîs 
la tente de ce héros, &: delà il çlève. 
la voix, &: fe fait entendre des deux 
extémités du camp qui n'étoient guère 
éloignées de moins de fix-milles Tune 
de Fautre. Sans doute il^y a de Vexa- 
gcration dans rexpreflîon d'Homère. 

Ce qui feroit croire que les Troien^» 
depuis le premier combat» n'osèrent 

f)Iusreparoitre en corps d'armée devant 
es Grecs ,.ceft. que les.affiégeants ne 
fe virent obligés de fortifier leur camp 
que dans la dixième année. Pendant le$ 
neuf premières , il n'y relia que peu 
de troupes. Une partie de l'armée paflà 
en Europe , daas là Cherfonèfe de 
Thrace, afin. d'y labourer la terre, & 
d'y femer du blèd pour la nourriture 
de l'année fuivante. Une.^utredivifion 
s^occupoit à ravager- le p^ys , & iruiner 
les villes, de la dépendance de Priam^ 
Athen, i. Epeus avoif conftiruit dès aqueducs pour 
ïQ- c. 22. amener de Teau au camp des Grecs: . 

Qh convint dccQmmencfx.rei^ig^ 
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dîtion par le royaume de Cygnus, ma. n 2* 
Souverain de Ténedos , dont on avoit^^- «î-^s- 
à fè plaindre. Ses Etats furent livrés 
au pillage. 

Pendant ce temps, Farmée Grecque 
perdit deux de fes principaux chefs. Une 
lûorfure de ferpent contraignit Phi-r 
lô.âète de quitter le camp, pour aller à 
Lemnos. Les Prêtres de Y ulcain avoienç daen^ 
la réputation de guérir ces maladies ; ce 
qu'ils faifoient fans doute y au^moyeti 
d*une efpèce de terre qui fe trouvoit. 
abondanunent dans leur ile. 

La bleflure de Philodète, appa-r 
i:gmment de nature à refiftcr à ce genre 
de traitement , le força.. de féjourner,. 
laog-tcmps.à Lemnos. Mais, comme, 
dans Topinion des Grecs, Troie ne 
ppuvoit être prîfe fans les flèches dHer- 
ciile, on fut obligé. d!aller chercher 
d4n&,j[Qa île,, le Prince, qui poffedôiç 
ce tréfor, & .de, le ramener au camp. 

On a beaucoup parlé des fatalité» 
attachées, à la ville de: Troie, & de. 
Topînion répandue dans les deux armées,. 
(Mç la prife de, cette ville dépendoit 
de la préfence de quelque héros , d'un 
certain.,nombre d'années, &c. Homère 
vim fait mention eçaucun endrtut; elkâ 
firent inventées par les Poètes gofté-r 
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tteurS) pour donner à leors pr^jiidfotiâi 
le mérke de la tiouveauté. 

Une autre p«tc, t^vnfot irréparable^ 
fut celle dePalamède. La jaloufîe en- 
nemie des grandes «remis, ne voyott 
pas , fans peine , le crédit dont jouiflbit 
ce Prince, quîs'étoit attiré Tamicié de 
tonte rarmée. J\ expira viÔime d'un 
complot, dont on ibnpçomia même 
S^. l«Agamemnori d'avoir été complice: mai^ 
l'antiquité s'accorde à regarder , comme 
auteur de cette infamie; Ulyflfe dont 
Tartificieufe prudence n'étoît fouvent 
^'une indigne faufleté. Chargé d'ap- 
porter du bîedidc la Thrace, il étoit 
revenu fans avoir rétiffi. Une querelte 
s^élèvc entre les deux Princes ; Palamède 
fc charge de l'expédition , et s'en acquitte 
^^ delà de toute efpérance. 

Jaloux de ce fucces, le Roi dlthaque 
médite de s'en venger: il contrefait une 
^ lettre de Priara, &radrefic à Palamède. 
Le Roi de Troie le remercioit ^ne 
trahifon , & lui en envoyoit la récom- 
penfe. ta lettre eft interceptée , on la 
porte au chef de l'irraée , elle ctt lue 
lu milieu de Fàlflèmblée. Uîyfle , pour 
mieux couvrir ùk fourbe , fdnt de 
prendre la défenfe du Prince foupconné. 
lèbQa'eflplusfadlefpieilcieronYaincie : 
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de I» vérîcc ) ou ck la fauflTeté duTait; 

qu on envoie , 4it-ii , dans la tetrtç de 

raccùfé , pour voix fi effèdivement on 

y trouvera Tor dont parle cette lettre. 

le traître avoit eu foin (k Py fiiire 

dépofer par des efclaves ; & Tlnnocent 

convaincu d'un crime qu'il ri'avoit pas 

commis , fut condamné 4 être lapidé. 

B'^utres pretmdent que Diomède trama 

cette trahifon avec le fils de Laërte, 

& que l'ayant engagé à defcendrc daps 

un puisS) Som préiexte de paitager 

avec lui- «n tréft* qu'ils y «voient 

dëccHirvcrf!, iti raccablèrent de pierre^. 

Selon d'anciennes poëfies, Palamè^ Faufino. 

rtoit un jour allé prendre le plaifir de^ ^^ 

h pêche fur les feords ^ la mer , 

aviec les deux Prkices dont nous venons 

et parler ; ils le poufsêreot dans teau 

jod il fe noya. La différence dè^ cîi^- 

cooflances ne lave pas Ulyflê de ce 

crime ; efie prouve au contraire que lie 

Eût principal étoit vrai. 

Noos n'entrerons point dans le 
détaîl^ das combats qui fe livrèrent, 

Eendant Tefpace de dix années > fous 
rs- murs de Troîe , ou dans les en^ 
virons. Les premières fe pafsèrent ea 
efcarmoucheR^ en prifes de villes, à la- 
bourer ^ eofetneocer les terres , à pai^ 
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tager le buti»» &c. Le^ Grecs fù>9èrejât- 
ils approcher des murs de Troie ? 
rarmée quelle renfermeitlesépouvan^ 
toit-elle ? Peut-être leur deflTein étoic-il 
moins d'affiéger la place & de s'enrendre 
les maîtres, que de fe faire remettre 
Hélène & les richefles qu'elle avoit 
enlevées ; peut-être ne fut-ce <jue l'in^ 
vincihle opiniâtreté des Troiens qai 
caufa leur ruine. 

Quelque temps après la defcente des 
Grecs» lorfqu Achille & Ajax eureat 
réduit fous leur puifTafice^ ou détruit 
en partie des villes qui reconnoifibient 
la domination, de Frîam» on députa 
DiaL'/. a. Diomè(fc,Ulyflre>&Ménélasltti-niéine,, 
é. 9ar2ê* yers ce Rch , pour lui offrir la paix. 
On s'obligeoit de lui rendre Polydore^ 
fon fils > qu'il avoit confié à Polym*- 
neilor , pour élever fon enfance , . & 

2ue ce dernifr , vivement attaqué par le 
Is de Télamon» lui avoit tenus entre 
les mains avec beauço^) de richefles, 
pour fe garantir du pilla^^. L'ambafiàde 
n'eut aucua,fuccès. Touchés des prières 
d^Hélène, les Troîena a voient promis 
avec ferment à cette Krinçeflêy de-nc 

Joint la rendre i fon premier- mari» 
ont elle avoit tout, lieu de redouter 
lâ colère. Ilsreprochoientea oycreaux 
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Qttcs plufieurs raots , dont ils n'avoient 
fait aucune fatisfaaion. ' Mais une raifoa 
qui vâloit 'mieux , étoit une armée 
capable détenir contretoutes les forces 
de la. Grèce. 

Malgré les exagérations des Poètes ^ «wncr* 
touchant les fortifications de la Ville^^^-^'^ 
dont la conftruâion des murs étoit 
attribuée aux Dieux mêmes » il ne paroît 
pas qu'elles fulTent admirables. Ces 
murailles qui» félon eoutes les appa^ 
renceSy coniifioient en une enceinte 
de terre > tiroient toute leur force de 
fignorance des temps. Le grand talus 
que préfentoient des fortifications de 
cette efpèce, put feul procurer à Pa- iHad.utii 
troclele moyen d'y monter fans écheUe. ''• ?«»• 
Ces murs Soient flanqués* d'efpaceen 
efoace , de tours de bois ; & ûi^s barrières 
defepdoient l'entrée des portes. Le totit 
pouyoit être revêtu d'un foiTé» puifque 
les Grecs I auHi peu inflxuits aans Fart 
de la défenfe des. places > que dans ceiuî 
de l'attaque , furent employer ce moven^ 
lorfque l'abfence d'Achille les eue obligés 
de fortifier leur camp. Ils nt formèrent 
donc jamais , à proprement parler , le 
fiègc de Troie, Homère ne parle ni 
def2y>e, ni 4'efçalade, ni de machine* > 
de guerre y lui qui d'ailleurs ne mapqufr 
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aucune occafion de faire connottre les 
uTases de fon temps. 

Les Grecs mêmes ne fe fervîrent 
pas de toutes leurs troupes. Tandis 
qu'une partie étoit occupée , l'autre 
batroit la campagne pour fournir à la 
fubfiftance de Tarmée: ce qui donna 
aux afS^gés |le moyen de r^fifter long- 
temps. Si les ennemis des Troiens 
enflent attaqué la Ville avec toutes leurs 
ù}tcesy peat-être, comme Fobfervc Thu- 
cydide, le fiège n'eât-il pas durédÎK ans. 
On ne seconaûkni pordavsMcage, 
éuB ks^apéxacioi» des Grecs^ le bîocus 
' Oriff. des ^neTflle. libiâvaift ôc judicietix Ecri- 
?4*P^Î*^^ ofcfcrve, (çi'ils ne tirèrent point 
*c de lignes de circonfalIatioR; ils ne 

dHpooèreML aucun corp&de troupes 
«otour dt la^flàce, & il fUt toujours 
fihreauxTroiensd'enfortir&d'yrentrer. 
ii'efpace contenu entre la ^le & le 
camp étoitji vafte , que les deux armées 
ayoient plus de terrein qu'il a*en falloit 
l^ur fe ranger en bataille: auTS la 
dernière année du féjour des Grecs 
en Afie, eft-elle employée à descombats 

Jûuroaliers. Ees Troiens s'avancent dans 
a plaine, les Grecs viennent: à leur 
tipncontre: on fe bat, & le parti vaincu 
fe retire 4 l*abrî des «lurs^oii du camp. 
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Enfin , tous les détachements Ce 
réunirent au printemps de la neuvième 
année. î.es troupes employées à la 
culture des terres , ou au pillage de)& ^ 

pajrs circonvoifiïis , raiïèmblées dans 
le camîp , menaçoient Troie d'une pfifé 
prochame , lorfqu*un événement imprévti^ 
penfa caufer la ruine entière des Grecs.. 
la difcorde femafes poifons dans Tame^ 
des deux Nfrincipaux chefe deFarmée: 
màîs , pour comprendre le fujet de cette 
quereiîe , & les triftes eïTets qu'elle 
produilît , il eft néccflaire de remonter 
à (on origine. 

Pendant tout le féjour des Grecs 
en Atîe , lenr camp étoît refté au même 
endroit. Achille avoit pris , par mer, inad.i^. 
douze villes' importantes, & onze par^' 3*8 » dé- 
terre, dans les environs de Troie. L'im- 
menïe butin provenu de cesdifférentesex** 
péditions , avoit toujouifs^été dépofé aux 
pieds d'Agamemnon , qui , difoit le fils 
de Pelée , tranquillement ^ff\s dans fa* 
tente, & fans jamais avoir vu tirer l'épée^ 
le recevoit oc le diftribuoit en petites 
portions aux f61dats,&retenoitle refte, 
dont il faifoit part à fa volonté aine 
chefs & aux autres Princes :reprochc peu 
mérité, à certains égards ; le Roi de 
Aïycènes ne faîtoit rîen de meffiant 
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•à un Gèlerai: le chef d'une* armée tfeft 

pas un chef de parti. 

inaa i j. Dans une de fçs courfes , AcMlk 

*^*- avoit faccagé la ville de Thèbes , où 

règnok -Êétîon , père d'Andromaque. 

les dépouilles furent apportées dans 

le camp. Aftynome , fille de Chrysès , 

grand Prêtre dApollon , échut à Aga- 

memnon. Hippodamie , fille de Brysès, 

Prêtre de la ville de Lyrnefle , fiit le 

partage d'Achille. 

ma. i a. Chrysès , fe confiant fur le i^fpeâ 

«. aS-33. dû à la Divinité dont il étoit le mi- 

wirf ^ ^ '* niftre , arrive au camp des Grecs , tenant 

dans fes mains les bandelettes facrées, 

& fuivi de riches préfents <]u'il vcnoit 

offrir pour la rançon d' Aftynome. Le 

JPrêtre d'ApoJlon parut dans f aflemblée 

des Princes , & devant toute Tarmée , 

4ont le murmure faifoit alfe comprendre 

qu'elle lui étoit favorable. Agamemnon, 

bien éloigné de vouloir céder fbn ef- 

clave , pour laquelle il avoit conçu le 

plus violent amour , jette fur le vieillard 

des yeux pleins d'indignation , & le 

menace de toutlepoids de fon courroux, 

s'it ne fe retire promptement. 

X'aiTemblée eft congédiée : les chefs 
vçMit trouver Agfamemnon ; ils !ulà)Qt 
k$ plus vi& reproches d'avokr pQuc 
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Vawottr d'onecaptive , oublié fcs propres 
intérêts, & le refpeâ dû à un ïîieu 
mflant. Ils le chargeât d'imprécations^ 
es efprits «'aigriflefit ; on fe rappelle 
amortdefalamède, ce Prince chéri 
de tous les Grecs ; Achille lui-même 
fait à Ménélas les reproches les plus . 
outrageants. 

Cepenéatït une violente maladie afflige 
Farmee. Cette multitude d'hommes raiP- 
femblés, les chaleurs , peut-être certains 
veflts (pli règnoient pour lors, avoient 
caufé cette contagion. Mais on avoit 
ofFenfé Apollon : le tnal devient un effet 
furnaturel, celui de la colère du Dieu 
dont les traits étoient fi redoutés. 

La contagion fait des progrès ra« 
pides: vun grand nombre de foldats 
périt dans les ^ns afireufes douleurs. 
Les chefe feuls font à Fabri du fort 
commua : ce ijui indique les caufes 
phyliques du mal auxquelles les riches 
pouvoient fe fouftraire; mais craignant 
l'avenir , ils convoquent une aflemblée. 
On foupconnoit dans ce fléau , une 
taufe fbrnaturelle : qui pouvoit mieux 
len trouver le remède que te miniftre 
& lînterprète lies Dieux } Calchas 
iëyaotoit^de la cdnnoîtrc : ^aîs h 
«ràûtt dé s'attirer un puifaiit ennemi 
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lui fcrraoit la bouche. Achille lui jt 
de Je défendre contre quiconque ôfen 
Tûiquifiter. Affuré par ces promeffe 
Je Devin déclare que la maladie q 
défoie Farmée , eft une punkion tf A 

rdlon, qui venge ânfi Tinjure fait» 
fon miniftre. Ce Dieu , ajouite-t-il , 
ne ceffera d'appéfantir fon bras fur les* 
Grecs, qu^on n-aitréndu, ûos rançon, 
Aftynome à fon père. 

Agamemnon comprît que c'étoSt on 
projet médtcé entre les che&/& q%i*4>Q 
alloit le fcM-cer de rendre & captife: 
U ^t de rafièmblée Se fàt prendre m 
armes à &» foldats. AdiiUe, pour irrîeer 
tous, les efprits contre le Gétiéfât , 
ordonne de rafTembler 1er corpft de 
ceux* qu^ avoient fiicconriié fous les 
efforts de la contagion. La vue de tant 
de moitts > viâîtnes de Topiniâtreté de 
kur chef» aigrit plus çr jamais tous les 
RodS'.-iUlbBt feroienc devenger dans fon 
iang le malheur de;raniiéè,ts!il s'obftine 
à réfîâer wx ordres du2 Dieu. Soit 
amour pour fà cafxtive , foit entêtement, 
le Prineeperfiile dans fa réfohition. 

Infbuits de TaiFoibèiflement desfefi- 
Bemis^x. €i pmt-dtre de la divifioti! qui 
sègnoÂ entre lés principaux capitaines, 
1^ T^fn$|iremieQtiesamies^ £om^ 

de 
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de layîUe avec leurs alliés, & viennent 
fe rmg^ en bataille dans la plaine. 
Hedor marchoic à la tête des Troiens; 
Sarpédon cominandoic les auxiliaires. 

Lçs Grecs courent aux armes. Achille 
& Antiloque fe placent à l'aile droite ; 
Ajax fils de Télamon , & Diomède 
font à la gauche ; le fils tf Oïlée com- 
mande le centre, avec Idoménée. Le 
choc fiit opiniâtre & fanglant. 

La difcorde ne s'étoit pas ralentie, 
& la contagion continuoit fes ravages. 
Las de fe voir viâimes de Fentétement 
de leur chef, les Grecs prennent la 
réfolution de ledépouUler du comman- 
dement, & veulent le confier au fils 
de Pelée qui s'étoit montré fi fenfible 
au malheur commun. Agamemnon fent 
qu'il ne peut réfifter à Forage : il n'a 
d'autre parti que de rendre Aflynome 
à fon père. Il fe préfente devant 
Taf mée , l'afiure qu'il n'a rien tant 
à cœur que le falut des Grecs , & 
confent à être privé de la fille de 
Chrysèsjfi leurconfervatîon eft attachée 
à ce prix. Mais irrité contre Achille 
qu'il avoit toujours eu de firont dans 
cette affaire, il le menace d'enlever 
Hippodamie, 

Outré de fureur , le fils de Péléc 
ToJne IIL N 
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alloît fe porter aux derniers exc^s ; 
mais rappellant fon fang froid , & fe 
reffouvenant qutt parloit au chef des 
Grecs : « Je ne prendrai pas lesarmes» ^ 
lui dit^il , « pour défendre un bieij 
D qu'on m'a donné ; mais je faurai 
» défendre ce qui m'appartient , fi on 
» a l'audace de ra'attaquer. » 

Ulyffeeft cboifi pour conduire Afly- 
îiome à fon père: il s'embarque avec 
ibn îlhiftre captive , & la remet à 
Chrysès. Après les facrificesexpiatoiires, 
îlrevient au camp. Lescaufes qui avoient 
^ccafionné le mal difparoilTent : cette 
guérifon n'eft due quà la fatkfâdion 
qu'on vient de donner au Dieu de 
Delphes. 

A ce malhair en fuccède un pli» 

:grand. Toujours poufTé par fon reffen- 

timent , Agamcmnon avoit commandé 

à deux héraults de s'emparer 4'H-ippo- 

DtS. l a. âamie. Achïlk , loin de manquer aa 

«. 57- refpcâ dû aux miniftres des Dieux » 

ordonne à Patf ocfe de leur remettre 

la fille de Brisés. 

^^^ Aript. Une nouvelle injcïre enflfaxnme ce 

totej. L a. cjpur ulcéré. Cétoit une diftindîon, 

**' dans les fièdes héroïques , d'être appelle 

aux feftins, d'y avoir la première piacei 

It tneillcûre portion : on ne pouyok 
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faîrç UM in fuite plus marquée à tiri 
héros, que de ne pas l'inviter. Achille 
ne le fut point dans une femblablc 
cérémonie. 

Irrité de ce double affiront , il tombe 
fur ks Grecs revenus dans leur camp ^ 
après s'être préfentés devant Fennemî 
qui avoît refiifé le combat. Il les fiir- 
prend, lorfquik ne s'attendent à rien 
moins qij*à cette violence , & en auroît 
maffacré un grand nombre , fans I2 
prudence d'U ly ITe , qui fait armer toutes 
les troupes , & les fauve-de la fureur 
du fils (le PéMe. 

hçs Troîens apprennent que la dîi^ D}3. u a* 
corde règne entre les Grecs & un des^- 39-4i' 
plus fermes appuis de leur armée: ils 
veulent profiter de la circonftance , 
fortent de leurs remparts, & fe pré- 
sentent en bataille, Achille qui vietit 
de fe mettre dans, fon tort , & fans 
fiiccès , refiife opiniâtrement de com- 
battre. Renferma dans fk tente aveé 
fon fidèle Patrocîe , Phénix fon anciea 
gouverneur, & Automédon fon écayer» 
il rëfîlb aux plus vives inftances. On 
n'ignore pas que c'efi à ce différend 
^ue nous devons le plus beau poème 
epiijue qui ait jamais été fait ;. l'^dion 
de Illiade efl la colère d'Achille, & 
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les maux qu'elle fit cfluyer aux Grecs. 
BUi. /. 3- Les Grecs & les Troiens en viennent 
aux mains. Le Roi de Spirte apperçoit 
le raviflcur de fon époufe, fond fur 
lui avec fureur. Paris prend la fuite; 
mais honteux des reproches d*Hedor, 
h accepte un combat fingulier contre 
Ménélas. Hélène & toutes fes richeflès 
feront au vainqueur. Le traité eft fcellc 
par le fang des viâimes. 

Les deux champions s'avancent. Paris 
tft blefle; il tombe. Ménélas, lepée 
à la main , alloit ôter la vie à l'auteur 
de tant de maux , lorfqu il fe fent lui- 
même atteint d'une flèche qui l'oblige 
de fe retirer. Les Grecs jettent un cri 
d'indignation : ils veulent tirer vengeance 
de la violation d'un traité confirmé à 
la face du Ciel; mais ils ne peuvent em- 
pêcher les Troiens d'enlever Paris. L'a- 
charnement eft égal des deux côtés; la 
nuit feule force à la retraite les com- 
battants , prêts à recommencer Taâion 
dès que le jour reparôîtra. 

La conWernation règnoit dans le 
camp des Grecs. Il leur importoit de 
connoltre le deffein de l'ennemi, de 
favoir fî fon intention étoit de reflet 
campé devant la flotte , & de les afHéger 
eux-mêmes^ ou de rentrer dans fes 
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jnursi mais où trouver un homme affez 
intrépide, pour fe gliffer à Theure^même, 
dans le camp Troien, tâcher de fur- 
prendre un des leurs, le faire prifonnier, 
& en tirer des éclaircilTements fur tous 
les points qui caufoient de fi mortelles 
inquiétudes ! Le vaillant Diomèdes'ofFre 
de tenter Faventure avec Ulyflc : tous 
deux, à la faveur des ténèbres, iUfe 
mettent en marche. 

Les Troiens , de leur côte, ne de- 
meuroient pas tranquilles. Hedor 
Curieux d'apprendre fi les Grecs 
faifoient une garde exade, ou fi, dé- 
couragés par la perte quils venoient 
de faire , il ne préjparoient point leur 
départ, cherche quelqu'un d'aflez adroit 
pour l'en inftruire. Dolon fe charge 
de l'entreprife. 

Ulyffe & Diomède ne pouvoîent 
defîrer une plus heureufe rencontre : 
ils fondent fur Fefpion , fe faififlOTt 
dé fa perfonne , Se fe hâtent de l'in- 
terroger fur la difpofîtion du camp 
des Troiens , fur les deffeins de leur 
Général. 

Us apprennent qu'à rinftant'même, 
Hedor tient confeil avec les chefs de 
l'armée , que le camp eft fans gardes, 
iQais que les Troiens veillent dans la 

N 3 . 
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crainte d'être furpris. Les alliés fe 
fiant fur Fintérêt que ces derniers ont 
i faire une garde exaâe , s'abandonnent 
aux douceurs du repos. Les Thraces, 
Tenus les derniers au fecours de Troie, 
ont Jeur quartier dans Fendroit le plus 
reculé. Les deux Grecs font inftruits.; 
ils plongent leur épée dans le fein de 
Boion, & marchent droit aux Thraces. 
Ils dormoient tous d'un profond fommeil. 
Diomède en fait un carnage horrible. 
Rhéfus leur Roi tombe fous le fer de 
f ennemi. Ulyfle s'emparede fes chevaux , 
les monte , & vient promptcment avec 
fon compagnon, rendre compteauxRois 
afTembks du fuccès de leur expédition. 

Effrayés à leur réveil , du fpedacle 
qui s'offrit à leurs yeux, les Troîens 
demeurèrent îe lendemain campés dan^ 
la même place , fans ofer en fortir 
pour attaquer les Grecs. 

les armées furent plufîeurs jours 
en préfence. Mais Fhiver fe faifoît déjà 
fentir ; les pluies commençoient à inonder 
les campagnes. Les Troîcns & leurs 
alliés rentrèrent dans • la Ville. Les 
Grecs ne voyant plus d'ennemis, fe 
retirent dans leurs vaiffeaux. Une partie 
s'occupe du labourage ; Fautre , fous 
la conduite du fils de Télamon, va 
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ôirc une înciirfîon dans la Phrygie. . 

Renfermé dftns Jes murs de Troie, jyjs, i^^ 

Hedor méditoit les moyens defurr^. 42-44- 

prendre les Grecs , qui regardant J^','^''^^'5j^ 

l'hiver comme un temps de repos {kfim, 

.d'inaâion, ne folipçonnoient pas que 

4cs ennemis pufTent rien tenter contre 

eux. Dès la pointe du jour, jl fait 

fortir fes troupes > & fond fur les 

Grecs qu'il prend au dépourvu. Tout 

cède à fes armes. Déjà le feu eft à la 

flotte , les flammes font d'horribles 

ravages. Dans ceete extrémité , on 

dépure vers Achille, on implore Ton 

amftance; il èft inexorable. Heureu- 

fement pour Tarmée , Ajax revenant ce 

jour m^ême de foa expédition , tombe 

fur Hedor , &, avec beaucoup de peines 

fit de fatigues , parvient à réloigner des 

vaiflTeaux: il lé pouffe hors du retrartr- 

chement que les Grecs assoient conftruit 

depuis la retraite d'Achille. Peu s'ea 

fallut même qu'Hedor renverfé par 

«ne énorme nierre lancée par Ajax , 

M fiit la vidime de fon audace. Il- 

J^ftoit au pouvoir des Grecs, fi léa 

Troiens n'euffent fait les plus grands 

efforts pour le leur arracher. Furieux 

de fevûir enlever le fruit de fa vidoire^ 

le fik de Télaraoa charge renriemi, 

.N4 
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le pouffe répée dans les reîns, &ro- 
Wige de rentrer dans la Ville, après 
avoir perdu une partie de fes plus braves 
officiers. Les Grecs viflorieux reviennent 
dans leur camp, perfuadés qu'Hedor 
oe tentera plus de les troubler. 
jjj^ ^ ^ En effet , les Troiens demandèrent 
«.47-5a. une trêve, cjui leur fut accordée. Le 
fang des viâimes cimenta la foi donnée 
de part & d'autre , & le refte de la 
faifon rigoureufe fe paffafans hoftilités. 
mai. ty, Achille, toujoursen proie àla colère, 
V. 96. ufy. refufoit de communiquer avec le refte 
^ deJ'armée , & fe tenoit dans fon quartier 
avec fes Theflaliens. L'abfence d'un 
homme auffi bravç , avoir fait fentîr 
aux Grecs de quelle importance il étoit. 
>.La fin de la trêve approchoit, onfe 
difpofoit à reprendre les armes : las 
d'être fi long- temps éloignés de leurs 
foyers , tous les Grecs avoîent intérêt 
de^prefler la réconciliation. Les Princes 
repréfentent à Agamemnon qu'il doit 
faire quelques avances auprès d'Achille. 
Neflor fur-tout le fait convenir quil 
s'eft comporté d'une maniéré outri^ 
géante , envers un héros combl/é de 
gloire & d'honneurs. 

Le Roi de My cènes fe rend enfin: 
il affure les Princcs^ qu'il n'aura défoî> 
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inais rien plus à cœur que de le 
concilier ramitié d'Achille. Il veut lui 
envoyer des préfcnts confidérables : kpt 
trépieds , dix talents d'or, vingt vales 
précieux , douze magnifiques chevaux , 
fept femmes de Lesbos infiruites dans 
Tart . défaire les plus beaux ouvrages; 
Hippodamie doit couronner ces dons. 
Il jurera devant Achille qu'il n'a jamais 
pris avec fon efclave aucune des libertés 
que les héros Grecs (è permettoient 
avec leurs captives. Ce n'elt point aflèz ; 
il lui fait offrir une de fes filles en 
mariage , & fept grandes villes. Ulyfle 
& le fils de Télamon font chargés de 
ceîte importante négociation. La pru- 
dence du Roi d'Ithaque, & l'alliance 
d'Ajax avec Achille (ilsétoientcoufins^ 
germains) faifoit préfager le fuccès. 
Phénix eft prié de ic joindre aux deux 
députés : on attendoit tout de Tempire 
qui! avoit fur fbn élève. Enfin on 
n'avoit rien négligé pour toucher te 
fils de Pelée. On .fait les libations ac- 
coutumées , & les ambaffadeurs , pré- 
cédés par deux héraults, prennent le 
chemin du quartier d'Achille. 

Il les reçoit avec bonté. On ft met 
à tabler il place Ajax auprès de lui» 
Après le repas , Ulyfle adreffe la parole 
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à Achille ; il fe permet quelques plaintes 
fur fon opiniâtreté , fur la durée de fa 
colère ; il lui reproche d'avoir aban- 
donné les Grecs , & vu , de fang 
froid, Heâor en faire le plus horrible 
carnage , malgré les prières de fes 
parents & de fes amis , qui , profternés 
a fes pieds, lui demandoient avec 
înftance d'oublier fon reffentiment. It 
lui parle du repentir d'Agamemnon , 
des préfents qu'il lui offre , de la ref- 
titiitioa d'Hîppodamie, des dons qu'il 
joint à la main dune de fes filles; 
xI le conjure enfin de ne réjetter m 
fes offres, ni les prières de tous les. 
Grecs. 

Achille ne manquoit pas de raîfon^^ 
ou du moins de prétextes , pour juf- 
tifier fo conduite. Après le détail de 
fes exploits, des vilîe& dont il s'étoit 
emparé, de$ combats de toute efpècc 
^uil a voit fou tenus , tandis que les 
autres ,, fans fortir de leurs vaifTeaux , 
j[0 ùtoient untranquille i-epos , il fait voir 
f ojîîbien lui Se Us iîens s'étolenr fa^ 
crifiés pour le bien commun; de quelles 
Bombrenfes dépouilles il a enrichi 
farméé. « Pour récompenfe de tant 
*^^de belles adions» ,. ajoute-t-iî^ «je 
' » xs^i& Vinjure la plus faoglaote. vxk 
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» rif avifijc an point de mWever le prix 
» de tous mes travaux. Encore fi Aga- 
» iKixmQh étoit le feul coMf aMe ! Mais 
» tous les Grecs parcàgemfonûijttfltce^ 
» puifqu'oubliant les biens qu'ils tieimient 
« de ma main » ils m'on^ traiù par un> 
» infurteux fiknce » . U jiice fo; U ne & 
£aiifera jamais fléchir. 

A cette terrible r^ioofe, les dépotés^ 
cooflefnés^» ^rdênt un morne iilenct^. 
Enfin le fage Phénix animé pftr la vue 
du d^ger où la méfintelligence des 
chefs peut cx^oftf 1^ troupes, emploie 
les plus padieciques exhortations, pour 
ébranler le héros. Paorode fc joint, 
à lui. Ils embraiTéAt ^chiUe, oc k 
conjurent de fe rendre à leurs vœux,., 
d'éttufFer fo» Beffentiment en confidé^ 
ntion des grands hommes qui Teit 
prieor, A: dé Fàrmée qiu lui tient déj|r 
j^r tant de bieaËLies. 

Achillene pevt râfîiifer aux preffiintes. mm r«^ 
jft^citatioàs de Famicié : il cédées»- 
enfin-, & revient à Faflctnblée. Aga- Uaà.t^ 
memnon Fy reçut avec toutes Ics''-^'*^ 
^ilinâiôiis dôes i fbn omg âc à 6. 
.valeur. La réconciHatioa Itit fincèl^ de 
fûrt &: d'autre, ILc Roi i*e Mécènes:- 
fait appomer les préfeirts, & après- 
noie mk\jiL k^ i^ce iHà Oàr t^Vi^r 
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podamie a toujours écé traités dans 

fa tente, avec le plus grand refped^ 

il la rend au héros. On fe fépare èc 

l'on attend que la faifon permette de 

reprendre les armes. 

Di3. i %. £es troupes ne demeurèrent pas dans 

'• finadion le refte de Fhiver. Les Grecs 

/ s'occupoient de diflS^rents genres & 

combats ; les uns s'exerçoient au javelot, 

les autres à lancer des jpierres , ceux-ci 

à tirer de Tare. Philotèaefe dÛlinguoit 

id. t %, parmi ces derniers ; il avoit été r^ 

^' mené de l'île de Lemnos , par des Grecs 

chargés de lui porter fa part du budn. 

Sa bleflure encore 04»rerte , faifoit qu'il 

ne fc foutenoît qtfavec peine. 

, Pendant la trêve, Ire Grecs & les 

* îroiens fe fiant fur la foi des traitée, 

vivoient familièrement: il n^'étoit pas 

""même rare qu'ils offciiTent enfemble des 

fiicrifices dans le temple <f Âpollonr 

Tbymbréen , fitué hors de la ville. Ce 

fut dans une de ces ckcoixftancés 

^'Achille vit Polyxène qui Êicrifioit 

^ Apollon avec fa fœur Caffandre : 

toutes deux étoîent Prêtreifes de ce 

Dieu. La beauté de la jeune Polyxène 

fit de fortes impreilions fur fe cœur 

du héros Grec. Il crut que Tabfence 

|c délivreioit d'une paffiQaà laqucUciil 
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ne devDtt pas fe livter ; rabfcnce ne 
fît qu'augmenter fon amour. Cédant, 
e^fintiix&ntimentsquelaJbeUeTroienne 
lui awit infbirés , il met fon écuyèr 
dans fa confiance > & le députe vers 
Heâor pQur lui demander fa fœur en 
mariage, te Prince Troten eft prêt 
d'îunir Polyxènc au héros y pourvu 
eaîl abandonne le parti des Grecs. 
Achille ne voulut pas ternir lecbt de 
tant d'aâions éclatantes par unelâchetéi 
mais, aveuglé par fa palfion, il crut 
concilier l'honneur & l'amour, en pro- 
Hiettant à Heâor qu'il mettroit bas les 
armes, s'il lui accordait l'obj^et de fes 
voeux. A cette réponfe , k fils de Priam 
connut le cœur d'Achille. Ea tenant 
ferme, il s'attendoit d'obtenir tout d'un 
héros amoureux. Il lui mande que les 
arrangements tenoieni laiiquement à 
l'alternative de tuer fes Atrides ou 
Ajax. A une telle propofitioa, Achille 
iè révolte : dans f^ fureur , il menace 
Hedor de lui faire fentir, dès que 
la trêve feroît expirée , tout le poids 
de fa vengeance. Elle ht hoçriblt ; foit 
qu'oa attribue fon refientiment St 
ks effets terribles eui en réfultèrer* 
m refus 4'Heâar , oc à l'indignité .des 
.€jmditiGy!& qull sn^ttok. au toariage ^ 
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CoBntf foie fao la noix de lte|^«nl 
Pacroclç y conooiirat 

Riea ne fielit éceindre le An éoMt 
AdiîHe fe^ fesc ^lè^Qcé. AotMaMcMi |b 
voyant faos ctik m groie à t(vàte» im 
fureurs de ramonr^ oc ccajgnâiit mtil 
ara vlint àqud^a'mrémice contre liil^ 
même, ou €pst £î foite ardetr 4iè fiiî 
fa oablîer ce ^xf il demie à ùl giiHre, 
fe cnît obligé d'en infkmw Psorocle 
.& Ajai. Ces Princeiv (aw laKTer foup- 
ronner ce qu ils favastt , éclairetit tùmm 
ks démarches d'Achîlie. Revenu ei^ 
irldè-même, le héro^ ùit part à Agai- 
inemnon Si à Méo^s dê.L*état de 
feu ame. Ëes Atrides le confolenc St 
^exhortent k prendre codage : ils l'a^ 
iurenc qoe bientôt te ÙÈCch de teusg 
armes le ftiettra en po^fl^a de Iw 
Heauté ^4Hi fuî refiifé. Eh efifer, toot 
&mbh>it aniK^ticer kl prife prock^Jne 
de Troie , êc préparer fa ruitte. Les 
iriUes del^Aiieinineurevoù^oiefUrqiiîtmr 
ralliance de Priaiiir & of&oient aux 
firecs de fitirl-eJair parti. On répondait 
^vec bonté à leurs propofhioiis ; ntaiB 
fk crainte de qudqùe i^ahifon eo^^ê^ 
^K>it de les accepter. 
Ta, md: L*hiv@r fisiiféit ^^^ aa^ p i^ticrmp»; 
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1^ de nocureanx coifibâts. Amm&jpât 
les prédîâions^di fkcMeot la<ltiftriiaîoii 
de Troie à la dncième anfiée 4h fiège^ 
lesGfecfravokne <f MCant pl^ d€fpôir> 
ftie les tnémes précHâîam devdienfc 
frodttire Ibr leurs ennemie M ^f&r 
cofltmre. Cependant les Troîeiw ftoh 
mettoient une vigouret^ réfiftance. 
les Grecs pdroiflent en artnei^dtfaiir 
ta Ville : les affiégét marthent à leur 
tcncofltre: 

La viâoîre fe déc}arok^ pour Aga^ 
ftcimion , quand Hedor s'appercevant 
delà déroute d'une partie de ton armée, 
vole à fon fecours. La préfence éû 
fiénéral fait changer k foptiine: 9 
pouflTe les Grecs. Achille le voit, &> 
bomHant et colère , fond fur lui avec 
împétuofité. La peur «"empre de Tame 
du Troien : H cherche a iè dérober 
à renneml qui le preffè. Achille le pour^ 
fuit dç près-, d'un coup de javelot il 
perce fon écuyer. Dépourvu de con*- 
duâeur , Heoor s'élance de fon char 
&: parvient à s'échappei% 

Fitfieux de fe voir privé d*ûne ven- 
geance qu^îl pourfuit avec acharnement» 
le fils de Pelée décharge fa rage fur tour 
ce qrfil rencontre , & feit un carnage 
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run Troien , fi lui*même » blefle à k 
main par Hélénus» n'eût été obligé de 
fe retirer de la Jiiêlée. 

La retraite d*Âchille ne ralentit pas 
Fardeur des Grecs. Agamemnpn & les 
deux Ajax continuent le ccmibat ; tous 
marchent à Tenvi" fur leurs traces. 
Patrocle joint Sarpéddn chef des 
Lyciens, oc le renverfe. Les Troicns 
jettent un cri de défefpoir : Sarpédon 
étoit regardé comme un de leurs plus 
braves alliés. Ils tournent leurs armes 
contre Patrocle. L'ami d'Âchille tient 
ferme : Ajax vole à fon fecours. Tous 
deux mettent les Troiens en fuite. 
Heâor arrive : ià préfence ranime les 
fiens. Le combat s'engage de nouveau: 
il en tombe un çraud nombre des deux 
côtés. Enfin le jour finit; on fe retire. 
Les Troiens rentrés dans leur ville ^ 
s'acquittent des derniers devoirs eiiveis 
Sarpédon. Les Grecs de retour dans 
leur camp s'informent de l'état d'Achille: 
fa bleflure n'eft point dangereufe. Pa- 
trocle efl comblé d'éloges. Le lende- 
main > de part & d'autre, on rend aux 
tmorts les honneurs funèbres. 
Mi. c. ic- Toutétoit tranquille , depuis quelques 
^Utaâ. 1. 16. Y^^^ \ lorfqoe les Troiens font une 
afii«r'23. jirrupcioii fuî>ite. Piis aà dépourvu^ks 
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' Grecs font repouflës. Patrocle exhor- 
tant les liens à revenir de leurfurprife, 
eft atteint (fun trait que lui lance « 

Euphorbe. Il fe retire. Heâor s'ap- 
perçoit que le héros eft blefie , fond 
fur lui & lui arrache la vie. On livre 
un furieux combat auprès de fon corps. 
Les Grecs s en faififlent , & l'emportent 
dans leur-xamp. 

Achille privé de (on fidèle ami , 
s'abandonnoit à tout Feiccès de fa dou- 
leur : le refte de Farmée partageoit 
fon afflidiou. Ce ne fut qu'avec beau- 
ccmp de peine qu'on parvint à lui faire 
prendre quelque repos. On fe prépara 
enfuite aux funérailles de Patrocle : mais 
dans la crainte que Tennemi , profitant 
de b conâernation publique , ne vint 
tomber à Tiniprovifte fur le camp , on 
alluma beaucoup de feux, la garde fe 
fit avec exaâitude , & , dès que le jour 
parut, les Grecs allèrent, fur le mont 
Ida, couper le bois néceifaireau bûcher. 
Les devoirs funèbres font rendus k 
Patrocle. Achille éteint les cendre» de ma. /. j. 
fon ami avec du vin, & les ^fe^™c«».^4- 
dans une urne. Son intention étoit qu'on 
les tranfport&t dans la Grèce, & que, 
s'il venoit à périr lui-même dans cette 
guerre, on y mêlât les fîennes. 
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Toiles ces cérémonies avoiént ixkté 
plufieurs joursqu'on n'avoit point palTés 
fans combattre. Lçs prifooniers faits 
par les Grecs , fuiMt împitoyablemeat 
immolés aox mânes de Patrocle. On 
auroit cort de conclttre de ce barbare 
facrifice , que les Gi€c& avoient cou- 
tume d'en faire de pareils .: fi celui-ci 
eft réel y on doit Fattribucs à rardeor 
de la vengeance , & à la colère d'A- 
chille , qui perdoit fon meiUear ami 
il avoit conçu un tel re/Tentimentconcic 
le meurtrier de Patrocle , qu^ jura & 
ae prendre d'autre lit que ht terre, 
Jufqu'à ce qu'il tùt afiwvi fa fttreo: 
dans le fang d'Heâor. 
ma. h ), L'occafîoane tai:de pas à le pcâbiten 

^iiiid^i %% A^^^^ 1^"*^ ^^ ennemi, Fattaqae & 
le 23.' '***k tue. La vertu des héros de ce.temj», 
ti'étoit pus roubli des injures. La 
iureur d'Achille neil point Êitisfàite 
par la tnort du fils de Priam > il le 
dépouille de fes armes, lui lie les pieds» 
l'attache à fon char , & le nraloe im- 

Çtoyablement autow des remparts de 
roie: fupplice d'autant plus atroce, 
qu'on regardoit alors conune le plus 
grand des m^Ukems i d'ttre pmé de 
la fépulture. 
A ce fpââftcle» Troie eft plongée 
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dans ta douleur ; fes habitants penlojent 
leur plus ferme appui. Les Grecs fe 
livrent à la joie : te redoutable Hedor 
n'eft phis, Délîwés delà crainte qu'il 
ne ceflbit de leur infpirer , ils crurent 
pouvoir célébrer les jeux dont Achille 
voulok honorer les mânes de Patrocle. 
Ce Prince, pour prévenir toute fur- via.r. p 
prife , fît mettre fous les armes les foldats ^- ^r- 
qui ne dévoient êcre que fpeâateurs. 

Le corps d'Heâor demeuroit étendu j;.^^ ; ^^ 
fur la poulFière: Achille, toujours fil- Serv. m 
rieux , lui refufoît les honneurs fimèfartrs. ^^^' 
Priam & fon époufe ne voyoîcnl 
qu'avec la plus vîfe afBiâion , te 
défenfeur de Troie , ce héros couvert 
de gloire , en proie à la voracité 
des animaux. De quoi n'eft pas ca^ 

EaMe Tamour paternel ? Priam prend 
L réfoluÊion d'aller dans le campeiH - 
nemi, accompagné feulement de îotL 
écuyer, fon char rempli de magnifiaues 

f)réfènts , & d'eflayer de rendre fennble 
'homme le plus implacable. Hécube 
s'oppofc à une démarche dont elle a 
tant de fujet d'appréhender l'iflue : cite 
craîgnoit , avec raifon , qu Achille , 
mattre de la perfônne dtr roi , ne fe 
livrât ^xx derniers excès , ou du moins 
^u'il ne te retint prifQOfiier, pour m 
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ïe damer qu'en échange d'Hélène, ëc 
de tantes ks richefles quelle avoir 
apportées de Sparte. Mais le refpeâ 
que Ton portoit aux fupplknts, ne 
permettoit pas quon fit la moindre 
injure à cei^x qui fe préfeotoient en 
cette qualité: d'ailleurs Priam vouloît 
tout tenter, & rien ne fut capable de 
' îebranler. 
jofa I, 3. Dès que la nuît paroît , Tinfortuné 
«. ao. père monté fur fon char, s'achemine 

vers le camp. On fait le peu de 
foiu avec lequel on faifoit ordînaire- 
ment la garde. Priam trouve les Grecs 
endormît: il pénètre jufques dans h 
tente d'Achille fans être apperçu. Le 
Prince goûtoitles douceurs du fommeil. 
Sçs jours étoient en la puiiïânce de 
fon ennemi. Priam put encore fonder 
fon efpérance fur Tafte de générq^té 
^e Toccafion lui préfentoit. Il éveille 
Achille. « Ta vie » , lui dit-il , « neni 
» d'être entre mes mains : je pouvois 
»me défaire du plus cruel ennemi 
» des Troiens ; mais je ne fuLs point 
»yenu dans ce deflein. Tout ce"que 
» je veux, c'efl le corps de mon fils; 
» permets que je remporte à Troie, 
» pour lui rendre les derniers devoirs » . 
Il emploie les plus touchantes exhor-^ 
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fâtions, il le conjare d'avoir pitié dW 
vieillard profterné à fes peds, lui 
rappelle le fouvenir de fon père accablé 
d'années , le prie de refpeder en lui 
l'image de l'auteur de fes jours , d'avoir 
la craiate des Dieux qui protègent les 
fuppliants , de ne pas refufer les préfents 
qu'il lui offre pour la rançon d'Hedor. 
Les difcours , l'attitude, la générofité 
du vieillard qui avoit refpedé les jours 
de fon plus mortel ennemi, le fort 
affreux de Priam, obligé de baifer des 
mains teintes du fang de la phpitt 
de fes enfants , le fouvenir de Pelée 
accablé d'années, & peut-être livré 
dans fon palais aux chagrins les plus 
cuifants , tout porte Achille à l'attendrif- 
fement ; des foùpirs fortent de ce cœur 
inflexible. Il prend la main du vieillard, 
le relèvç , le confole , le force de prendre 
quelque nourriture , & lui promet fon 
fils. Il ordonne à fes captives de laver 
le corps (THeftor , de le parfumer , 
de le mettre en état d'être tranfporte. 
Ses ordres exécutés , elles revêtent 
le corps d'une tunique , & le couvrent 
de deux voiles que Priam avoit apportés. 
Àchillelui-mêmeplaccHedorfurlechar, 
«cle père infortuné reprend le chemm 
de Troie, te c«ur reraplitfuûetnûei» 



dby Google 



jro H I 5 T O 1 H B 

Dfff. /. 3. mêlée de plaifir, d'avoir eoiâ poflêffien 
t. a?* les rçfies du phis aimé de les fils. 

Les affaires des Troieas alloient en 
^déclinant : la perte de leurs plus braves- 
chefs, & for- tout d'Hedor, les jetoit 
dans la confterc^lion. Toutetois 1 
ks Grecs n'approchoient point de^ 
murailles , & ne fc préparoient .point 
à battre la place. Plus on avance dans 
llttfloire de cette fameufe expéditio^^ 
moins on connoît ^eUe pouvoir être 
l'intention des afliég^ants. Vouloienc-ils 
netnre fes Troiens dans la néceflit^ 
de leur demander la paix > pat ks échecs 
réitérés qu'ils recevoieat ? Mais ïk 
étoient à portée de réparer leurs pertes » 
par le fecours de leurs nombreux alliés, 
ferpéroient-ils, à la faveur de quelque 
déroute, s'introduire avec les a/liégés 
'dans la ville? C'étoît une bien foiblc 
reffourcc : les Troiens laiffoierit fans 
doute quelques troupes au milieu de 
leurs muts. 
Dia.1. 4. On continnoit de fe battre en at- 
X. i-«. tendant l'événement. Ce feroit ici te 
lieu de placer l'hiftoire des Amazones^ 
fi l'on pouvoit fe fier à ce que ks 
Crées difoient de ces femmes guer- 
rières ; mais nous nous fommes affez 
ciq^ués &ix ce fn]^ Cétoic uaç 
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^es fiâies des Grecs que les Ama- 
xone« : il en fallok dans toutes les 
affaires éclatantes ; il leur eût mani^lié' 
quelque liiftre, fi ces héroïnes n'y euflent 
pas figuré. 

Nous en dirons auta^it de Texpédi- 
tîofi de Memnon qu'on rapporte à ce 
temçs. En commençant Fhiftoire de 
Troie, nous avomî.fait vom: ce qtfS 
falloit penfer de Texiftence de ce pré- 
tendu Prince Affyrien. 

La fête d' ApoHon-Thymbréen appro- Bîd. c. loé 
^hoît 2 on étoit convenu d'une fufpen- ^4- 
fion d'armes. Cette folemnité devoit 
être fimefte à Achille. Priam , ainfl 
que tes autres- Troîens > s'étoient ap** 
perçus de k pffion du héros poup 
Polyxène : il fe lui fait fecrècemene 
propofer en mariage. Son but étoit 
fans doute de détacher , par cette 
alliance , AcMlle du parti deis Grecs. 
Le meurtre de ce héros , dans le temple 
même d' Apollon , ne put être que Teffet 
de la crainte de fes fils : Thiftoire ne 
nous préfeate point ce Roi comme, 
un trakre. 

La propofîtion de Priam avoîttranl^ 
|riré danis le camp. Les anciens foupçons 
s'étoient réveillés ; le's Grecs fe ménoient 
de quelque complot : les efprits ^s'é- 
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chaufFoient ; on parlok tout haut de 
la trahifon du fils de Péiée. Ulyffe 
prévit les fuitçs de cette indifpoiîtîon 
générale, Se pour les prévenir, il prit 
avec Diomède & Ajax , la réfolutioQ 
d'aller attendre Achille dans le bois 
làcré d'Apollon, & de fatfir Tinflant 
où il fortiroic du temple , pour finl- 
truice de tout ce qui fe pafloît. 

Achille en effet s'y étoit rendu > pour 
convenir des conditions. Paris » de fon 
côté, accompagné de Déiphobe, devoit 
confirmer les promefles de Priam; 
mais fon defletn éteit de fe défaire» psu* 
une lâche perfidie , de (ennemi qu'il 
avoir plus d*une taîibn de craindre. 
Il s'approche de l'autel; & » au même 
inftant, Achille fans armes & plein 
de confiance, fe fent frappé de deux 
coups de poignard : il tombe aux piedis 
des aflaflins qui volent annoncer à leurs 
concitoyens le fuccès de leur attentat 
& de leur impiété. 

Les Princes Grecs arrivoient : ils ap- 
perçoivent les fils de Priam fuyant préci- 
piumment vers la ville. Leur trouble 
annonce quelqu'évènement fôcheux : ils 
entrent dans le temple, ils voient 
Achille baigné dans fon fang , & pouf- 
iàntles derniers foupirs^IIs embraffeat, 

CD 
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en géiniflant , les triltes reftes du plus 
vaillant des Grecs. Ajax le prend lirr 
fes épaules , & fe prépare à remporter 
dans le camp , lorfque les Troiens ao 
courent avec furie. 

Les troupes font înftruités de ce ojy/ i. 
coup fatal. Elles, volent à rennemi. Le m- v. 41 '% 
combat s'engage. Les plus braves des^^* 
deux partis font tués autour du corps 
d'Achille* On fe bâtit tout le jour ; 
peut-être même la nuit n'auroit-elle 
pas fait mettre bas les armes, tant 
etoit grand l'acharnement , fans un 
violent orage qui furvint. LeS Troiens ^ 
fe retirèrent dans leur ville ; les Grecs 
poflefleurs du corps d'Achille, ren- 
trèrent dans le camp. 

La plupart des foldats furent peu 
fenfibles à la mort de ce grand homme : 
ils ne pouvoient fe difluader que foh 
deflein n'eût été , lînon de trahir , 
du moins d'abandonner l'armée. Ce- 
pendant les Grecs perdoient leur plus 
ferme appui : mais tel fut le deftin de 
cetilluftre guerrief, qu'il fallut ou' Ajax 
fe chargeât du foin de fes funérailles; 
Ce Prince qui lui tenoit par les liens 
du fang & de l'amitié, & qui parut 
plus touché de fa mort que nul autre , 
fiât obligé de recourir aux habitants 
TomellL 



dby Google 



^14 H I s T r R/E 

5trtfî./,i3.du pays, pour lui faire élever , furie 
9' lîs- promontoire Sigée , un tombeau où 
il dépofa fes cendres renfermées dans 
Turne qui contenoit celles de Patrocle. 
Tel eft le fort des hommes : Achille 
honoté pendast fa vie comme un Dieu , 
vidime d'une lâche trahifon, meurt 
peu regretté de ceux dont, pendant 
dix années , il avoit été le foutien , 
& devant un tombeau aux foins d'ua 
feul ami. Tant quil vécut , on jouit 
de fa valeur ; on lui en refiifa la 
récompenfe après fa mort. Il eft vrai 
qu'Achille pofTédoit des vertus plus 
proprés à lui attirer l'admiration , que 
Tamour des peuples: fier & em- 
porté, implacable dans la colère, 
il ne fiit bon &: affable que par accès. 
Mélange inexplicable d'humanité & de 
barbarie ; d'une main il faifoit des 
libations à Patrocle, de Tautre il lin 
îmmoloit douze jeunes Troiens. Chez 
lui , toutes les paffions étoient extrêmes : 
il porta l'amour pour Polyxène auffiloin 
que fon reflentiment contre Agamem- 
con ; & peut-être la mort qu'il reçut 
dans le temple d'Apollon , lui fauva-t-ellc 
une lâcheté. Cependant la réputation 
d'Achille fut brillante. Sans parler de 
ta gloire dont Homère l'a revêtu^ «a 
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îe prennan t pour le héros de fon poëme > 
il eft certain quSI fut le plus brave 
capitaine de Tarmée Grecque. Ses qua-' 
iitcs infociables n'avoient été nuifibles 
qu'à fes contemporains ; fes vertus' 
guerrières fervirent la Grèce & Til- 
luftrèrent. 

Outre le tombeau <}u'Ajax luîavoit Pauf.isi 
élevé fur le promontoire de Sigée,*'-*^' 
iJ eut à Elis, par les ordres dun* 
Oracle, un cénotaphe, près duquel ^ 
lors de la célébration des Jeux Olym- 
piques , les femmes du pays venoient, 
à un jour marqué, & à Theure ou 
le foleil fe couche , Thonorer en fe 
frappant la poitrine , & Verfant des 
pleurs. Sa pique étoit précieufement lâ, i 3; 
confervée à Phafélis, dans le temple ^'3' 
de JVQnerve. La vénération,. pour ce ' 
Prince, fut portée plus loin ; dans le , 
Pdnt-Euxin , vers l'embouchure de lbid.a.1%4 
lifter , étoit une île appcllée premiè- 
rement Leucé^ & qui, dans la fuite, fut 
confacrée à Achille ^ dont elle prit 
le nom. Ce héros y avoir fon temple 
& fa flatue; &, comme ilfalloit que 
ce nouveau Dieu eirt auffi fa légende > 
on Racontait qu il s'étoit marié dans 
cette île avec Hélène , ou , félon d'autres, Anton. 
avec Iphigénie, Les deux Ajax , Patrocle ^'^'"' 
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& Antiloque compofoient fa cour. 
On ajoutoit qu'Hélène avoit recom- 
mandé à un Crotoniate, venu par ordre 
4c lOxacle dans Vile AchilUe , d'a- 
vertir Stéfichore , Poëte d'Himéra en 
Sicile > qu'il n étoit privé de la vue 

3u'en punition du mal qu'il avoit dit , 
ans fes vers, de cette Princeflè. Le 
Poëte profita de lavis & chanta la 
palinodie. Ainlî la poftérité vengea le 
héros de fes contemporains. Celui qui 
à peine put jouir de la féùulture à fa 
mort , fe vit placé dans TOlympe. Ce 
n'étûit pas feulement dans Ule dont 
nous parlons, quilrecevoit les honneurs 
Tauf, i ^. divins ; au centre du Péloponnèfe , 
t.a3&/.io. à Brafies, il avoit un temple & des 
** '^* fêtes. Sa ftatue équeflre élevée dans^ le 

^^Co». Nar. É^Quaire de Delphes , au miême r^ng 
que celle du maître des Dieux , prouve 
oqu' Achille avoit faitlaplus belle fortune, 
qu'un héros pût faire. Sans doute les 
poëfies d'Homère fervirent à ce Prince 
de pafle-port pour la Divinité ; & l'on 
©e doit pas être furpris qu'Alexandre , 
:dont les vues ne s'étendoient pas moins 
jqu a ce grade fupréme , enviât tarit 
le bonheur qu'eut Achille d'être célébré 
:|iar an tel chantre. 
. Les armes du plus vaillant des Grecs 
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appartenoient de droit au plus vaillant 
des chefs. Tous' afpiroient^ ce titre, 
& fe crpyoicnt dignes de cet hon- 
neur : mais deux Princes fe préfen- 
tèrent , & mirent dans cette difpute 
une opiniâtreté qui faillit à' perdre 
Tarmée; 

UlylTe, & Ajax fils de Télamon.; Odyf.r.ir. 
firent valoir toutes les raifons qu ili ^V^t/ lI'. 
crurent favorables à leurs prétentions^. 35- 
Comment décider entre deux hommes ^ -^'f ^^^ ^* 
auffi utiles aux Grecs ? Il eût été dan^ ' Banier, t. 
gereux de mécontenter UlyfTe : fi 7^ P- 357 t 
valeur , jointe à une grande prudence.; 
avoit iervi Tarmée dans les occafions 
tes plus cpineufcs. Les fiireurs d'Ajar 
netoient pas . moins à redouter. On' 
connoiffoit fon impétuofîté ; lés fuites 
de fon reflentimenr pouvoient devenk' 
fimefles. Chacun avoit fc^: partifans , 
« la fituaîion tf Agamemnon étoit cri- 
tique. Une heureufe idée lé mit au-defllis 
du foupçôn de protéger Tun des pré- 
tendants au préjudice de Tautre : il fait 
venir des prifonniers Troicns devant 
falTemblée des Princes Grecs ; on, leur 
demande lequel des deux contendants 
leur infpira déplus vives alarmes. Leur 
i^ponfe ne pouvoit être fufpeâe ; ' 

die réhauffoit U gloire du vido^ 

r 
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rieux, dont les plaintes des ennemis 
mêmes alloient faire Féloge le plus 
flatteur. Les prifonniers répondent una- 
nimement , qu Ulyfle fiit toujpurs leur 
})lus mortel ennemi : les armes d'Achille 
ui font adjugées, {a) 
Cette difpute funefte pour Ajax, 

ÎenfaTêtre beaucoup plus pour Tarmée. 
,es craintes d*Agamemnon n'étoicnt 
<jue trop fondées. Le fier , l'impétueux 
fils de Télamon frémit de colère: il 
menace dé laver llnjure qu'il vient de 
recevoir dans le fang de tous ceux 
^ui lui ont été contraires. Ses partifans 



{a) Tout<es les traditions y a ce fbjet y ne fe 
reflembloient pas. Quelques auteurs ( Diûys , 
Suidas 9 Cedrenus. ) prétendent que les deux 
Héros diipucèrent , non les armes d^ Achille, 
mais le Palladium ; ce qui eft tout- à - fait 
contraire au témoignage d'Homère. D*ailleursi 
en reculant cette conteftation après la prife de 
Troie , on fait vivre Ajax plus qu'il n'a vécu; 
nous fuivrons donc le Poète Grec , pour le 
fond de cette querelle. A l'égard des fuites « 
on peut adopter une opinion plus vraifemblable, 
quelque défavorable qu'elle (bit à UlyfTe. 
Dans un poëme entrepris à la gloire de ce 
Prince , le Poète n'a pas dû rapporter des 
circonftances qui n'étoient rien moins qu'ho-* 
Qorables pour fon hpros. 
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s'agirent & fe plaignent hautement j. 
Hs vantent les exploits de ce guerrier,: 
les fervices qu'il a rendus. On cabale;' 
h divifion caufe'les plus vives alarnies' 
à la fadion d'Ulyfle:' 
, Agamemnon crut devoir fe tenir fur 
fès gardes. Ménélas & Ulyfle avoîent 
les mêmes fujets de crainte > & il eff 
probable qu'ils ne furent pas oifîfff 
pendant tout ce tumulte. Ea nuit fur- 
vint & fufpendit les menées^ mais ce 
ne fut que pour couvrir des horreurs > 
& hâter la rébellion. 

Dès la pointe du jour, les partîfans 
d'Ajax viennent à fa tente : ils trouvent 
le malheureux Prince baigné dans ibit^ 
fang. Quelle a pu être la caufedela 
mort de ce grand capitaine ? II a été 
affaffiné. Les foupçons tombent fur 
Agamemnon & fur fes partifans. Le 
bruit fe répand que ce Roi s'eft défait 
de la manière la plus indigne y à'uw 
héros dont il appréhendôir le courroux. _ 
On fe rappelle la mort de Palamède> 
dont on accufoit UlyflTe. Ce fouvenir 
prête de nouvelles forces aux foupçons 
qui s'élèvent fur celle d'Ajax. Il faut 
avouer que les apparences étoient contre 
les Atrides ; & , quoi qu en aient pu 
dire d'autres auteurs, il paroit que 

4 
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toute Tarmée ne fut pas convaincue de 
SophHi}^^^ innocence. On a prétendu qu Ajax 
inAjac, devenu furieux par la préférence ac- 
coj;dée à fon. compétiteur, fe jetta fur 
des troupeaux qu'il prir^ dans fon àé^ 
lire , pouE fes ennemis, qtfil en fit un 
maflacr^ affreux y que revenu à lui- 
même , & honteux d-Une méprife qui 
le déshonorpit aux yeux des Grecs, 
il s'abandonna au défefppir ôc fe tua. 

QuancJ. les faits fçnt dputeux , & 
due la critique ne peut parvenir ï /ks 
cclaircir, que doit faire un hiftorien, 
fi ce n'eft de rapporter les autorités 
contraires, & de laijTer au ledeur la 
liberté de fe décider ? 

La tranquillité renaît infenfiblement;. 
Agamemnon ne fournit point d'^^liments 
^ Fincendie, Il eft contre toute vraiï 
femblance que , fondé fyr l'autorité 
de Calchas , il eût voulu priver Ajax 
fies honneurs du bûcher > fous prétexte 
que la manière dont il avoit terminé 
fa vie , l'en rendoit indigne. Le Roi 
de Mycènes n'étoit pas afiez mal-adroit 
pour fomenter , par une vengeance 
'indifcrète, des difcordes qu'il avoit le 
plus grand intérêt d'étouffer. Au con- 
traire, les Grecs élevèrent au fils de 
Télamon , un tombeau près, du pro- 
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TOontoire Rhàu, Dans la fuite , on Strab. i r. 
confacra,. au même lieu, une ftatue-P- î9$. 
de ce Prince, {a) 

Impétueux , bouillant, plein <le feu, 
Ajax avoir un courage féroce. Ulyfle 
tempéroit le fien par la prudence : 
à ce titre il étoit plus dij^ne des armes 
d'Achille. Quelques Grecs néanmoins 
faifoient plus de ca^ d' A jax. Les Eoiiens, ^«b/ /. i 
dont les ancêtres secablirent dans \i ^* ^^' 
Troade , après la prife de Troie, 
racontoient que la même tempête qui . 
caufa le naufrage d'Ulyfle , porta les 
armesd'AchilIejuftjuautombeaud'Ajax: 
manière ingénieufe d'exprimer leur 
eftime pour la valeur du héros. L'ou- 
verture de ce tombeau étolt alTez confi- 
dérable du côté de la mer, les vagues- 
^i en battoient continuellement le pied y 
Tavoient infeniiblement miné. Un My- 
fien foutenoitquc la rotule duvhéros^ 
renferme dans: ce monument^ refîemr-- 
bloit à ces diiques OU' palets.dontfer 
fervoienties Jeuiies athlètes aux Jeux" 
Oljrrnpiqi^es. t" Myfîeafaifokuaxontç:-- 



{a) Aatoine Pavok enlevée en Egypte,: 
Aùgufte j après ià viâoire , .1^. rendit, vasfk 
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une rotule de pareille dimenlîon cfe ' 
fuppofé une ftature énorme. Ceft un 
préjugé de quelques modernes de re- 
.garder la taille des anciens comme 
au-deflus de la leur. Les anciens étoient 
plus agiles, plus robuftes que des 
hommes trop cafaniers & amollis par 
le luxe j les Grecs fur-tout avoient une 
taille moyenne ; & , fi Ajax fyt plus 
grand que les contemporains de Pau- 
fanias , ce fut moins par la ftature que 
par le- courage. 

Malgré les pertes réitérées des 

Troiéns , un Prince vint à leur fecour%. 

Cétoit Eurypyle fils de Télèphus, « 

petit-fils d'Hercule. Du côté materne?, 

il tiroit fon origine des Souverains delà 

Troade. Comment ce Roi prtt-iî le parti 

des Troiens ? On a vu que les Grecs 

abordés par erreur , fur lès côtes de 

la Myfie, dans les Etats de Télèphus, 

oajfsiii'^^ étoient fortis comme amis^; & c^ 

y, 518 , &c. pendant le fils, s'arme contre les Grecs. 

^.'^%!it.^^^y9y^^ étoit venu à Troie, dans 

StràbJ. i3*r^fpérance d'obtenir de Priam , fou 

^' He%cÂ ^^c'^> '^ main de Caffandre. Il paroîî 

que ce Prince règnoit fur ks Cétécns 

nui habitoicnt une partie de la My/ie 

^ fituée fur le Caïque , & qu'ils tiroicr^ 

U\it nom dii Cù/c^ torrent qui ft 
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ëéchargcoit dans le fleuve. Son exp^ 
dicion ne fut pas heureufe. Le fils 
d'Achille , qui , depuis la mort de fon 
père , avoit pris le commandement des. 
ThefTaliens , le tua de fa main. 

Pyrrhus avoit pour mère Déidamîe, OdyfsJ.iTi 
fille du Roi de Scyros. Ulyfie député^^* ^os. &c. 
pour l'amener à Troie , le trouva à la- 
cour de Lycomède, fon aïeul. Ce Prince 
devoit Itre très- jeune, puifquaunom* Ptfa/./cia4 
de Pyrriius qtf il avoit reçu de fon ^^ ^7* 
grand-père, Phénix fubftitua celui de^ 
Néoptolème -., ou jeune guerrier. 

. Quoique jeune , Pyrrhus fut très-* p't^héi^ 
utile aux Grecs. Digne fils du héros ^' ^®*' 
dont il tenoit le jour , il fit mordre la> 
pouflîère à un grand nombre de Troiens. 
i)ans un de ces combats , le moteur: 
de cette guerre , Paris , dont fintempé-»-^ 
Mnce avoit été fi fatale: à fa patrie,, 
tomba fous les- coups de Philqj^ète.: 
Si ce raviffeur^ût péri plutôt, croit-on . 
que les Troîens euffent^ donné fatis- 
fedion aux Grecs ? eux qui , aprèç 
la mort "de ce fils de Priam, après- 
une guerre de tant d'années, & ks 
funeftes effets, ne pénsèrenp à rien moins; 
qrfà rendre . Hélène- & >. le» richefîes;' 
^'elle àvoit apportées de Sparte ! 
Paris., étoit raviffeur & époux ixt^-^ 
6^ 
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Co/i. narÂàtie. Marid'CBnonc, avabtde voyagef 
^5^ 0/ ^^ ^^ Grèce , il en avoLt eu un fils 
p. 184. ^ connu fous le nom de Corythe. (Enone 
aimoir véritablement Paris, & cherchoit 
les moyens de le détacher de fes cri- 
minelles amours. Dansledeflèin de lui 
infpirerde la jaloiifie, elleenvoia fon fils- 
près d'Hélène. Le jeune homme parvint 
bientôt à vivre avec la, belle Lacedémo- 
nienne, aflèz fanoilièrement pour caufer 
de Tombr-age à fon père. Paris un jour 
oure brusquement dans Vappartemenc 
de fa maitrefle , trquve fon fils affis 
près d'elle , fe croit trahi & le tue. 

(Cnoae outrée, accabla le perfide' 
d'imprécations , £c lui prédit -que, btefle 
par les Grecs, il auroit recours à elle, 
mais iQutlle^nent. Elle paSbit pour 
ccrç t^ès-verfée dans la connoiflancedes 
plantes ât des médicaments. L'évène^ 
menLjiiftifîa fa pré^iftion. Paris dan- 
içereufement bkffè par. Philodète , 
s'étoît fait porter fur le mont Ida. 
^nonc vivoit chez fes parents : il la 
foUiçita d'employer fon art en fa faveur, 
Sz prière eft rejetée avec mépris. Mais 
jpamour reprend fes droits. fur le cœur 
de la trop fenfible (Snone: elle court 
chercher les herbes néceffaires à la 
Çaàrifoa de fou niarî-» & vole ;, mais» 
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»op tard , lui porter dii fecours ; Pari* 
n etoit phis. .(Enone fc jette fur Iç corps 
id.e foa' époux , ottbKè tf>u$ les inaux 
^11 lui^acaufés, rcmbrafle , Tarrofe 
4e fes larmes , & , ^après avoir déploie 
leur maBieiir commua , elle, fe dérobe 
Wx témoms de cette trifte fcèàe, & 
s!étraagle avec fa ceinture. 

Héljèae ne fut point rendue à fon çon, nar* 
pemier ipôu¥- Soit jque les Troiens 34-* 
qu'elle avoit conjurés de ce la pa3 
r^inpttre entre les mains des Grecs , ne 
voukfleui: point manquer à leur ferment j 
foit que les richelfes quil eût fallu 
repdxe avec elle, les empêchaflfènt de 
faire cet aâe de jufticc , ou qu'ils crufïent • * 
que les Grecs laifêsjd'uae abfemre auflî 
longue., fe défifteroient enfin dune en- 
treprife donCf le fuccès ne répondoit 
point à leurs vœux , il eft certain qu!oa 
ce penfa point à Ménélas. Deux fils 
de Priam afpirèreuÊià la main de la 
veuve de leur frère; Hélénus ôcJ^él^ 
phobe fe difputèrcnt vivement cetca 
conquête. Le dernier l'emporta , quoi-J- 
que Taîne qui paffoit pour:êtrcj)ro^ 
fondénient verfe dans la connoiflance^ 
àc tâvenit, parèt devoir .être préféré; 
L'affront qu'il venoit de recevoir, lui 
fit, 2»haûdoûaei: Troie i iL;fe;i;«tiEa.Xu£r 
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lé mont Ida, où il vivoit tranquîHêi 

loin du tumulte des armes, v 

On apprit, dans le camp, le fujet 
& le lien de la retraite du Prince 
Troienron craignit, fans doute, qu'ou- 
bliant fes reflentiments , il ne retournât 
vers fes . compatriotes , auxquels fes 
confeils étoîent très-néceflaires. Les 
Grecs, d'après l'avis de Calchas, lui 
drefsèrent des embûches, & fe faifirent 
de fa perfonne. 

. Il s'agiflbit , dit-^on , de tirer de lui 
ce qu'on appelloit alors le fecret de 
TEtat ; de favoir à quelles fatalités lea 
Troiens penfoient attachée la prife ou 
la confervation de leur Ville. 

Hélénus, prié , intimidé , dévoila 
enfin ces demnees , contre lefquelles 
les Dieux mêmes ne peuvent rien, oa 
plutôt , il leur donna l'idée du cheval de 
bois , quils dévoient offrir à Minerve } 
il. les afliira de plus que la confiance 
des Troiens repofoit principalemenir 
danslePalladium,qui étoit la pins pe^ 
tite de toutes les uatues de la Déeffe 
confervées dans la citadelle. Jamais 
ils- ne s'empareront de Troie, qu'ik 
n'aient en leur poffeffioa ce.préfentdu^ 
Ciel. 

iiéléaus étoit un DevinJàm 'ux. Xes: . 
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Dîèux ont parlé par fa voix. On délibèrp. 
II ne relie qu-à enlever la ftatue. L'en- , 
treprife étoit hardie. Ulyfle & Diomède 
en font chargés. Les deux héros partent, ,. 
& , à la faveur de la nuit , arrivent 
heureufement au pied dti rempart Dio- 
mède monte fur les épaules de fon : 
compagnon > & , après bien des efforts], , 
gagne le haut de la muraille. Ulyffc^ 
demeuré aubas, s'attend oit que Diomède 
fèconderoit en lui la réfolutjon com*- 
mune: mais peudélicat fur les procédés, . 
& poulîë par un vain amour de h 
gloire , lé nls de Tydéè va- droit a la 
citadelle , fe faifît du Palladium , vient^ 
rejoindre fon* compagnon , flc s'en re^ 
tourne avec lui.: 

Ulyfle n'étoit pas homme à oublier 
\m tel affiront. H s'informe à Diomède 
dû fuccès de Tentreprife; il Taccablc^ 
dé queftions. Diomède qui connoiflbit : 
les ruféSidu'Rbi d'ïthaque, difliraule. . 
Il a effèâivement enlevé une ftatue,.. 
fans avoir - eu le bonheur de mettre r 
la main fur la véritable. Malheureux 
fément Ulyffe parvint, à y toucher, & 
reconnut) à fâi petiteflè, le Palladium, , 
qu'il avoit euoccalîon de voir pendant : 
fôn féjour à^ Troie. Piqué d*avoir eu . 
fi peu4e part à ce glorieux exploit- 5, 
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il tire fon epee , & , pour le d<5fl!ier 
tout riiooneuf de Tadiofl , il alloit es 
percer Diomèdej. lorfqiie ce Prince» 
frappé de lâ llieur dune arme nue^ 
qui réâéchiiroit les rayons de la lyoe, 
fe retourne avçc précipitation , fe met: 
en defenfe, reproche à Ulyffe fa tra- 
hiibn, fa lâcheté, & lui tenant lepéç 
dans les reir^ , Ip^U^;^ de marclier 
devantlui jufqu'au camp. Il n^y avoit 
pas moyen de reculer ; Ulyffe fur forc^ 
die dévorer cet affront. Delà ce proyerbp 
fi ufîté chez leS' Grecs ; la Loi dr 
Diomide , à propos de ceux quç roa 
forçoit de faire quelque chofe. 

Le Palladium ell dans \^ camp d^ 
Grecs , & le défefpoir che^ les Troien^. 
I^^opinion ^fl la Reine du monde : les 
Grecs dévoient êiare vainqueurs, parcç 
'fu'ils penfoient ne pouvoir manquer 
de rêtre; les Troiens alloient etrç 
ygincus, parce qu'ils croyoient nç 
pouvoir échapper à leur defiinée. 
ma, i 4. La fédijtion étoit près d éclater dans 
la ville ; les efprit$ cpnjipençoient à fç 
foulever contre Priam & fes enfants. 
Enée & les fils d'Ahténor veuknf 
qu'Hélène foît reconduite à Méaélas , 
fiiVec tout€& ies ricbefles. Eniiny ?prèsi 
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AntcDor porter aux Grecs des pror- 
polîtions de* paix. 

Le Prince Troien fut très- accueilli. 
On fe rappelloit les obligations que lui 
avoient eues Ménélas &: les Grecs, lors 
de leur première ambaffade à Troie. On 
n'ignorait pas qu'il défapprouvoit la 
conduite de fes concitoyens, & l'on jugea, 
ou'il ne feroit pas impolFible de le j^agner.. 
On le fonde , on lui fait les promefTes 
ks plus flatteufes ; la moitié des biens 
dç Priam , la couronne de ce Prince 
pour- un de fes fils : telle fera fa ré- 
compenfe. Il obtint en outre qu-Enée , 
s'il vouloit entrer dans le complçt , 
recevroit une part du btitih , & que 
toutes fes poflefiions feroient refpeâeesv 

Anténor eft de retour à Troie : on xi, /. 
s^emprçfle , on veut favojr ce qu on «• i-xa- 
doit craindre oti efpérer. Uaflemblée 
fucremife au lendemain. Le Prince parlé 
avec chaleur pour les Grecs, Priam , qui 
s'apperçoit une les efprits ne font point 
dffpofés en la faveur , propofe de ren- 
voyer le même ambaffadeur au camp de 
l'ennemi , avec un pouvoir illimité. V^C- 
femblée confirme fes difpofitioas : Enée, 
ièlon les vœux d'Auténor , Taccom'» 
gagnera. 

Tous ces mouvements n'étoîent que 
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.trop propres à caufer de rinquiétuJt 
à la malheureufe Hélène : on touchoit 
à la cataftrophe. Elte ne pouvoit 
échapper aiix Grecs : elle craint que 
Tobjet de la députation ne foit de la 
remettre à,fon premier époux, & vient 
trouver fccrctement Anténor vers le 
milieu de la auit : elle le conjure de ne 
pas Taublier auprès de fon mari , de 
tâcher de le fléchir. Depuis la mort 
de Paris , tout lui étoit devenu odieux 
dans Troie: elle voudroit revoir fa 
patrie; mais^ Ménélas & les Grecs 
irritée la retiennent. 

Le jour paroît ; les députés^ fe rendent 
au camp. Les intérêts des Trpkns ne 
pouvoient être dans de plus n^^auvaifes 
mains. Les deux traîtres convioinent 
des moyens de livrer la Ville : ils 
obtiennent le pardon d'Hélène , & re- 
prennent le chemin de Troie avec les dé- 
putés des.Grecs. La paix eft conclue, en 
apparence ; lyie fomme d'argent dédomr 
mage les Grecs des frais de la guerre. 

Mais k vengeance des -troupes n étoit 
pas fatisfaite ; on vouloit la deftrudion 
de Troie, Dix ans de combats n'a voient 
j)U réduire cette ville ; la force avoit été 
fepouflee par la force ; mais qui peut 
te. à. l'abri de la tf ahifoa ? Enéo. <Sl 
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Anténoi* furent les lâches miniftres de 
la plus infâme perfidie qu un citoyea 
puîfle commettre envers la patrie. 

Après tant de travaux & de mal- 
heurs , les Troiens , fur la foi des traites , 
fe livrent enfin au repos. Les alliés 
déformais inutiles retournent dans leur 
patrie. Xa plus grande concorde pa- 
roiflbit régner entre les deux peuples 
îndiftindement mêlés dans k camp 
& dans la ville. Les Grecs trouvoient 
des prétextes, pour ne point fe mettre 
en mer ; le vent n étoit point favorable , , 
îe cheval quils faifoient conftruirc 
n'étoit point achevé. 

Mais quel étok ce cheval qui a fait 
tant de bruit dans Tantiquité ? Ho^nère 
avqi^ droit de feindre , oç Ton diftingue 
facilement , dans fes poèmes, là vérité qui 
en fait le fond, des fables qui en font 
ïornement. Réaliferons^nous cette fic- 
tion? Renfermés dans le fcîn de cet odyfs.t.j^ 
animal, les^Grecs introduits dans Troie, ^« *7*« ^7^ 
en defcendirent-ils au milieu de la nuit, 
pour livrer la ville à leurs compagnons ? 

Les Anciens euit-mêmes , bien éloignés 
de penfer que la prife de Troie fût 
due à un pareil ftratagême, donnoient . 
de cette nible une multitude d'expli--^ 
cations. Les uns veulent que ce fut: 
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Strv. in une machine de guerre , inventée par 

J^-^^id. Epéi^s, &c propre à fapper les murailles ; 
telle à-peu-prcs que le bélier dont on 
. fe fervit dans la fuite : mais nous ne 
voyons point dans Homcre , qu'on ait 
Jamais fait ufage d'un pareil infrrument; 
jamais ks Grecs, ne s'attachèrent au 
corps de la place. 

£. t. e. a). Le cheval de bronze que Paufanias 
vit dans la citadelle dÂthenes , & qui 
lui fit adopter ce fentiment , o'étoit rien 
moins que piropre à frayer. Sa forme 
convenoit mtc ce ^x^t les Poètes ont 
dit dw chevid de Troie. H porcoit , 
dansfes flancs , plqfîewrs guerriers ; & 
l'on voyoit MewÀMej Teiieer & les 
jSk de Théféc , periçbés par un£ ou^ 
Vfrture, épier le moment de defceridre. 
Tout cela n'iodiqwe pojat un inftrument 
de guerire. D'autres préccndoient que 
cette fiôÎQO devoir ioji origine à ua 
cheval repjréfenté fur; la porte que le 
tTaîçre Aî>ténor livra aux Grecs j ou 
^parce que ceux qui tçnoient fon parti, 
étaient convenus de marquer: leurs mai* 
fons de la figure dt cet animal, afin 
qAie , durant le fac <k la ville , les 
ennemis p|i>0ènt les reconnoitre & les 
ipargner. Selon d'autres enfin, la mon- 
tagne derrière UqueUe Ie& Grecs, fe. 
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cachèrent , s'appelloit h mont du, 
clievaL Toutes ces explications ne 
(découvrent point la vérité. 

Un cheval de bois 'facilita «ffedî- 
vcment iaux Grecs la prife d'Ilium , 
non qu il renfermât des guerriers dans 
fon fein , mais par la' raifon que nous 
allons dire. A quelque prix que ce 
^ût,fes Grecs vouloientfaccager Troie: 
^ais les chefs & les foldats commen- • 
çoient à fe lafler ; les plus braves avoîent 
trouvé la mort dans les combats , àc 
il étoit à craindre que ceux qui reftoient, 
cédant au défît de revoir leur patrie , 
rfabondonnaflcnt enfin le camp ; tous 
dûrents'appercevoir queTroie défendue 
comme elle Tétoit , par un peuple 
nombreux & de puiflants alliés , ré- 
fifteroit long • temps à leurs efforts : 
on crut donc quil étoit temps de 
fiibflituerla rufe à la force, d'y joindre 
la trahifon, & d'appeller au fecours la 
fuperflîtion. 

Les Troiens ne fe défioîent nul- 
lement d*Enée , ni d'Anténor, Ces deux 
traîtres avoient toujours paru prendre, 
avec chaleur, les ititérêts de leurs 
concitoyens. Il ne leui: flit pas difficile 
de perfuader à une populace crédule»^ 
4'iatroduire dans kyrs raurs une of-* 
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frande dévouée à Minerve , & qu% 
pou voient luirepréfenter comme propre 
a Aippléer au Palladium tombe entre 
les mains des Grecs. Sans doute les 
perfonnes fenfées s'opposèrent à Tin- 
trodudion de la fatale machine, d'aih 
tant plus que, vu fon énorme grandeur, 
elle ne pouvoit fe faire qu'en abattant 
une partie des murs : mais en fait de 
Xuperftition le peuple l'emporte fur les 
fages, pour lefqueis il efl de la prudence 
de céder au torrent. 

Les Troiens reçoivent avec les dé- 
tnonftrations de la plus grande joie, 
cette elbèce âi^xzvoto fait à une Déeffe 
outragée : eux-mêmes , aident à l'ap- 
procher de leurs murs. On fait des 
lacrifices. La machine eft trop grande 
pour entrer par les portes ; les Troiens 
font brèche à leurs remparts. L'ouvrage 
alloit être achevé, lorfque les Grecs, 

5ar un nouveau manège , arrêtent l'ar- 
eur des Troiens. Ils ne f^ermettronc 
point l'introduâion du cheval, qu'ils 
o'aient reçu la fomme dont on étoit 
convenu par le traité de paix : on fuf- 
pend Touvrage.- 

, Cependant les Grecs font radouber 
leur flotte, & préparent tout po«t 
îeur départ; ils attendoient, pouc 
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i*eml)arquer, que les Troiens JatîsfilTent 
au traité. 11 avoit fallu un certain 
temps pour faire la répartition de 
la fomnae i^nfin elleeft payée, & les 
Troiens achèvent l'ouvrage interrompu. 
Alors les Grecs rempliflent les navires 
de tout leur bagage, mettent le feu 
à leurs tentes , & fe retirent vers le 
promontoire Sigée , dans Tintentioa 
d y attendre que la nuit vienne favorifer 
leur deflein. Près de ce lieu , on voyoît ^^^^ 
un endroit enfoncé, qu'on nommoit, 
bien des fiècles après, les embûches 
des Grecs, 

Le cheval eft au milieu de Troie, 
t)élivrés de leurs longues inquiétudes^ 
les habitants ne craignent point de fe 
livrer à la joie & à la débauche. Vers 
le milieu de la nuit , pendant qu ils font 
accablés par le fommeil , les <jrecs 
arrivent. Leurs troupes , avant d'être 
appercues , inondent la ville ; on fe 
la diriribut, & au premier fignal > 
le maflacre commence. Rien n'eft épar- 
gné ; tout ce qui tombe fous la main 
du foldat furieux , eft impitoyablement 
pafle au fil de Tépée. Les lieux facrés 
ne peuvent fervir d'afyle à ceux qui 
s'y font réfugiés ; on les y égorge 
fans éi^ard ni au fexe^ ni à Tâge. Le 
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vénérable ^riam , aux pieds des autels i 
;périt de la maia de Pyrrhus qui lui 
plonge fon j)oignard dans le fein. Ni 
fa dignité , ni fon grand âge , ni les 
droits de rhofpitalité que ce Prince 
avoit en quelque manière contradéc 
,avec Achille , n arrêtent le bras de ce 
forcené. La fille de ce Roi irfortuné, 
Caflandre , eft enlevée du temple de 
la Déefle , par le fils d'Oîlée , qui en 
fait fa captive. Au point du jour , les 
Grecs forcent la raaifon de Déiphobe, 
Ménélas s'empare de fon époufe, & 
maffacre fon mariTTroien, après lui 
avoir fait endurer des . traitements 
înouis. 

Troie n'eft plus qu'un monceau de 
cendres , & cependant la rage de fes 
deftrudeurs n'eu point affouvie. Il ne 
Tefte de cette ville , jadis fi fameufe , 
que les maifons des deux traîtres qui 
îavoient livrée , (les Grecs y avoient 
pofé des gardes pour en écarter les 
loldats , ) oc quelques temples remplis 
4une foule de malheureux implorant 
à grands cris le fecours de leurs Dieux 
^mpuiffants. On délibère fur leur fort: 
mais qu'attendre de gens qui ne rçf- 
çiroient que le carnage ? Anachés 
^es autels, ils fiurent malfacrés fans 

" pitié i 
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p\x\t ; il n'y eut d'épargné que ceux 
qui y à la faveur de la nuit^ purent 
s'évader , & chercher une retraite fur 
le Inont Ida » ou ailleurs : encwe ne 
laifla-t-on pas tranquilles ces malheureux 
fugitifs. Pendant plufieurs jours ^ le« 
Grecs envoyèrent des foHats à la 
découverte des Troiens qui poùvoient 
s^re fouftraîts à leur fureur. 

Cependant les vainqueurs s'occupent 
à ramafler les richeffes échappées à la 
voradté des flamnies. Otr procède au 
partage de cet immenfe butin : Hélène 
rendue à Ménélas peut contempler les 
triftes efièts de fon infâme lubricité; 
Polyxène eft immolée aux mânes d'A* 
chiite. La beauté de CalTandre touché 
Àgamemnon: on s'appefçoit des im- 
preffions qu'elle fait fur fon ccwir : lâlB- 
fui eft adjugée. L'infortunée ! fa Vie 
n'efl prolongée que pouf des maux plu« 
affreux encore ! Agamemnon , fans le 
favbir , foumiflbit le prétexte qui 
devoit hâter fa perte. ^thra&Cly- 
mène enlevées avec Hélène , furent 
accordées aux deux fils de Théféc. La 
veuve d'Héâ:or efl Tefclave du fils 
d'Achille , & l'époufe du plus brave 
des Troiens obligée de s'attacher à la 
fortune du meurtrier de fcmmari. Hé* 
Tom^ m P 
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cube tombe entre les mains d'tJlyfle; 
"ffyg M mais , préférant la mort à la fervitude, 
elle fe précipite dans les flots , & prive 
ainfi le Roi dlthaque de fa proie. Le 
partage fut continue , pn proportionna 
ta récompcnfe aux fervrces que chaque 
particulier avoit rendus. Telle fut Fifliie 
de la fàmeuffe entreprife des Grecs 
contre Troie. lettons qirclqaes regards 
fur les effets qui en réfiiltèrent pour ks 
vainqueurs, 

La légère portion que chacun d'eux 
remporta , pouvoit - elle compenfer 
le tort que dût faire Tabfence d'en fi 
grand nombre d'hommes , aux arts, 
au commerce , à l'agriculture î pouvoit- 
cUe compenfer les vices & les défordres 
affreux qu'elle introduifît dans les Etats 
de tant de Princes ? La Grèce fe vit en 
proie à la licence la plus effrénée , aux dé- 
règlements les plus inoiris. Il s'éleva des 
ufurpateurs qui chafsèrent les légitimes 
Souverains. Privées de leurs maris > les 
femmes s'abandonnèrent aux plus in- 
femes corrupteurs, L'erprrt de fédîtion 
• fe répandit partout, le bouleverfement 
ftit général; forcés de quitter ïeur terre 
Jiatale, un grand nombre d'habitants 
cherdièrent de nouvelles demeures. Les 
troupes errantes I contraintes pour £^ 
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prpcurer léiir fiibfîftaiïce, de s'adonrieï 
au brigandage, à la piraterie , jetèrent ^ 

Îartout répouvante & la confiinon. Les ' 
'roiens , de leur côté , obligés d'em- 
braflèr un genre de vie aufli errant , 
augmentèrent le mal. Toute cette partie 
du globe paroifTôit livrée à une efpèce 
de vertige ; on ne pouvoit plus diftingoer 
Tami deîennemi. Sans celTe occupés ou 
à fe défendre , ou à attaquer , le moyen 
que les Grecs perfediônnaflent Tagri- 
culture & le commerce ? La mer , 
les île^ , le continent , agités tour-à-tout 
par les brigands qui ne ceflbient de 
les infefter , préfentoient un afyîe peu 
sûr. Qu'on nç s'étotine plus d& voir 
la civilifation feire des progrès fi lents 
dans cette partie du monde ! L'expé- 
dition de FAlie mineure fiç pour les 
ûrecs une marche rétrograde , relati- 
vement à la police ; & bientôt le 
retour des ïïérax:lides , plus fatal encore 
à fes progrès , vint la plonger dans la 
barbarie dont elle âvoit tant de peine 
à fecouer le jôug. 

Le fentiment général eft que le 
royaume de Troie fut entièrement 
détruit par les Grecs. Mais, fi le fceptre 
fut arraché à la branche d'il us , ce ne 
ïut que pour paffer à celle d'Affaracus^ 
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Plufîeurs bandes de Troiens fe virent, 
il eft vrai , dans la néceflîté de s'expa- 
trier, n'ayant plus aucun moyen de 
fuhfiller dans un pays dévafté depuis 
dJLX ans par une guerre cruelle , & 
dont la capitale venoit d'être détruite. 
ia contrée néanmoins ne cefla pas d'être 
habitée. Quand même aucun des Princes 
4u fang royal de Troie n'eût raflemblé 
/ les relies épars du peuple vaincu , un 

Il Jbeau pays ne feroit pas pefté fans 
citoyens & fans maîtres, 
iRàd.i 10. Lamanière dontHomèje parle d'Enée, 
y. %oé, &c. Y^^ des Troiens dont il fe plaît à faire 
réloge , donne lieu de croire qu'après 
la mort de Priam, ce Prince occupa 
le trône, dont ce vieillard infortune 
venoit d'être précipité d'une manière 
fi terrible. Sans doute , au temps du 
Poëte, une famijle qui fe prétendoit 
iflue du fils d'Anchife , règnoit dans 
la Troade. Neptune, dans l'endroit 
cité, fait ctttQ prophétk i maintenant 
Jupiter hait la race de Priant , & 
4^jbrmais h vaillant Enét 6» hs 
enfants de j'es enfants qui viendront 
après lui, régneront fur les Troiens. 
JGi Vtntr. Dans un des hymnes attribués à Ho- 
mère , cette même predidion fe trouve 
répétée, Véûus, pour infpircr à Anchifc 



dby Google 



DE LA Grèce. 34J 
de l'aniour pour elle, lui adrefle ces 
paroles : tu auras un fils qui régnera 
furies Troiens , lui & les enfants dt 
fes enfants qui viendront à jamais y 6» 
fon nom fera Enée. Ce qui achève 
de donner à ctxxit opinion toute la 
vraifemblance poffible, eft rafFeâation 
du Poëte à relever la gloire du fils 
d'Anchife , & à rendre en tout ce héros 
agréable aux Grecs. Homère fe ïut-il 
déclaré, avec tant de chaleur, le par^ 
tifan d'Enée, s'il n'eût eu pour but de 
faire fa cour aux defcendants de ce 
Prince? {a) 

Rieti de plus facile pour Enéc que 
de s'établir dans le pays , après le 
départ des Grecs. Sa trahifon lui avoit 
valu la confervation de tous fes- biens, 
de toute fa famille , de tout fon do- 
meftique. Roi d'un Etat voifin in-^ 
dépendant de Troie, & dont la capitale 
étoit Dardanie, depuis loi>g-temps , peut- 
être, il avoit entretenu avec les Grecs, 
quelque Haifon fecrète. Il eft probable 
que fon petit do^iainc fut ménagé 



{d) Voyes, dans le (• 16 des M£m. de 
i^AcAD. , la Diflirtatioa de M. l'Abbé 
Vatry » fur Vorigine d$ la famille Julia , &c.. 
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pendant la guerre. Après le départ des 
Grecs, il fe trouvoit en forces, & 
il lui fut aifé d'ajouter à fon ancien 
royaume, celui de Priam. Peut-être 
n'eft-il aucun fait mieux prouvé dans 
Fantiquîté Grecque. Plufleurs auteurs 
aflliroientqu'Enéeavoit été enterré dans 
la villç de Bérécynthç, aflez près de 
Troie. Divers lieux de cette contrée 
Pom/* portoîent le nom de fon fils , en- 
*^^ tr autres , AJianie , ville de la Troadc. 
Celte ^Antandros neftit ainfi nommée, 
que pour être devenue la rançon d'Af- 
cagnefon Roi, Êiit.prifonnier par des 
Pélafges. 

Cett^ opinion ne s'accorde pas avec 
celle des Romains ; elle anéantit la 
Chimère dont ils tiroient tant de va- 
nité. Mais que peut en faveur du 
paflage d'Enée en Italie , rautorité 
de quelques écrivains mal inflfuits de 
la vérité, & contradidoîres au té- 
moignage d^Homère, feul guide, à 
proprement parler, dans ces temps 
reculés ? Ce n'eft que bien des fiècles 
après la mort de ce Prince , que Ton 
débita la fable que nous réfutons. Les 
auteurs qui racontent ces faits , per- 
pétuellement oppofés les uns aux autres, 
ne s'apçuiçnt que fur des oracles-, des. 
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fcnges, des pfodiges, &c: merveilleux 
plus propre à détruire la iiéalité d*ua 
fait, qu à rétablir. 

Il ff efl eft pas de même du-voyage d' An- 
ténor en Italie. Les hiftoriens les plus 
j:raves atteftent^ qu il abandonna pour ' 
jamais la Troade , fans nous rien dire 
néanmoins de ce qui engagea ce Prince 
:à s établir dans une contrée étrangère. 
Sans doute il eut quelque différend avec 
Enée, qui peut-être refufa de partager 
avec lui un royaume qu'il ne devoît 
qui fa trahîfon. Pour prévenir les 
querelles, il aima mieux céder à fon 
rival, & quitter fon ancienne patrie. Sttah.iji^i, 
Il partit , fuivi de fes fils & des Hénètes ^- ^^;_^..^ 
peuples de la Paphlagonie , qui , forcés /. i. c, 1/ ' 
par une fédition , desexpatrrer, après 
avoir perdu au fiège de iTroie Pylé- 
ménès leur Roi , cherchoient Im chef, 
fous la conduite duquel ils puiïenc 
fe fixer dans un autre pays. Anténor 
profita de la circonftance, peut-êtiie 
détermina-t-elle fon départ. A la tête 
dune colonie nombreufe, il pouvoir 
fe former un Etat indépendant. La- 
Thrace où d'abard if débarqua, ne lui. 
offrant point un afyle convenable, il fe 
remit en mer avec fes Hénètes , & les 
Xroiens qui faccompagnoient. Après 

P 4 
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jen des aventures; il bâtit» w fond âa 

Îolfe Adriatique , h ville de Venijc > 
!c chafla les Euganéens qui pofTédoient 
|et terres fityées entre la mer Se les 
Alpes. L'endroit où ils débarquèrent eut 
4'aoord le nom de Troie, ôc le canton 
celui de pays Troden. Le nouveau 
peuple fut connu fous celui de Vénètts. 
i6. c. Au temps de Tacite, on croyoit que 
les jeux qui fe célébroient à Padoue^ 
étoient de Tinilitution d'Anténor , & 
foQ y nK>atre encore un monument ds 
conuruâioti très r antique > qu*oa dit 
être foo tombeau. 

Lesi autres chefs du peuple Troien 
i|ui furvécurent à la deflrùdion de leur 
patrie , tombèrent en la puilTance de^ 
Généraux Grecs dont ils fuivirent Ifi 
fortune. Ainfi le détail dans lequel 
nous allons entrer au fujet de ceux-ci , 
nous fournira, en même-temps i Foc*- 
cafîon de racoqtttr les aventures des 
pfenûew. 
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Z^êm . ^ 1^ !êfeÊ^- 

LIVRE ONZIÈME.. 

Retour des Grecs, 
Hifioirt de Imrs principaws Càejh. 

JL/ K S Grecs rfavoîent plus tfcnneiiîîs r Odyj: t 
délivrés du ferment qui les attachok 1^^"- **^ • 
à la querelle de Ménélas, ils rede- 
venoient libres, &, femUoient n'avoir 
qu'à fe remettre en mer, & à quitter 
VAfîe. Peu s'en èllut qu'avant le départ, 
ils n'en teigniflent eux-mêfi^esle&rivages 
de leur fang. 

Agamemnoa & Ménélas coûvoqnenl: 
wae aflemWée; die fe tint précipi-f- 
iramment, fur^ k foir , & ce tim une 
faute que ces deux Généraux euflenît 
dâ prévoir. Qu'attendre en effet dt 
tant de têtes échauifées par le carnage» 
par le vin ^ ât enorgueillis de fenr 
y^oîre? Ménéhs votdoit qu'on fît voile 
pour la Grèce^ Agamemnon préteodcdr 
aiqiaravaiC appaHer par unhecammbe^ 
1^ colore de. Minerve. Un débats ix^A 
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4e beaucoup d'altercations entre les 
deux frères, fépara raflèmblée. 
•L'armée Gre<^que eft divifée en deux 

Sàrtis; cehiî d' Agaraemnon , & celui de 
lénélas. Neftor , Diomède & Ulyffe 
accompagnent le dernier : ils embar- 
ouent leurs femmes , leurs baggges , 
« prennent, le îendfemain , la route de 
Tinédos où ils facrifient aux Dieux, 
pour en obtenir une heureufe naviga- 
tion. 

Ici s'élève une féconde dîfpute. Ulyfle, 
fous prétextç dç ne. pas déplaire à 
Agamèmnon., mais, dans le fond, pour 
s'unir ayx Grecs qui faifoient un fa- 
crificc à Minerve , qu'il t:royoit avoir 
irritée par l'enlèvement du Palladium, 
ïeprend le chemin. de Troie. Neftor 
continue fa rputQ avec Diomède , ôt 
iziff'ç Sténélas k Ténédos. Sur le foir , 
îeRoî de Lacédémoné les atteignit à 
tesbos, au moment où ils examinoient 
s'il valoit mieux , dans^ eette^ faifon 
avancée , faire knfement ,* mais avec 
fécuricé, le tour dû Mimas- & dès 
Cyclades , ou, rîfquantungaffage plus 
court , tirer droit à FEubée. On prit 
le dernier parti, te troifîème jour on 
appareille ; le vçnt féconde leurs vœux j; 
bm^^Rï^ nuit les porte à -Géiriefte , fiHi«c. 
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vers l'extrémité méridionale de cette 
Ue. 

La partie la plus . périlleufe deleut^ - 
navigation étant achevée, ils en re-r 
jnercièrent Neptune par un facrifice 
foleranel , & , pour profiter du vent 
gui continuoit d'être favorable , le même^ 
jour ilsfé rembarquèrent, longeant la 
côte de Grèce. A Ja hauteur du pro- 
montoire Sunium y Ménélas eut le 
malheur de perdre fon pilote , qui 
mourut toutrâ-cçup. Quoiqu impatient 
de revoir fa patrie, il s'arrêta pour. 
rendre les derniers devoirs* à fon ami. 
Diomède arriva le même jour à Argos :. 
le même vçnt conduifit heureufément : 
Neftor à Pylos {a). La fageflè de ce : ' 

vieillard avoit été l'un des plus feritjeç ; 
appuis des Grecs., fous les murs de. ■ 
Troie. Dès fa plus tendre jeuneflè», 
cette vertu brilloit en lui^A rehauflbit:: 
une valeur peu. commune. . 

Dans la. guerre dJHerculé contre jj^^'^ ^ 
Eylos., les. douze enfants du Roi de v. 6^9 ^ &c!^ 



(d) Ce Journal de navigation eftexafl'* ^ 
lé rapport àts temps & des dtftances^ eïl * 
jttOe , au fenttmenc de M. Vood ( p^ 41 « ) qoi v 
fk exrmtaé ; ea âifgnt teimâai^voyage ca . 
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cette Ville, à l'exceptiorv de Kelbr^ 
avoient péri de la main du héros. Lea 
Epéeos, profitant du malheur des Py*< 
fiens, commirent» envers ce peuple 
infortuné » des injuftices de toute 
cfpèce; jufques-là que Nélée ayaet 
envoyé en Elîde quatre courfîers ^ 
f>our difputer le prix aux jeux publics ^ 
Augée eut l'indignité de retenir le char 
'4c les^ chevaux. Irrité de pareils pro- 
cédés y Nélée fe met ai campagne ^ 
MTage les terres des Epéens, & en- 
lève leurs beftiaux, principale richeffe 
des anciens Grecs. î^lée eut 1 elit« dea 
troupeaux & dj^s paôeurs enlevés; Iç 
feftç % diftribué au peuple. 
• ©n étoit encore occupé au partage > 
en remercipit les Dieux par de nom- 
«Cfux ntcrifiLc^, terfqu'on apperçoijt 
leç Eléens ,. commandéjs par les IMky- 
lionides^ vers Thryoëfle, ville fîtuée 
% tes bojds de FAiphée, à Fextrémité 
(if^ Etats du Roi de Pyk»; Qn co^irt 
âuicarmes: Neflor encore enftnt, veut fe 
l^îndfe è fe» concitcyvenSr Le pèreVop*^ 
I^Çe àr0t\ aydeur, & fai^enfemer foa 
cti^&fesçheyaiix. V^&précimtionst 
i^ilojr s'échappe à pâed> if fijit; la.ca^ 
i^^leiky, ^ fm balm fur îtsi. k»^ 
Àt IK^^|ifê> fQW donner à Hn^n^c 
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le teoipft de ia joindre. On o^e des 
facrifices à Nepcime , à: Minerve» & au 
Dieu qm pxéfide au fleave ; on le 
pajQEe. Les troupes prennent kur repas » 
& fe repofent tout armées furies rives^ 
Maîtres des dehors de la place , k& 
Epéens efpéroient s'en iemparer dès la 
jprèm;èreaftaqae. Le lendemain, au lever 
^u foleil^ Us font brttfquement aiTailIis 
•dans leur camp* Neftor couche par 
terre MuHus , Général de la cavalerie > 
,»cend fes chevaux , monce fur fon char ^ 
€C) faifant tourner bride, fond, fur les 
elcadrons ennemis, 6c les met en dé- 
route. Les Epéens voyant leur Général 
mort , cherchent leur fakit dans la fuite. 
J^feft6r à latéte àts iiens , les pourfuît 
& en. fait un horrible carnage. La 
viâoire eft complette; Cloquante charsi 
tiNnbèrent au pouvoir des Py liens; on 

Sourfuivii l'ennemi, jufqu'aurdelà dn 
uprafe. Il y eût eu de l'imçrudence 
à s'engager pluft avant : on fait fonner 
la retraite. L'armée reprend le chemin* 
de Pylos, & ramène à Néléeun fils: 
couvert de lauriers, 

Dansuneautrecirconftance, ta guerre inad. i ^ 
•"SÉlève entre les peuples de Pylos &*'• »33riii> 
l^Arcadiens. On livre bataille fur let 
k«<b 4u^ Câ^ÂM. left tsoupe& A» 
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cadictinesobéiflbient à Ëreuthalioni qnTp 
fier de la bonté de Tes armes » dénoît 
infolemmeoc au-€ombatf;les plus braves 
de Tannée ennemie. Aucun d'eux n'ofc 
accepter le défi : Neftor, quoique le plus 
jeune des Py liens, feoféfente, le combat^ 
Se rétend à fes pieas. ' 

Ménélàs s'élit rembarqué.; déjà 
fa flotte a gagné les^ hauteurs du: pro- 
montoire de Malée, fitué à Fextré- 
mité méridionale de Tes propres Etats, 
lorfqu'une ^ af&eufe tempête la lepare, 
& en jette une partie fur les côtes de 
111e de Crète. Pouffes avecimpétuofité 
contre les écueils,fes vaîflèaux font brî- 
fcs , & ceti'èft qu'avec beaucoupde peine 
que les hommes éehappent^ au danger. 
La divifîonoii fe trouvoi^ celui de Me- 
ndias, fut préfervée du naufrage. Les 
vents fans douteravoient jetée fur une 
côte de,la même îlè , mains hérifTée de 
rochers. Tout ce que raconte Homère 
du voyage de ce Prince en Egypte ^ 
en Phénicie , &c. , eft une épiibdc 
ménagée pat le Poëte, pour orner 
fon poëme des connoiâànces que fes^ 
voyages eit diverfes contrées de la 
terre , lui avoient procurées. Lorfquâ 
la tempête fut appaifce^ Ménélas fe 
femit^ en m^ avec m petit Boinbre..dp 
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VaîflTeaiix. Un vent favorable le conduint Od^jri.ét^, 
«i peu de temps dans fes Etats. : v. i^s- s86* 

L'autre corps de l'armée, fous les 
ordres d'Agamemnon, avoit mis à la 
voile , après les fàcrifices faits'à Minerve ibid, v. 499» 
iiir les rivages^ de Troie. La flotte fut ^*^u.* > . 
acueilhe d une violente tempête. Jetés c. i. 
fur les cotes de lEubée , pas un des 
Xocriens, commandes par Ajaxvfîfe^ 
d'Oïlée , ne put fe fouftraire à la mort x 
ils périrent tous miférablement fur kt 
roches Gyréènes, ou Chœréadâs. Ajax 
s'étoit réfiigié fur un de cesrochersj 
il eût évitéla moiTtf difent ks Poètes^ 
fi Neptjine irrité -de Tinfolence de ce 
Prince, qui s'étoit; vanté de ne devoir 
fon falut qaà- fes propre«> forces, ne 
Feiit précipité» aa milieu/iies flots*, en 
brifant, dun coup? de fon trident, 1« 
rocher qui lui fervoir d!afyle. 

CePrince intrépide, fieri& brutal^ Ajax fiÉs- 
avoit cévolté tous les.efprks, par un ^9^ 
fccrilège dont o» le foupçonnoit;. On 
Faccufoit d'avoir violé Gaffandre fur 
Fautel inême de Minerve, lîlyfle vouloit . 
qu'oale lapidât: aufli Ajax confervoit-il 
contre le fils- de Laërte im violent 
reffençiment. On préfume qu'iln^chappa ^auf. /. t^ 
au fugplice, qu'çji'Oflfirant de fe purger :i ^'^^r^ ^ ^^ 
pgir un ferment j da, crime qu'on lui 
iin£utoit^ 
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Quelque tentps après la mort d* AJafV 
la pefle ravagea loa royaufiie« Poac 
appaiièr la Déefle irritée » fOracle 
ordonna d^envayer, tous les ans, dam 
le temple qu'elle avok à Troie» deux 
jeunes fiUes deflinées à lui fervir de 
- Frêtr^Ès. Ces ordrea furent exécutés 
âvecVexadiOidela plus fcrapukufe: tant 
la religion des Oracles airoit d'empire 
fur refprit des peufdes ! Quel reflet»- 
timent les Troiens ne devoient^k pa& 
conferver envers les Grecs ! Dans les 
premiers temps , ils iè cachoient fur la 
foute que dévoient tenir ces viâimes 
infortunées de leur Divinité; ils lès 
maiTacrdentiomirayablement y les fair 
foient brûler , oc jetoient' leurs cendres 
dans la mer. Quelques-unes, de ces 
jeunes ffîes^ ayant pris des chemins 
détournés, arrivèrent dans le temple^ 
où elles trouvèrent un afyk contre la 
cruauté de leurs ennemis. Cette coii^ 
tume avoir fubfiflé très-long^temps. 
jy^ 1*^^ Plutarque en parie comme wnant dé 
gtmLvindià. ctikt. Cette anecdote prouve, comme 
nous Favons avancé ,. que Troie ne fut 
it^sentièrement détruite, felonrojpifiioa 
commune,. & que le royaume (ubfiâst 
après. le départ des Giecsj^ quQii]yiÙwe 
«oins (fécut.ffanpa^aKuauL 
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Left locriens eurent toujours la con. ntti 
plus -haute idée de la valeur d'Ajax:»». 
même après fa mort , ils avoient foin 
de laifTer , dans leur armée , une place 
vuîde, comme fi ce Prince eût dû la 
remplir. C'étoit profiter adroiteriient 
d'une opinion populaire , pour enflam- 
mer le courage de leursi concitoyen^» 
& affoiblir celui des ennemie ; car la 
même fiiperftition règnoit parmi ces 
peuples. On en voit une preuve dans 
un combat des Locriens contre les Cr<i- F^I- '• ^ 
toniates. ieur Général veut attaquer ^* '^' 
ïennefmi par l'endroit de l'armée qu'il 
voit dégarni & fans chef; il eft blelTé 
à* la cuifle. rimiagination égarée f^ 
repréfente tout ce qu'elle craint. L'idée 
d'Ajax le frappe; il voit un fpeâre, 
fe retire du combat» & tombe daâs 
une langueur mortelle, à laquelle il 
adroit fuccombé, s'il n'eût trouvé wxv 
remède analogue à fon mal. La fu- 
perftition le lui avoît caufé » la fù<* 
perflition l'en guérit. L'Oracle Itii 
commanda de fe tranfporter dans 111e 
de Ltucéy où, parmi les ombres de ^ 

{)lufîéurs héros, il vit celle d'Ajax» 
'apMÎfa , & reçut guérifon. ^ ^ 

On fent de quelle importance il étoît»^ 
yeur ks LociiensV d'accrédité!: cet» 
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.Mftoire, & il eft à croire qiiHîs ne 
fe firent pas fcrupule d'y ajouter îe 
plus de merveilleux qu'ils purent. Le lieu 
prêtoit admirablement aux contes de 

'dn-MaruL Cette efpèce : c etoit une île déferte & 
peu sûre, dans laquelle les voyageurs 
. rfabordoient que par hazard , refprit 
rempli de toutes les rêveries que Ton 
débitoit fur ce féjour enchanté. Après 
avoir vu le temple, les offrandes, & 
les autres antiquités confacrées à Achille, 
fls avoient grand foin de remonter , vers 
le foir , dans leurs vaifleaiix , & fc 
gardoient bien de paffer la nuit dans 
111e. 
ma. h 6. Des deux fils de Télamon , Ajax 

^ a. & Teucer , le dernier feul revit Sà- 

lamîne. Mais le vieux Télamon irrité 
de ce quil revenoît fans fon frère, Se 
Taccufant de ne l'avoir pas fecouru 
comme il le devoir, le chafla de fôn 
île & lui défendit d'y reparoître. Forcé 
^imf. /. a. de s'expatrier, Teucer arriva en Cypre, 

*^ *^- y bâtît une nouvelle Salamine, & éleva 

un trône, fur lequel fa poftérité fc 
maintifît jufqu'à Eyagoras. 
EamîUc, C'eft ici le lieu de faire connoître la 

WEàqu«. famille d' A jax , l'une des plus diftînguéès 
de la Grèce. 
_ J)m% le gi)lfc Saronique, ws-à-^yis, 
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«PEptdatjre , on voit 111e d'Egine, qui^ ibid.c.i^ 
dans les fiècles héroïques, demeura ^^ 
long-temps inhabitée. Appellée d'abord 
. (Enone , elle tiroit le nom qu'elle eut 
dans la fuite, d'une Egine, fille d'Afope 
Roi de quelque canton du Péloponnèlè. 

Suivant ui)e traditiondes Phliafiens, 
cet Afopus étoit père de trois filles ^ 
Corcyre; Egtnc «Thèbé. Deux îles, 
dont Tune fe nommoit auparavant 
Schérit , & l'autre (Enoné , portèrent 
le nom des deux premières. Latroifième 
avoic donné le fien à la ville de Thèbes : 
.mais les Béotiens t)r,étendoient que 
cette dernière étoit nllç , non d'Afope 
jie Phliafien , mais de celui de Béotie. ^ 

La caufe de cette diverfité d'opinion^ 
fut Texiftence^de deux freuves appelles* 
Ajope, dont l'un a fa. Ipuree dans le 
-pays des Phliafiens , & , après avoir 
traverfé les terres des Sicyoniens, va 
fe jetter dans le golfe de Cotinthe: 
l'autre arrofe une partie de la Béotie, 
& fe décharge au-deffus de l' Attiquei, 
vis-à-vis FEubée. 

, Le mari d'Egine, qu'on a honoré 
du nom de Jupiter, faute de connoîtrc 
k fien., s'étaolit dans IMe d'(Enon/. 
Cette. Princefle devint mère d*iEacus, 
cegardé comme chef de fa race, &^ 
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comme fils de Jupiter, par la même 
raifon qui avoit donné le Dieu pour 
père à tant de perfonnages des fiècles 
héroïques. 

Eaque fe rendit recommandable par 
ia juftice , qa^ité qui le fit mettre dans 
la fuite, au nombre des juges infernaux. 
La réponfe qu'obtinrent les Grecs , dans 
le temps qu'une pefte, attribuée à ht 

rfidie d'iEgée envers Androgéc fils 
Minos, défoloit leur pays, n^avoit 
fâs peu cc^tribué à fa réputation. Le 
fléau devoir ceffer lorfque le Roi d'Egîne 
ferait devenu llntercefleur de la ^ Grèce. 
Avant cette réponfe d* Apollon, Eaqœ 
étoit dé)à o^nu : le Dieu ne fe fèrojt 
|fas adrefie à un perfonnage obfcur. 

jt'^4'''' ^ ^^ ^^^ P^^ furpris.du crédîc 
^"' "'dont jouiffoicnt tes Eacides dans la 
Grèce. La gloire deleurmaifon fubfiâ^i 
lDng*temps. 

Les vertus d^Eaque attirèrent beau- 
coup d'étrangers dans fon île. Bientôt 
la population devint confidéraUe , êç 
comme il fàlloit que quelque Dieu jm-o- 
tégcât les héros ^ on racontoiti que ce 
Prince parvenu à Tâge d'homme > ayant 

Îrié Jupiter de peupler fes Etats, fc 
)ieu envoya du continent, des hommes 
j|uidéfiichèt£iit cette lerœ ifiCuhe,^La 
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Table qui donne pourfiijets à Eaquc, jpoj. t^ 
dés fourmis métamorphofées en hommes?* 185.*^.* 
par Jupiter, eft fondée flir la reflem-^^f^^-^'^'** 
biance du nom des Myrmidons , fujets 
d'Achille, avec celui de murmtx ,i^i^ 
€n Grec, fignîfîe unt fourmi; ou plutôt 
parce que ces premiers habitants, au 
lieu de maifons , n'avoient pour demeures 
que les antres & le creux des arbres. 

D'Endeïs, fille du Centaure Chiron , 
Eaque eut deux fils , Pelée & Téla- 
mon : & un autre nommé Phocus» 
de Pfamathé fille de Nérée , à 
laquelle il paroît, malgré toute fon 
équité , avoir fait violence près d'une 
ibntaine. 

• Ce Prince tie fut pas heureux en 
enfants. La jaloufie divifa les deux fils 
d'Endeïs & celui de Pfamathé, qui, 
en jouant avec fes deux frères , fut 
tué par Télamon , (l'un coup de palet. 
le père connoiflbit rinimitîé qui règnoit 
entre fes enfants, &, perfuadéque ce 
meurtre n'avoit été commis qu'à l'inf- 
tîgation de lajaloufe Endeïs, il chafla 
fcs deux fils, & les condamna à un exil 

Serpétuel. En effet, aucun des enfants 
'Eaque ne porta la couronne de foQ 
jpère , dans Egine. 
' On voyoit dsa» cette île , à Tcndroft 
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le plus apparent de la ville , une grande 

S lace quarrée, entourée d\me efpèce 
e baluftrade de marbre blanc , oà 
les Eginètes , en mémaire de la Répu- 
tation des différentes vilks de la Grèce, 
conformément aux ordres de rOracle> 
& fi honorable pour leur premier Sou- 
verain , avoient rcpréfente ces ambaf* 
fadeurs par ^Kitant de ûatues. Près de 
cette place > appellée T-Etf c/<f , s'élçvoit 
le tombeau de Phocus, petite éminence 
couverte d une grande pierre non taillée. 
La tradition des Eginètes portoit que 
les frères de ce Prince malheureux , 
l'ayant invité à difputer le prix du 
PentathU,Vé\ét setoit fervi de cette 
pierre comme d*uR palet , & en avoit 
aflbmmé Phocus. 

lu^s meurtriers , avant de s'éloigner 
^e leur terre natale, voulurent éprouver 
fi la tendrelfe paternelle ne parleroit 
point en leur faveur dans le cœur du 
vieillard. Télamon fitaflurer fon père, 
par un héraut , que le meurtre de 
Phocus étoit un malheur, & non l'effet 
d'un deflein prémédité. La réponfe 
d'Eaque fut une défenfe de jamais rentrer 
dans l'île. Cependant, pour ne le pasp 
renvoyer fans l'avoir écouté, il lai 
accorda la pernuffion de fe juftifîçru 
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^urvu toutefois que ce fut fur fou 
vaiflTeau , ou fur ' quelqu erainence an 
bord de la mer, fans doute pour ne 
pas fouiller fon île par la préfence d'«n 
parricide. 

Télarhon, la irait fuivante, entra 
dans le port auquel les Eginètes don^ 
noient le nom dcjecret, & monta fur 
un tertre qu'on voyoit encore du 
tiemps de Paufanias. Mais toutes les 
couleurs , dont il effaya de pallier fou 
crime , ne purent féduire un père irrité. 
Sa condamnation fut confirmée; Sa- 
Iamii;ie lui fervit de retraite. 
^. Cette manière de fe JHflifier d'un 
meurtre , prouve Fhorreur qu'il infpiroit 
dans les fiècles héroïques. Les Athéniens 
faits pour imiter toutes les bonnes Pauf.Lti 
înflitutions ., ne dédaignèrent poinf^»**- 
celle-ci : il exifloit chez eux ua pareil 
tribunal. Aïîîs fur le bord de la mer , 
les Juges écoQtoient f accufé , qui , de 
deffus fon vaiflTeau , expofoit fes moyens 
de défenfe , prêt à s'éloigner fî les 
Magiflrats ne les trouvoient pas 
fuffifants. 

Pelée fe «tira à Phthie , près d'Eu- Apoi 1 1; 
rytion fils d'Ador , qui lui accorda^- »^7. frc. 
^expiation. Ce Prince ne fe contenta 
pas d'accueillir fon h6te , U lui donn* 
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€n mariage Ântigone fa fille , âVëC 
la troifièmc partie de foû royaume. 
De cette union fortit une Princefle 
npmmée Polydore, mariée à Bonis 
fils de Périérès. 

• Sur ces entrefaites, tous les Princes 
^ la Grèce furent invités à la chaflè 
du fanglier de Calydon. Pelée s'y rendit 
avec fon beau-père, qtfil tua malheu^ 
seufement d'un coup de javelot. Oblige 
d'abandonner Phthie, il vint chercher 
lio afyle chez Acaflê, Roi d'Iolchos, 
^i l'expia. De nouvelles peines l'at^ 
tendoient dans cette Cour : la Reine 
Afiydamie, éprife de Pelée, lui fit des 
piropofitions qu'il rejeta. Outrée de 
& voir méprifée, elle machine des 
noirceurs , Ôc fait dire à Ântigone 
^Êt fon mari eft fur le point d'époufer 
Stérops • fille d'Acafte : la malheureule 
yrinceffe fe pendit de défèfpoir. A ce 
crime en fuccède un autre ; Aflydamie 
met en ufage le même moyen qu'em* 
ployèrent tant de femmes perfides , & 
auxquels fe laifsèrent prendre tant d e- 
pouxcrédules : elle accufe Pelée d'avoir 
tenté de la féduire. Acafle* irrité ne 
voulut pas violer les droits de l'hof- 

Sitalité , en faifant mourir celui à qui 
J'avoit accprdée* U crut concilier 

la 



dby Google 



DE LA Grèce. 3^ï 
la vengeance & la religion , en l'aban- 
donnant fans atines , dans un endroit 
écarte. Il éft affreux que , de tant 
d'hommes, trompés par leurs époufes;, 
fur un pareil fujçt , Théfée ait été le 
feul qui ait cherché à vérifier le fait. 
L'afcendant donné par la hatiu^e aux 
femmes , fur Tefprit des hommes , feroit- 
îl tel qu'il pût les porter à tous les 
crimes, lorfqu'on le^ croit vertueufes? 
L'innocent Pelée feroit infailliblement . 
devenu la proie des bêtes féroces , fi 
an heureux hazard ne lui •eût fait ren- 
contrer , en ce Heu , le Centaure Chiron, 
qui l'aida à retrouver fes armes , & 
le tira de ce défert. 

Ce Prince navoit eu de fa première Bîd.p.iBf- 
femme qu'une fille, Polydore, mère'^^' 
de Menefthîus. Après la mort de cette 
Pririceffe , il époufa Thétis , fœur 
de Lycomède ^ Roi de Scyros , le 
même qui fit mourir fi indignement ' 
Théfée. Le fruit de ce mariage lut le 
célèbre Achille , élevé par le Centaure 
Chiron. \ : 

Les Grecs ont débité à Penvi , milte 
fables fur ce mariage. Jupiter & Nep- 
tune fe difputèrent la m^in de Thétis 
fille de Nérée: mais une prc^idion 
die cette Princefle ralentit l'ardeur dyi 
TamcJIL Q 



dby Google 



51^2 lî t s T O I R B 

maître des Dieux; renfatîtquînâîtrolc 
4'elle , devoir être plus grand que fon 
père ; & Jupiter ne voutoit poittf 
•tf amour à fi haut prix. D'autres pré- 
tendoient que Thétis, à rînftigarion 
de Junon, a^oit refiifé le cœur de 
Jupiter. L'amour Te «changea en haine : 
il condamna la Déefle à n*avoîr qu'un 
mortel pour époux. Thétisétoit^ière; 
^ette punition lui fut très-ferti8>le. Elle 
iît tout ce qu'elle put pour ne point 
à'unir à Pelée, qui , aidé de Chiron^ 
feumit enfitî cette beauté rebeHfe. 

Le rdlèntimcnt de Pelée, xontre 
Aftydamie &'fon trop crédule époux, 
n'étoit point éteint: il marche vtrs 
lolchos , attaque la ville , la prend , 
& Hvre la Reine à une mort cruelle. 
On ne fait ce que iievînt Acafte. II 
ne paraît pas que le vainqueur fbit 
jderaéuré pofleflèur des Etats du v^tîicu , 
puifque lies peuples dlolchos n^toiem: 
point fous les ordres du fils Je Pelée., 
ku fiègc tfe Troie, 

Dèsfà neuvième année., Achille étoît 
d'une force&d'une agilité furprenantes: 
lieureux, fi fon gouverneur n'eût pas 
cultivé le corps au dépens du cœur, 
«'il eût fu modérer en lui cette opi- 
«tâtiî impétuofîté qui caulk tsat dt 
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fhaux aux Grecs ! On affurc que Chirott 
orna refprit de ^on élève , & qu'il 
hii-enfeigpa la médecine & la mufique. 
Quoi qu'il cnfoit, Achille conferva 
toute la vie, une âpreté de caradère qu'il 
dût, en grande partie, aux èxercicei 
de fès jeunes ans. Ordinaii^eracnt oc^, 
cupe à la.chafle, il eut àlut(er contre 
les lions , les ours & les fangliers ! 
auffi le difoit-on nourri de la moëlh 
de ces animaux fêroces. 

Toute la Grèce alors étoit en riv 
tneur ; on ne voyoit de toutes parcs 
que préparatifs de guerre. Il étoit 
naturel a Thétis de craindre pour le 
jeune Achille; -ellen'avoit que ce fils : 
aucun ferment ne le lioit aux Princes 
Crées ; félon l'Oracle, cette expédition 
devoit lui être funefte. Pour l'erapêchef 
d'aller - à Troie , Thétis l'envoie i 
Scyrcis , chez Lycomède fon frère , 
fous l'babit d'une jeune fille. La jeuaeflfe 
du héros fevorifôit H fraude. 

En' changeant d'habit, Achille «'a* 
voit pas perdu les inclinations de fon 
fexe. L'habitude de fe trouver parmi 
de jeunes beautés, fans foupçon comme 
iàns expérience ^ »e fit que donner plus 
rfénergte à un penchant qui n'a déjà 
quietrop d'empire. La jeune Déidamîe» 
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lie de Lycomède , s'apperçut bientôt 
qu'elle avoit, dans la perfopne de la 
tauflc Pyrrha, an amant & non une 
compagne. Cette découverte changea 
les lentiments de la Princeffe , fans 
les rendre plus défavorables pour 
Achille , & bientôt la naiflance de 
Pyrrhus , ou Neoptolèmé , fît voir 
ou'on ne fe joue pas impunément de 
1 amour. 

Il étoit de îintérêt des Princes 

confédérés^' d'augmenter le nombre de 

leurs alliés. Déjà connu par fa force 

•& fon adrefle ^ Achille- excitoit le 

defir de Favoir pour compagnon .--ils 

. cherchent les moyens de le fane entrer 

dans la ligue. On ne |>ouvoit remettre 

. cette commiffion en de meilleures mains 

^ue celles d'Ulyffe : un homme fi 

fertile en rufcs étoit plus capable que 

perfonne , de les découvrir dans^ les 

ji ^^j autres. Peut - être pour Ôatter Vor- 

^1. gueil d'Achille, iît-il courir le bruit 

que , fans la préfence du fils de Pelée, 

Troie ne pouyoit être prife. Il apprit 

enfin que le jeune Prince étoit à Ja 

Cour de Ly comède. Il vient à Scyros, & 

:engage le Roi à lui découvrir Achille. 

Le Prince Taffure ^u'il n-eft point à fa 

CouTj & lui permet de s'en convaincre 
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par lui-même. Le Roi dlthaque foupr* 
çonne te déguifement du fils de Pelée ; iï 
mêle parmi plufieurs bijoux une lance 
& un boucher; & tandis qu'Achille 
avec toutes fes compagnes s'occupent 
à les confidérer > Ulyffe fait fonjier dcf . 
k trompette &. jetter des- tris , comme 
fi rennemicùt été aux^ portes du palais. 
Achille à» Finftant. déchire fes habits* 
de femme, s'arme de la lance , du* 
bouclier, & ne laifle plus lieu à Ulyffe 
de douter de ce qu'il eft. H ne lui fut 
pas poffible alors de fe refufer auK 
îriftances des Gr^csj.il promit de les 
fiiivre. 

Le filence d'Homère fur cette aven- 
uire pourroit en faire foupçonner la 
réalité. Ce Poète raconte qu'UIyffe & iviaâ.itr, 
Neftor étant allés chez Pelée, pour ^- ^^'^^^T^. 
Rengager à letir accorder fon iils, ce 
Prince & Ménétius confentirent de- 
bon cœur au départ d'AchiHe & de 
Patrocle. Mais Achille étant le héros? 
de rilîade , il eût été mal-adroit de: 
mettre i ft r le compté de ce Prince , une 
anecdote fi peu- honorable: d'ailleurs*^ 
rien de plus facile que de concilier fcs' 
fentiments. Ulyfle put accompagner» 
Achille chez fon père ; il obtint fon»* 
agrémifâit. Pelée recommanda fur- 
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tout à ion fils de fe diftinguer» & de 
chercher à furpaflçr en courage , toua 
les che& de Farmée. Ménétius , de fon 
côté, avertit Patrocle de fe fouvenir 
&ns ceffe xjue -fi Achille remporroit 
par la valeur & par la naifiance^ fon 
âge & fon expérience le mettoient 
au-dcflufi de fon jeune compagnon; 
que c'étoit à lui de Taider de fes confeils 
4ans toutes fes entreprifes. 
jtpoi 1 3. Phénix fuivît auflî le jfils de Pelée. 
i^. 191- Chaflede la Cour du Roi fon père, 
y/47S-48a^ P^ une maîtreffe, ce Prince Setoit 
réfugié jchez le .Roi de Phthie, qui lui 
avoit procuré un établiflèment. &>re- 
connoiffance <ie ce bienfait , le fils d'A- 
myntor s'étoit attaché à Téducation 
d'Achille, ft.ns doute depuis que ce 
Prince , de retour au palais de fon 
père , avoit quitté Chiron fon premier 
maître. 

Pelée fut la tige des Rois d*Epîrc, 
royaitmc dont Pyrrhus fon petit-fîls 
fiit le fondateur. 

l'hiftoirc des Princes qui furvécurent 
à l'expédition de Troie , efl une nou- 
velle preuve des étonnantes révolutions 
qu'effuya leur patrie. Le royaume 
d'Achille étoit mué à Toricnt. de la 
Grèce.. Son fils en fonda un autre à 
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DE lA Grèce. 3^7 
focdiient de ce pay»^^, un peu au^ 
deirus des Etats d^Ulyfle ^ dans YE^ 
pire. Ce mot, qui fe prend en deuiç 
£tns différents par les écrivains, défigne 
quelquefois le continent , quelquefois If 
pays fitué au nord-oueft de la Grècei 
entre la Tlieffaliç & la mer Adriatique. 
G'eflrde celui-ci quil eftqueftion. Soa.. 
voifînage avec le refte de la Grèce, -^ * 

kiî fit tenir un rang à^x\^ Vancienne 
hiftoire. Son gouvernenient rèflembloit 
à celui du refte de cette partie de 
ÏEurope. Quoique FEpiçe fut d'une Strak.i^ 
étendue aflez médiocre , on y cpmptok F- 3^3- 
quatorze nations. 

• Comment concilier cettaequaptiié dr 
peuplades répandues fur un fi petit 
efpace , avec la facilité que trouvaient 
Its colonies à former leurs établifl<> 
ments ? Mais que pouvoit, contre d'ia- 
trépides aventuriers, contre des hommes 
déterminés , une poignée, de gens , 
dont lè domaine feDornoit fouvent au 
territoire d une ville oti dun village, 
& dont la poflefïion coûteftée,^ ou^ 
Ihns ceffe morcelée par les voifins , 
lesreadoît toiis plutôt ennemis qu'alliés 
les uns des autres? 

- Pyrrhus avoit un long circuit à fîiire 
pour v€Mir ça Ep'wç. U paroit qu'A 
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fuivit les côtes , & que ne voyant 
audun moyen de faire une defcente , 
cette partîeétant habitée ou par des amis,. 
ou par des peuples dont il avoit tout 
à redouter , il doubla le Pélopon* 
nèfe , pafTa derrière les îles de Cépha- 
Icnie & de Eeucad^ , ôt arriva enfin 
/«/ /. i7.^ans lEpirc , où il jugea à propos de 

*• ^' débarquer. 

Pourquoi le fils d'Achille alla-t-iî 

chercher un établiffement hors de fa 

Taur. i 1 V^^^^^ ^ ^'^^ ^^^"' ^voit régné fur une 

f. 11. ' 'belle contrée de la ThefTalîe. Peut-être^ 
durant rabfencé du fils & du petit-fils, 
s'éleva-t-il un ennemi qui le chaffa du 
trône : peut-être Pyrrhus , fans fe 
mettre en peine des Etats que fa naif- 
fance lui affuroit , préféra~t-il , d'après 
les prédidions d'Hélénus qu'il avoit 
à . fa ' fuite , d'aller fe fixer dans une 
autre partie de la Grèce. Il eft certain 
qu'il fut en Epire, le fondateur d'un 
royaume que les defcendants gouver- 
nèrent pendant une longue fuite de 
fiècles, puifque le Prince, connu Jbus 
le nom ae Pyrrhus , & qui , le premier 
dèsQrecs, ofa faire la guerre aux Ko- 
maiiis , tiroit de lui fon origine. 

il n'eft pas certain néanmoins que 
Pyrrhus, api^ès fon retour de Troie, 
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n^ait pas régné en ThefTalie. Homère 
parle des noces d'Hermione, fille de . Ç^yJT'^'^ 
Ménélas que ce Prince avoït promife ' ' * 
au fils d'AchiUe , fous les mUrs mêmes^ 
de Troie. Ménélas envoie cette Prin- - 
ceiré à Pyrrhus , dans la capitale des . 
Slyrmidons , par. conféquefit en Thef- 
falie. Siron en croit Paulanias , Pyrrhus £ 3^ c. as* 
emmena, lui - même fon époiife. On . 
voyoît en Laconie une rivière qui fe . 
déchargeoit dans la mer, & qui, fans 
nom , au temps de Troie , reçut celui . 
de Scyros , depuis que Pyrrhus y eut. 
abordé avec fes vaifleaux, après s'être, 
embarqué à Scyros pour venir époufer 
Hermione. Peut-être Néoptolèmc ne* 
quitta- t-il laTheflalie, qu'après y avoir: 
léjourné quelque temps : peut- être: 
tenta-t-il de recouvrer Ihéritage de k^^ 
pères, dont., félon Coûte apparence, 
il ne lui étoitrefté qu'une foible portion,. 
& que, ne voyant point fes efforts^ 
couronnés du fuccès , il prit^ la. refo^- 
lutionfdes'exp?trien, ' Skph^^aé^ 

L Epire {a) , comme toutes les autresari. 
parties du continent de la ,Grèce , fut *^'^f • ^* '^^^ 
iàbord habitée pjir djes.Pélaig^s-, dontl * ii^^ f^-- 

Dion, 

— ■ 11 1 II ■ I ^ 

((^) Voyez les-, nchcrch^s. de : M,' <?c^léâ 
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elle avok même porté le nom. !«> 
première peuplade moins barbare, dont: 
on ait Gonnoiflance , fut celle des Chao^ 
niens , qui régnèrent fur toute la con- 
trée. Uétabliffement des Thefprotes 
fnivit de près celui des Chaoniens. 
Thefprotus avoit pour père un Pé- 
hfgus , fils de Lycaon. Nous nous 
fôntmes aflez expliqués fur ce qu'on 
doit penfer de tous les Princes ainff 
nommés; il en eft d'eux , à-peu-près 
dômme de ceux auxquels , faute lie 
connoître leur père , on attribuoit une 
origine célefte. 

On fait peu deehofe^ des fucceffeurs 
de Thefprotus. La ville & le golfe 
tf Ambracie ttrôiçnt leur nom d'Am- 
brax , fon filis. Ambrax fut père d'E- 
pftyre, qui donna It fien à h tille 
<?annue dans la fuite fou^ celui de 
Gîcfiyre, (m Théfée & Rritheus furent 
détenus pfifomriers. 

Les Grecs > peuples groifiers & bar?- 
bares , avoient befairi ^attacher leurs 
idées à des objets matériels. La-demeure 
des Dieux eeleftes étoît fuf f'Olympe,. 
montagne âevée de la. ThelFalie. Une 

Nauze , fur Us différents peuples de PEpire^ 
etc. IT^^e toIifeMÈMti. . 
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même raifon Icte fit placer l'enfer dans 
la Thefprotie, Ce pays fourniflbit de 
quoi faire rapplicatîon de toutes leurs 
idées théologiques à ce fujet : auffi les 
Poètes ne manquèrent-ils pas d'y tranf^ 
porter tout Tattirail infernal. Cette 
opinion , déjà très - répandue dans l2t 
baute antiquité Grecque , engagea fans 
doute quelque fourbe à en orofiten 
Du moins racontoit-.on qu'Orphée , 
ayant perdu fa chère Eurydice , vint Pa^f^ i ^. 
dans un lieu de la Thefprotie , nomniéc 30, 
Aofnos (tf) où anciennement un Oracle 
rendoit fes réponfes en évoquant les 
laorts. Orphée y vit fon époufe, & 
ft flattoit de l'avoir en fa pofleffion ; 
mais dans l'inftant même quil s'e» 
croyoît fuivî, elle difparut : de défefpoir 
H fe donna la mort. 

Pheidon, RoideôThefprofeSyrègnoîtOJy/r. 1^ 
quelque temps apf es la guerre de Troie. ^- |jj^^ ,^ 
Ce fut alors ^e Pyrrhus aborda-en Pynh^ 
Epire. Ce Prince eut-il toute cette 
contrée fous fa puiflance ? Les ànciens^^ 
ffiyaumes de la Grèce n'avoiem: pas^ • 
ffii§ pareilte étendue : d'ailleurs la partie 



(^a) Parce <Tt!e îes exhalaiibnsrqpi en fortoicnri. 
' jtoiâfic nuortellei aux oifouy». 
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feptentrionale, remplie de montagnes; 
éxoit habitée, avant la guerre de Troie,. 

5ar des peuples qu'il n'eût pas été facile 
e fub]uguer, quand même Pyrrhu» 
leût voulu tenter. 

4-cs Ethiciens , fitués près de la*» 

Macédoine & de là Theflalie , vers les. 

fources du Pénée, exiftoient déjà aux; 

5tfd5./.9. temps des guerres des Centaures & de* 

p. 410. 430. T • 1^ ^ r * L 1 

FîiiuQuœft, Lapithes. Ce fut chez eux que les pre- 

Grm. 25. miers , ainfî que quelques autres peuples 

de laThefTalie, vaincus, par Ixion & 

Pirithoiis, vinrent chercher un-afyle. - 

Ces montagnes étoient encore ha- 

Strah.h^. bitéespar les-Athamanes, dans le voi- 

^. 442. e^fïnage defquels fe retirèrent, les Per- 

p*iî/n. ^)^i\^^^ chj^flgs de la Thçflalie, dont 

ils habitoient la partie orientale vers^ 

l'embouchure du Pqnée, par les La*^ 

pîthes, lors de leur 'guerre avec les 

Centaures. Le petit jiombre qui refta» 

en Theflalie, fe.mêla avec les Lapithes, 

aux environs du mont Olympe & du^, 

fieuve Titarëfe. Ainfi les deux nations* 

. des Perrhèbes étoient - féparées par: 

grefquçla Theflalie entièrci eloignemenD 

3ui n'èmpêchoit. pas les deux peuples 
c conferver une certaine Kaifon. Ils 
obéiflbient au même chef dans^ l'expé- 
ditiou de Txoiei Gunéus , venu, dcr 



dby Google 



p Ev r A G K è cr f. 37^ 
Çyphos, commandoit les iEnianés & ks inad, t. zi 
Perrhèbes, tant ceux qui habitoient^- 74». 
la froide contrée deDbdone, queceux 
qui cultivoient ks rivages d« charmant? 
Titarèfe. UlyflTe conduifoit les autres 
Mtxon&de l'Epire. 

.Cette guerre des I^fithes contre 
lés Centaures, ayjoit «ufé , dans là? 
gartiç feptentrionale de la Grèce ^ 
upe révolution comparaHe, en quelque 
forte,' à celle qu'occaiîonna, dans. la>i 
partie méridionale ou le Êéloponnèfe^ 
fe retour des Héraclidës^ .; 

Nous avons fixé l'idée qu'On doitfi 
former des il<apithes& des Centaures y. 
en parlan:t de Texpiillion de ces derniers: ^ 
B^r Pirithoiis : ce . que nous difons ici ,. 
confirme que ces dénominations n'é- , 
toîent que dçs iK)ms généraux , fous » 
lefqiiels on a compris ^uiieui:s nations- 
p^i^ticulières.' Les- iE,nianes qui, à la^ 
guerre de Troie , avoient le même Gé- 
néral que les ]Rerrhèbes:, habitérent StrahXti 
gfemiètementJesmont Ofla & Dation, /''^'- 
au milieu des Perrhèbes Orientaux.. CeS. is/'^' 
n^ fut qu^prèS' avoir été diaffes par^ 
les Lâpithes , qu'ils vinrent s'établir dins 
KEthicer " 

La contrée où étoît fitiié TOracie jjefiodi^ 
& JDIodginei ,^ aivoit le nom d'Hel/opiç ; , 
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peut-être fous cette dénominaticm vTm^ 
teodoit-oa parler que du domaine 
confacré au Dieu , & aux Prêtres qui 
deflërvoient fon Oracle. On fait que 
ces mihifires étotent appelles «Sr/Zf 5 os 
Helles, opinion, confirmée par fefpèce 
d*affi&ité qui fe trouve entre rafpiration: 
*•..,„.. ^ ^^ fîfflement dont ces deux lettre 
Bcj^càr"'' font le figne repréfentatif , & dont oû 
a d'ailleurs pKifieiu's exemples. 

Telle étoit à-peu-près la fitùadoet 

de cette partie du continent de l^ 

Grèce, lorfque Pyrrhus y aborda. K 

eft probable qu'il ne fit d'établiflcment 

que le long dts côtes , Se que c'cff 

à fes defcendants qu'il faut rapporter 

h réunion de TEpire fous un fëul 

chef. 

^ Tanf. i K Pyrrhus n'eut-point d'enfents dTîer- 

^Ju% /. 17. mione fille de Méhélas. Peut- être 

«► 3^ doit-on attribuer à cette ftërilité, l'en- 

it^rih!' ^^ lavement de tanafla qu'il vit à Dodone, 

où il s'étdît tranfporté pour confulieer 

l'Oracle de Jupiter. Cette Princeffe 

teaoif à Hercule par fon père Cléodée, 

fils d'Hyllus. Il en eut huit enfants , 

parmi lefquels on comptoir phifieurs 

. Princefles qui furent mariées à des Rois 

voîfins. Cesalfiances rendoient Pyrrhus 

âc^ei^biè^dlc Êtcilirtreat ians douie 
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ï fa poftérité, k réuiiioti de tant de 
petits Etats. L'aîné des enfaiits de Là- 
nafla , pprtoit le même nom qw fo» 
père^ avant lequel S moai-m, La cou- 
ronne paffa fur la têce de Piélus qui 
A:oit le fecond. 

' Pyrrhus avoit auffi épûufé la veuve: 
d*Hedor , de laquelle il eut trois fils , 
Moloflus, Pîélus & Pcrgamue. Elle 
lui étoit échue* dans le partage dui 
butin , avec Helénus. Satisfait des fer- 
vices qu'il a voit reçus de ce Prince , 
3 crut ne pouvoir mieux le récompenler^ 
^u-en lui cédant Andi»omaque , avcc^ 
une partie de la Chaonie. Ceftrinus , 
fils du Prince Troien , ne fuccéda pa«r 
ï fon» père,.* qui, en mourant, avoit 
iifpofe de fes Etats en faveur de 
Molofli» fife de Pyrrhus , & auteur 
du nom de Molojfie. , qu'eut une 
partie de TEpirc. Mélenuserutpeut^tre 
devoir cette marque de refped à la. 
mémoire de fon bienfaiteur. Quelques 
hiftoriens font IWololfts fils d'Hélénus- 
lui-même. Quoiqu'il en foit, Ceftrinus, 
à la tére d'une troupe d'Êpirotes , s em*- 
para dç la .contrée fituée au-déffus du 
Thyamis.. Pergamus fe tranfplanta, dit^ 
cm., en.Afie; aTrivé dans la Teuthranie 
où règnoit. AriuSjil tua.cc Prince daitti 
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un combat fîngiilicr, monta fur la 
trône > & donna fon nom à la ville de 
Pergame , où Ton voybit le monument, 
héroïque d'Andromaque fa^mère,qui> 
Tavoit fuivi. {a) 

Hermione, malgré les difFérentes, 

alliances que Pyrrhus avoit contradées, 

deouis fon. mariage avec cette Princefle i^ 

reua toujours à fa Couc , foit que- 

Tufage de ces contrées iut d'avoir plii^ 

fieurs époufes, foit qu'on ne doive? 

regarder la femme d'Hedor & la. 

petite-fille d'Hercule, que comme des* 

DtB. L 6. concubines du Roi d'Epire. Si l'on en. 

*-" j*- . croit, certains auteurs , la jalcufie d'O- 

r..2. ' '^' refte fut caufe de la fin. malheureufci 

•wi*. /. 9- de Pyrrhus. Hermione , fiancée avec 

^jPaùf.LiM fi's d'Agamemnon, avant que fo^^ 

«. i^. ^ /. a. pière l'eût promife au Roi d'Epire^. 

e..a9. ^qI^ toujours l'objet de l'amour du> 

jeune Prince; II profita d'un voyaga 



• ( te) I^ufanias tfft que RéJus déhieura en* 
Epirc , & que c'eft à lui-, plutôt qu'à Mo— 
loffus, que Pyrrhus qui porta la guerr-e en^ 
Italie , ^ fes ancêtres , rapportoient leur 
origine : ce qui eft vrai. Mais il fe trompe,, 
en fàifant ce Pféhis auteur des Rois d*Epire , , 
' fiis d'Andromaque , puifqu'il rétoicdeXa-«>-' 
m£k , pçtit-fils d'Hercttle». . 
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3ae Pyrrhus fit à Delphes , pour^Iuî- 
refler des embûches. Arrivé à la Cour 
d'Épire, où il avoit été devancé par Mé^ 
hélas attiré par les plaintes de l'a fille , 
Orefte firrimpoflrbie pour engager le 
Roi de Sparte i entrer dans le complot. 
Ménélas indigné, fe retira, fi toute- 
fbis il eft vrai qu'il fOt verni en Epire. 
Cet exemple eût dû éclairer Orefte : 
fnais fon amour pour Hermione ex- 
cîtoit fa fureur. Il vole à Delphes^ 
accompagné de Pyhde. Son ennemi 
appàifoitdéjà', par des facrifices, la Di- 
vinité qu'il avoit maltraitée dans^ fes 
difçours touchant la mort de fon père. 
Orefte infînue aux habitants que le 
deflein de Pyrrhus eft de piller le 
temple. ■ Le Roi eft inhumainement 
maffacré au pied des autels. Cette mort 
fut TefFet d*^une émotion fiibite & paf* 
fâgère du peuple; le Dieu n'y eiït 
aucune part : lefoèce de réparation que 
l'on fit à fes mânes en eu la preuve. 
Les- miniftres d'Apollon pouvoient 
craindre qu'une pareille violence ne; 
diminuât' les offrandes , en effrayant 
ceux qui voudroient eopifuker le Dieu: 
ils llii fipent rendre un Oracle, par 
leqiîel il étoit enjoint aux citoyens de 
Delphes d'élever un tombeau à Pyt-^ 
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rhus ; en effet , ce Priace ea avoît un 
dans le bois facré d'ÂpoIIoo. 

Après h mort du fils d'Âchillè , 
Hermione époufa Oiefle. La fuccelîion 
au trône d'Epire fut. réglée comme nous 
Tavons dit plus haut. Nous ferons conr 
noîtrc la fuite de cette hilloire» quand 
Tordre des temps amènera fur la fcènc 
Pyrrhus qui fit la guer^ au Romains. 
, Tel fut le fort de la première branche: 
des Eacîdes.. 
^oi. 1 3. La pQÛéiité de Téiamon en^ eut uo 
^* p/^/;.'^;.nonraoin^ brillant." En quittant Egtce, 
f. 4a&'/.a*ce Prince s -étoit retiré dans lîlç de 
^ »^ Salamine, où règnoit Cychrée, auquel 
jîeutle bonheur d*être utile. UnfeEpenfc 
jficommodoit^ les habitants : Télam(Hi 
k. tua. Il fuccéda à Cychrée, mort fani 
enfants. De fon mariage avec Pénbéc, 
fille d'Alcathoiis, Roi de Mégarc, ossr 
quit le célèbre Ajax , fufnoramé /e Tc^ 
lamonUn , qui , félon Paufanias , porta 
la couronae après fon aïeul. On vaypit 
am haut de la citadelle de Mégare , un 
• temple dédié à Minerve ia vîâpirc y & 
' une ftatue adorée fous le nom de Mi- 
nerve d'jijux , confacrée , peut-être , 
par ce Prince lui-même , lors, de., fon 
avènement au trône. 
Télamoii eut CHiéfioRe^ fille de 
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Laomédon , Teuccr qui , après la ruine 
de Troie, alla, comme noua lavons 
dît , s'établir dans lllc de Cypre. ' -^ 

Il nous refte à parler de ta pofté- 
jrité de Phocus. Après la mort de Iciiï. 
père , fes enfants habitèrent une'contrée 
fituée aux environs du Parnaffe, & 
connue depuis .fous le^^nomâc F àocide. 
€e pays avoit peut-être reçu, cette 
dénomination, trente ans avant Far-» 
rivée des petits-fils dEaq\ie, de Phocns 
'fils d^Omytum : mais Us parolcroit que, 
fous le règne de ce premier Fhocus,. 
h contrée la. plus voifine de Tirborée» 
& du Parnaffe , prit feule le nom» da 
Phocide, & que te refte dn> pays ne 
fut aîniî nommé qu'après rétaMî(!- 
&ment des enfants du fécond. 

Ce Prince eut deux fiis, Panopée 
& Crifus. Du premier naquit Epeus 
auteur du cheral de bois dont les Grecs 
fe fcrvirent pour s'empaVer d'Ili^m» 
Crifus fut Taïeul de Pylade , fi connu 
par fa confiante amitié pour Orefte. 
Comme il féconda le fils/l-Àgaraemnon* 
dans le deflein qu'il avoit de tuer 
Pyrrhus , on pourroit foupçonner une 
hame héréditaire entre le fils de Crifus 
& le fils d'Achille. Pyrrhus étoit 
iÇu de Pelée , auteur de la mort 
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de Piiocus > bifaïeul de Pylade. 

Ainfi les trois branches de la famillr 
des- Eacides , rétablirent toutes en dif-* 
fi-rents lieux. Le fege Eaque ftir privé 
de la cpnfotation de tranfmettre fat 
couronne à un de fes defcendants* 
L'hiftoire ne nous apprend rien des 
Princes qui lui fuccédèr^nt : nous fa- 
Yons feulement que> dans la fuite, les" 
Argiet)^ qui soient fiiivi la fbrtune^ 
de Déiphonte , à Epidaure, étant paflTés 
dans rîle d*Eginc ,. leur commei\:e avec 
ks iniukires introduiiit infenfiblemenr 
chez ettx.) Ics^ mœurs & la langue, des^ 
Soriens; 

Dans les temps poftéricurs , Egine 
)oua un grand rôle: fes forces navales 
furent confidérables. Nous verrons les^ 
Eginètes.^ dans la guerre des Perfes> 
armer , après Athènes, le plus grancfî 
nombre de vaifleaux ; mais cette puii^ 
ftnce ne fift pas de longue durée; 
ChafTés de leur lie par les Athéniens, 
ils furent obligés de fe tranfporter à 
Thyrée , fur Içs confins du territoire 
d'Argos , que les Lacédémoniens leur 
offrirent pour retraite. Après la défaite 
de Tarmée navale des • Athéniens .fiir. 
ÏHellefponr, ils rentrèrent en pofleflion:' 
dis leur, ancien: domaine : mais ils nej 
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curent remonter au degré de puiïïance 
^ de gloire dont ils avoient • joui . » 
antérieurement. 

La nature avoit fortifié cette lie 
contre les infultes du dehors : Tes 
côtes étoient environnées de rochers 
■énormes & tfécueîls cachés fous les 
t?aux. On contoit qu'Eaque avoit par- 
femé de Toches^ tous {qs environs.; 
c'eft-ià-dire , que Ule d'Egine qu'il avoit 
choifi pour la demeure , le mettoît^ 
à Tabri des courfes des pirates^ foiît 
communs dans ces temps. ' 

Echappé a .la tempête avec fes Agamcm* 
vaifleaux, Agamemnon avoit dérivé, par "^>^/r r . 
la viorence du vent, jufques vis-a-vis v. i$ia, dç. 
le promontoire de Malée. Pouffé vers 
l'extrémité du golfe , il débarqua dans 
le pays où rêgnoit le traître JEgifthe. 
Quoiqu éloigne de Mycènes , il fe 
regardoit comme dans fa patrie , puiP- 
<iu'il fe tronvoit dans le Péloponnèfe. 

Durant la tempête , Nauplius Roi W^- 1 %i 
d'Eubée , pour venger la mort de foti ^' *' 
fils Palamède, av<Jit fait alhimer des 
faix fiir les écucils , ti éclairant les 
Crées que pour les perdre. On prétend 
même qu'(Eax, autre fils de ce^PrincCp 
pour féconder les fureurs de fon jpèi^^ 
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ayant appris le retour procham tfes 
Grecs.» avoît mU tout en œuvré pour 
leur donner autant d'ennemis que de 
iujets. "Ses menées ne contribuèrent 
f7S peu à fédiiire ies femmes des 
principaux de Farmée. Â^amemnoo 
ne devoît qu'aux foins perhdes.de ce 
9^eit. M Prince^ la corruption de fon époufepar 

Zyeopà. ;^gifthe;Diomède& Idoratnée celle 
des leurs , par Comètes & Latcon. 
W-'-»- En quittant TEubée, Dtomède eût 

^* ' ^tme aventure qmjienia lui être fui^fie : 
^égaré dans une nakDbfGure^ U abordé 
i Phalère. Les Argiens fe croient en 
^aysennend , & paient la canipagne: on 
s'en ufoit pas autrement alolrs. Démo 
fhon averti que des brigands ravatgent 
les terres, accourt , tombe fur «ux, 
en tue plulîeurs , & ^'empare du Pal- 
iadium que Biomède portoit avec lai 
Cette afi&îre ne pouvoit s'imputer qu'an 
ioallieur de ne s'être pas reconnut 
elle n'eut pas d'autres fuites* 
S^oi. Le fils de Tydée iè remet en mer, 

t^oph4 ^^ £2U3 Çq douter de fon déshonneur^ 
mborde dans rArgfclide* iEgialé fon 
epoufe , féduite par Comètes , :fils de 
Sthénéli», avoit tâché de hii fermer 
l'entrée de la vilte. Il fat cependant 
reçu î s'^efi vrai qu'il eut ie^temps àç 
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.bâtir avant Ibn départ , deux temples , Pauf. /. t; 
Ym à Minef ve fous le nom de Minerve ^- h- 
aux beaux yiux, par ce que cette Déefle 
lui avoir defilîéJes jeux devaitt Troie; 
Pautre à Apollon jEpibatérius. Suivant 
les Argiens, ce temple fut déflié par nid^i,^ 
Diomaâe échappé à la tempête qui avoit * * 
arcuèllli les Grecs, à Itur retour de 
Troie. Mais ce Prince, tion plus que 
les Grecs de la première divîfion , à 
lexception de Ménélas , rfavoit .elfuyé 
aucune tempête. 

Diomède eût étéla vidirae de fôtf 
'^poufe;, fi lunon ne 'l'eût arraché à là 
fureur de fes ennemis. On ne manqua 
pâs de dite ijue Vénus , Tpourfe vengetf 
fle ceGrec i^ui Favoit bteflee à la main» 
âvoit Tcndu fon époiîfe înfidelle. Ad 
furpîus, cette intrigue étoit publique t 
Tamant jSHM^^^lé pouvoir avoir diï 
créait. DiomMe ne fe croyant pas eit 
sûreté dans Argos , prît la réfolutîon 
.d'aller former un -établiffement danS 
cette partie tJe Tltalie qu*on nomma 
depuis la grande Grèce , où il bâtît M 
ville d'Argots Hippion.^ 

Le Roî de Mycènes étoit réfervé 
a un fort plus déplorable encore. Eri 
parcant pour TAfie , ils'étoit réconcilie 
avec -^gifthe fon parent : & lui avoit 
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même confié fon époufè & fes enfanta 
Tout Tengageoit à ne laiïTer après fon 
départ aucun ennemi- <|ui pût profiter 
de fonabfence, pour jetter le trouble 
dans fes Etats, peut-être même pour 
l'en dépouiller. En voyant combien ks 
craintes étoîent fondées , on recon- 
noîtta rinutilioé de fes précautions , ÔC 
Ton gémira fur fes malheurs. 
^syff: i V Tandis que tous les Princes de la 
•* a63i ^^' Grèce , occupés à venger Ménélas, 
népargnoient ni peines ni &tigueS|» 
jffigifthe porte des jrçgards criminels fur 
Fépoufe d* Agamemnon , & la foUicitc 
de condefcendre à fes defirs. Clytem- 
neftrc réfîila fans doute, & peut-être 
eût-êlle toujours été vertueufe , fans 
Fadreife de fon corrupteur. Outre fon 
penchant à J'hohnêteté , elle étoit 
aidée des confeils d'un mufîcien qu'A- 
gamemnon avoit mis près d'elle, 
pour la protéger & veiller fur fà 
conduite. -Sgifthe fentit d où provenoit 
la réfîftance de Clytemneftrej il penfa 
qu'en: écartant celui dont les inftruâions 
loutenoient la vertu de ta Princeffe, 
il en triompheroît : à'abord il lelqigna, 
il- s'en défit en fuite, -^gifthe avoit violé 
tous les droits de. la confiance & de 
rholpîtalité ; fouillé de la plus noire des 

^ trabifônsj^ 
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trahifons, il en rendit grâces aux Dieux; 
il offrit fur leurs autels une infinité 
de viâiraes , cofifacra dans leurs temples- 
les offrandes les plas précieufes , ôc 
crut ne pouvoir trop faire pour Ics^^ 
temercier de la réuflîte d'une entreprifc 
dont il avoir toujours défefpéré. Il ne 
lui reftoit plus qu'à faire tomber Aga^. 
memnon foiis fes coups : des fentinelles Odyjf: 1 4, 

Î lacées pour l'avertir du retour de ce^J- ^h, &c. 
Wnce , Se plus encore la perfidie de &!* & /.^^ii! 
Glytemneftre elle-même , ne fervoienr^- 4^3 , &c« 
que trop fes infâmes defleiris. 

Dè§ qu'il fait qu'Agamemnon ap-^ 

S roche , il fait préparer un feftin ,' 
c à la tête d'un cortège nombreux 
de chars ^ de chevaux, il vole au-» 
devant du Roi de Mycènes, comme 
pour lui faire honneur, & le conduît 
•dans fon palais. Clytemneftre reçoiis 
fon époux avec une appparence 
4e joie. On fe met à table. Aga*- 
memnon étoit entouré de fes compa- 
gnons armés: il n'eue pas été sûr de 
l'attaquer à force otivette. Clytemneftre 
fert les aflafîîns. Vers le milieu du 
repas, elle engage fon époax à quitter 
Thabit Phrygien qu'il portoit depuis la 
prife de Troie , pour en^ prendre ua 
qu çjle difoit lui avoir fait pe^ndanf fon 
Tome IIL ^ &. ' 
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abfence. Ce Prince veut plaire à fo/i 
époufe ; mais fes bras s'embaiTafletit 
dans les manches , dont les iflues étoient 
fermées à deflein , les gens d'^gifthc 
fondent fur le Roi défarmé , & fur 
fes compagnons qui , quoique furpris, 
nelaifsèrent pas que de vendre chèrement 
kur vie. Le carnage fiit horrible. 

Tandis qu'Agamemnon fuccombe 
•finis le fer de fes bourreaux , il en- 
tend la voix plaintive de l'infortunée 
Caflandre que 'Clytemneflxe maflacrc 
impitoyablement avec les enfants que 
fon mari avoit eus d elle. Il ne feroit 
demeuré aucun rejeton de la famille 
de Pélops , fi Eleare , fœur du jeune 
Orefte, in*eût fauve fes jours en ren- 
voyant chez Strophius, Roi de la 
Phocide^ qui avoit époufé la fœur d'A- 
ffamemnon. Ce fut pendant fon fgour 
a la cour de fon^nde qu'Orefte s'unit 
avec Ton coufîn Pylade, de cette 
amitié ^i les rendit pour jamais 
inféparables. 

Pour comble d'horreur ,Clytemneflre^ 
avec des mains teintes encore du fang 
deifpn épOHX, met la couronne fur la 
tête d'jEgifthe. Ce lâche afTaflîn, cet 
ittfame corrupteui* la porta fept années ^ 
tant gue la trop . grande jeuneife d'Oj£ii$. 
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îempecha de venger la mort de fon père. 
' Agamemnon & fes compagnons re- 
çurent les honneurs de la fepulturc. 
Soit qu'iEgifthe n*eût ofé les en priver ; 
fbit qu'Orefle, après avoir chafle le 
meurtrier , leur eût élevé des tombeaux , 
ileft certain que, du temps de Pau- -C. i. c.i^, 
fanias, on découvroit encore, parmi 
les ruines.de My cènes, oeiïx d' Aga- 
memnon, d'Biîrvmédon , fon écuyer, 
& de tous fes Officiers mafTaoés par 
^gifthe. Onyvoyoit celui de Caffandre, 
quoique les Lacedémoniens d'Amycles 
f récendifTent Tavoir chez eux : mais 
H paroît naturel de penfer que ce 
monument exiftoit à Mycènes , d'autant 
plus , que , dans le même endroit , étoic 
la fépulture commune de Télédame 
& de Pélops , jumeaux que la Princeffe 
Troienne avoit eus d'Agamemnoa. 

UlylTe ne revit fa patrie qu'après Tïiar*. 
avoir été , pendant dix ans , le jouet de 
ia fortune & des vents. Ses aventures 
font le fujet de rOdyflee , poëme dans 
lequel Homère a caché la vérité fous 
des fidîons agréables , & tout le mer- 
veilleux qo'exigt Tépopéc. ^ ^ ^ Odyjr.i^ 

Le Roi dlthaqôe avoit quitté Ménélas lo. n. & 11. 
^ Neûor pour rejoindre Agamemnon. ^^'f'^^' '•'^ 
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Après s être acquitté de ce qu'il croyoît 
devoir à la Déeffe , il fe remet en 
mer. Un vent orageux le jette fiir les* 
côtes des Ciconiexis , peuples deThyace:. 
alliés des Troiens , ces peuples étoient 
ennemis des Grecs. Ulyffe tombe fur 
eux à Fimprovifte, faccage leur ville> 
& fait un grand butin. Le feul pam 
^u'il y eut à prendre alors , éicàt de 
fe remban^eç promptement, & de 
s'éloigner des cotes de Thrace. Donn^ 
aux Ciconiens le temps de fe recon-i 
Tîoître , étoit s'expofer à payer chè- 
tcmcnt Tavantâge qu'on venoit de 
remportée : ifaîs vainement Ulyflè 
prefla fes compagnons de «monter fur 
teurs vaiffeaux, ils voulurent refter à 
terre & paflec la mât dans la débauche. 
L'événement juftifia les preffcntiments 
du Roi dlthaque. Dès la pointe da 
jour , les Ciconiens fondent fur lei 
6re^ : il filltrt céder au nombre. UlyïTe, 
trop heureux de pouvoir «'enfuir, après 
avoirlaifféfoixame-douzedes fiens fur la 
place y regagna fes navires. -Et n'csk 
avoit que douze. 

A un danger en fuccède ua autrci 
Obligé de fuivrc les côtes , UlyfTe étoîc 
à la hauteur de l'Attique , ïorfcjuc 
Tilamon krké Ai î^ Jmca.de foo ÉMi 
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Ji'attaqut , s'eçipare de toutes fes ri- 
<heires : le f^ de Laërte ne dût même 
fon falttt qu'à fon adrefle. Il n'échappa 
qvv'im petit nombi^e d*hommes ^ de 
-vaiflTeaux. JLorfgu'ilctoit prêt de doubler 
le cap de Malée , les courants , fe- . 
.condes -par im vent violent , le font 
•dériver confidéi^blement; il eft poitffé 
vers la Sicile , terre fort étrangère 
pour lui. 

La partie où il aborda avec fa petite Thucyd. i 
flotte , étoît peuplée de fauvages ,^* 
connus dans Tantiquité Grecque , fous 
le ftom dt Cychpes, On ignoroir leur 
origine. Dans la ùtite on ne flit pas 
mieux inftruit idc ce qu'ils devinrent: 
cependant il eft à croire qu'ils n'avoient 
point quitté le pays , & qu'ils ne firent 
^ue changer de nom. Les Cyclopes, ôc 
les Leftrigons autre peuple aufîî bar- 
bare , le poffédoient dans des fiècles 
très-reailés. Les derniers coltivoîerit Heficà. 
cette partie de 111e. qu'occupèrent 
poftérîeiiremcut les L/ontins. Ces deux 
dénominations , lune Punique , l'autre 
Grecque , défignoient également les . ^o^^ard. 
mœurs de cette naUQn, . '^ '** 

Les Cyclopes habitoient ^ers le 
promontoire de Lîlybée , dont on pré- 
tend qi^iis tircïknt leur nom. D'autres 
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auteurs penfent que la Fable qui ne 
leur donnoic qu'un œil, d'où ils avoient 
été appelles Cyclopes (a) , étoît fondée 
fur ce que ces fauvages portoient des 
boucliers» percés d'un trou rond vis- 
à-vis des yeux. 

Quoi qu'il en foit, Ulyflc fut très- 
mal reçu de ces deux peuples. Chez 
les premiers , ii perdit une partie de 
fes compagnons, oc ne fe fauva, qu'avec 
beaucoup de peines /-des mains de ces 
barbares. On dit qu'Ulyfle aimé d'Elpé 
fille de Polyphème, l'avoit enlevée; 
IHtn. In ^^^ Leftrigons la lui arrachèrent & la 
€hiL rendirent à fon père. 

Heiureux d'échapper au fort qui fc 
menaçoit, le Roi d'Ithaque trouva un 
afyle à la Cour d'Eole qui , dans ces 
temps, règnoit fur les îles fituées au 
nord de la Sicile , & nommées depuis 
Eoliennes (b). La théologie païenne 
- avoit mis ce Roi au nombre des Dieux ; 
il préfidoit aux Vents. 

L'Italie & les contrées qui favoi- 
lîndntn'avoient pas été auffitôt peuplées 
que la Grèce & les pays plus orientaux. 

(iz) kJxAO, cercle. 

( 3 ) Ce font les îles de Liparù ' 
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Plus on s'éloignoit de lafource commune 
du genre humain, moins on trouvoit 
de nations policées. Lorfqu'UlyfTe abor- ^'od. i r^ 
da aux îles dJEole, elles étoientnou*^*^» ^^ 
vellement habitées. Liparus, fils d'un 
Roi dltalie détrôné par fes ftères & 
forcé de s'enfuir, iè retira, avec une 
fuite alTez npmbreufe, dans la principale 
de ces^ îles, où il bâtit une ville ^ 
laquelle il fit porter fon nom, ainf! 
qu'à nie entière. Enfuite il s'occupa. 
du défrichemenf de fîx autres liés 
voifînes. 

A en juger par le i^eit d'Homère , Odyjr. i ^ 
les Cyclopes n'étpienr oas beaucoup ^' *°^* 
fUm anciens dans la Sicile. La vie 
lauvage & barbare qu'ils menoient, éroit 
femblabte'à celles de toutes les nouvelles 
; peuplades. Chaque père gouvernoit fa 
famille , & règnoit £m fa femme & 
(es enfants. Us ne fe mêloient point de 
ce qui regardoit leurs voilîn^ ; ils nV 
voient aucune aflemblée pour délibérer 
fur les affaires publiques. Aucunes loix 
générales ne règloient ni leurs mœurs , 
ni leurs afiions. L'agriculture étoic 
ignorée. Leur nourriture confîftoit dans 
les fruits que la terre produit d'elle- 
même, & dans le lait de leurs troupeaux, 
Xe fomraet des montagnes faifoit leur 
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fejour ordinaire ; les antres leur "fer- 
voient de retraire. 

Les habitants des iles de Liparî, 
réunis fous un Roi , avoient fait un 
pas de plus vers la civilifatiôn ; leurs 
intérêts étoient communs. Le mariage 
Biod. «Wd'Eole avec la fille de Liparus 'valut 
•^^^ à ceux qui l'avoient fuivi y la permiflîon 

de s'établir dans la ville. Bientôt même 
Eole devint maître des Etats de foa 
beau-père. Liparus voulut revoir l*Italie. 
Scm gendre l'aida à fé former dan& 
le pays de Surente , un royaume qu'il 
gouverna quelque temps. 

Religieux & équitable, Eolè re- 
revoit les étrangers avec autant dé 
:$énérofité que le fiiifoient avec barbarie 
;& inhumanité les peuples dohtila été fait 
mention. Il s'étoit appliqué à bbferver 
les vents par l'infpeaion de la fiimée : 
•dans ce pays, les volcans fourhiflênt 
•affez de moyens de foire de pareilles 
•^ .îxrflft./. i.obfervations. Il favoif indiquer lama- 
P' ^3- .nière de traverfer sûrement le-détroit 
.dangereux qui fépare l'Italie d'avec la 
Sicile. Ses connoiflaftces , quoique 
groffières , durent lui attirer beaucoup 
- de réputation , dans un temps où la 
.navigation étoit très-imparfaite. Uîyflè, 
•içour n'avoir pas rois en pratique les 
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«vîs de ce Prince, s'égara de plus eâ 
plus. Jeté fur les côtes de Tltalie, il 
prit terre vers le promontoire de 
Circé, où règnoit une Princeflfe-tle ce 
nom. Ce promontoire alors pomoit ^^'^asin 
étreregardécommeuneMe. Des marais ^hèophr. 
non encore defféchés le féparoient de H//?. Pianti. 
la terre ferme. Ce ne fut que par le '• '• ^* *• 
laps du temps , que les fleuves , à force 
de charier du limorv danô ces maré- 
cages , unirent ce cap ifolé avec le 
continent. 

Après y avoir fait un affez long* 
féjour , TJlyfle fc rembarqua & fit 
voile pour fa patrie: Dans Je' détroif 
de Charybde & de Scylla, Ù perdit, le- 
refte de fa flotte & Ae fes- compagnons. J^ 
Il eût péri lui-même, viâime dc^. 
flots & de la tempête, s'il n'eût «f^ -*^ 
Tadrefle de faifir le mât de fon vaifleau : 
qui. flottoitàraventure, de s'y cram-, ^ 
ponnerv & de fe laifler aller ainfi à là- 
dérke^ le jgouveirnant le mieux qui lui-' 
étoir polSble , avec fes pieds & fes . 
m^ins. Lllé d'Ogygie, oà felott^ h% 
FjMc règnoit la Déelïè Calypfo.> lui i 
pçéfente un afyle. 

Mais qa'çtoit cette île de Caîypfo } 
PaiTohs les moralités- que lés anckn» 
&.Jes.. modernes oat délMtées^ à . cc-: 
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lujet. Uîyfle put être arrêté fept sus 
dans quelqu'une des îles de la mer 
Ionienne. Ceft un fentimenc générale- 
ment adopté , que ce héros fut dix ans 
à fe rendre chez lui. Eft-il probable 
qu'il ait tenu la mer pendant tout ce 
temps , fans avoir trouvé les moyens 
d'aDorder dans fa patrie h La terafjête 
dont nous venons de parler j^ le jeta 
fans doute I dans quelquile défèrte, ou 
du moins pe» fréquentéedes étrangers. 
Il aura plu à Homère de lui donner 
le nom d'Ogy gie , & de la faire habiter 
par une Déelfe : preuve qu'elle n'avoit 
pas réellement d'habitants. Ulyflè , 
pour en fortir , eft obligé de fe conf- 
truire lui-même un radeau, fur lequel 
il fe confie à k mer: peut-être fiit-il 
délivré de Tefpèce de prifon, où il 
gémilToit depuis tant d'années, par 

Îuelque moyen moins/ extraordinaire 
k plus naturelr 
U^yoGts Un lit,. dans Suidas» qu'Ulyffe ayant 
^^f*^y^^' perdu, près de Charvbde, fes vaiflèaux 
& fes compagnons., fat rencontré flot- 
tant fur quelque débris de navire, par 
des Phéniciens qui naviguoient dans 
ces mers, & qu échappé à la mort, 
il fut reconduit chez Idoménéè , dé- 
jppurvu de tout. Qn fait quelle étcit la 
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^ réputation des Phéniciens , les meilleurs 
navigateurs de ce temps ^ & qni,faifoient> 
pour ainfî dire, tout le commerce mari- 
time : ils fréquentoient toute la Médi- 
terranée. La tempête put jetter quelqu'un 
dé leurs vaifleaux fur File qui fervoit 
de féjour à Ulyfle, ou peut-être le 
Prince parvint-il , à force de fignaux, 
à faii-e connoître que quelqu'infortuné 
demandoit du. fecours. Il n'y a rien 
là que de naturel, & qui ne rende 
raifon de la longue abfence d'UlyfTe, 
après le fiège de Troie. 

Lçs Phéniciens mirent, ce- héros à 
terre ,dans l'eadroit de leur route quK 
fe trouvoit le plus voifin d'Ithaque,, 
fditque cefutllle de Crète >. ou plutâtt: 
111e de Corcyre habitée par les.Phéa- 
cîens. La defcrîptian qu'Hamère njDus: 
a. laiffée des mœurs. & des ufages de^ 
ces derniers pçiipfcs y. montre qu'elle 
étoit.trèsrpolrcée. If parle, de, fes ha- 
bitants conHne dès hommea lès. plua. 
habiles dans, la marine, & Ton y voîc^ 
beaucoup de. luxe &. de. magnifia- 
cence. 

Qù'biy ne .s'étonne point du contraûe * 
que préfente cette defcriptxon „ avec 
lès jnçBurs Se la barbarie qui règnoiçnti 
dansi le. CojDitinenr de. la Grèce. lesi^. 
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înfulaircs dont il s'agit , avoient fïi ac- 
croître leurs richeffes par un commerce 
étendu. Qui empêche de penfcr que 
les Phéaciens fuffent en relation avec 
les Phéniciens ? Le voifinage des 
peuples n'étoit pas alors une raifon 
de le fréquenter ; chaque petite nation 
de la Grèce vivoit ifolee : des contrées 
€uî nous femblent fe toucher étoient 
étrangères l'une à l'autre. Les anciens 
auteurs parlent de ces contrées comme 
nous parlerions à préfent de terres 
,fépariçsde nous par des mers immenfes. 
Di3ys.i.6, UlylTe, dans cette île, fut inftruit" 
€,6.ùôdyff,dt la fituation de Ion royaume & de 
paj[im. £^ famille. En partant pour Troie , il 
avoit remis les rênes du gouvernement 
entre les mains de Laërte fon père, que 
fa vieillefTe avoit depuis forcé à confier 
i Pénélope. Cette Princefffe élevoit avec 
foin Télémaque, laifle parUlyfle dans 
la. plus tendre enfance. Tant qu'on le 
crut vivant, perfonne n'afa remuer dans- 
fes Etats; lorfqu'on vit tous TèsPrinces 
^ Grecs revenus dans kur patrie ^ & que 
Jong- temps ^près, on n'avoitr encore , 
^ aucune nouvelle d'UlylTe , les perfon- 

nages les plus diftingués pensèrent à 
s'emparer de fon royaume. Il appar- 
«aoit légitimement à fon fils j mais &, 
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jéuneflè, Tefpèce d'«tanden .où Te 
trouvoit fa mère, tout fevorifoit des 
prétentions injuftes. Un grand nombre 
de Princes arpiroit à la main de Péné- 
lope. On en comptoit trente , dlthaque, 
de Dulichium, de Gèphalénie & de. 
Zacynthe , îles quiformoient le domaine 
d'Ulyflc. 

Il étoit important pour -ces ?amants--- 
de preflcr la Reine de céder en faveur 
de Tun d'entr'eux : Télémaque parvenu - 
à rige d'homme , pouvoit4eur difputer 
fon propre bien; d'ailleurs Ulyfle , cru » 
mort^ nç letoit peut-êti:e pas , & 
pouvoit fe préfenter au moment qu'on - 
'attendoit lé moins. 

Il fallut à Pénélope toute la vertu ' 
dont l'antiquité lui a fait honneur, pour 
foutenir les attaques réitérées de tant 
de concurrents. Spn adrefle^ diffeta 
long-temps un hymen qu'elle abhorroit, 
& auquel cependant il ne tenoit qu'à elle 
de fe fouftraire , en retournant à Sparte 
dans la maifon de fôn père. Ses amants, 
félon toutes les apparences, ne fe fe- 
roient point oppofés à fon départ; il 
eût comblé leurs voeux , en laifTant 
Télémaque fans autre appui qu'un aïeut 
accablé de triftefle & d'années. Màis- 
Bénélope avoit tto^. de hauteur -dàas^* 
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'ame , elle favoit trop ce qtfelle devok I 
ion mari & à foafils , pour abandonner 
lâchement le demi^ , oc expofer Tautcc 
à trouver un ufurpaceur aiCs fur Ton. 
trône y fi jamais le Ciel lui accordoit un 
retour ardemment defiré. 

Jamais Pénélope ne perdit refpoir 
de revoir fon cher Ulyffe : & quand 
ce bonheur lui eût été refufé , l'attente 
étoit toujours favorable à fes vœux; 
elle dohnoit à fon fils le temps defe 
former , de fe mettre en état ^e re- 
poufler fes agrefleurs , & de la venger 
de leurs infultes. 

Les amants de cette Reine vertueu(e 

Sreflentoient fes intentions fecrètes> 
c mettoient tout en œuvre pour 
bâter fon choix. Ils s'établiffent dans 
le palais d'Ulyfle, & y vivent à dif- 
crétion. Les troupeaux de ce Prince 
font mis à contrioutiort,> fes celliers 
font ouverts, rien n'eft épargné. On 
économifed'autantmoins, qu^n regarde 
tout le dégât oui pourroît. fe faire, 
comme une raiion de plus ppur Pé- 
nélope de fe décider. Mais la Reine 
favoit diffimuler ; elle aimoit beaucoup- 
tnieux voir difliper les biens de fon- fils^ 
l^r une fage lenteur; que.de le ruiner 
jflt trop de prédpiution. Divers ^Éé^ 
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textes reculoient le jour du mariage, 
dont elle flattoic fes amants. Il n'eft 
perfonne qui n*aît entendu parler du 
voile auquel ^lle travailloit le jour , & 
^*elle defaîfoît> dît-ort , pendant la nuit. 
Il étoît temps qu'Ulyfle parut. Ce- 
Prince, à force deprières^, avoîtenr* 
gagé le Roi des Pheaciens à lui prêter 
màin-forte, pour* fe rétablir dans fès* 
Etafô. Il fe met* en mer, arrive à 
Ithaque fans être connu, fiit prcfTentîr 
ceux de fés anciens fujetsxju'il croit' hii 
être demeurés fidèles. Télémaque eft 
inftruit de tout : & dans le moment 
qu^ils y penfent le moins, les amants 
de Pénélope- bien éloignés de fé tenir 
fur leurs gardés , font iriveftîs djrrts le 
palais dTOyflfe, par UlyfTe même j au 

' milieu •■ dm repas. Pas un n'échappe 

' au»maflacre. 

Le bruit du* meurtre dé tant de 
Princes fe répand dans^ l'île. Leurs pèrer 

' accourent en fo«lé au palais. Lb peuple 

. les fuit, en jettant dès cris lafmentables. 
On rend les morts. Ceux dlthaque 

• reçoivent la fépulture de- la main de • 
fcurs parents:^ Ceux des autres îles font 

' portés au fein de feur famille : leiirs 
proches ont la trifte confolation de fêiir 
rendre euxrinêmes^ les deraigrs doy^iis^. 
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Os prétendants dlthaque af^pdf- 
tenoicnt aux petfonnagcs les plus .dif* 
tingués de rile^ qui ameute^t^e peuple: 
on prend les armes. UlyfTe, en partant 
pour Troie , avoit emmené les meilleurs 
vaifleaùx & Téliic^ de k jeunefle : il 
rievient fans flotte & fms troupes; .il 
ne sannonce que par 4es meurtres : en 
felloit-il davantage povr fpulever iz, 
multitude ? Il^ût fuccombé, peut-être, 
ians Tentremife du Jage Mentor, nié- 
diateur entre le peuple & le Prince. 
Ce fidèle fujet , fit envifager que les 
amants de rénélope s'étoiçnt attirées 
leurs maux : il appaifa les efprits , régla 
les conditions de la paix, & la fit jurer 
.au milieu des facrinces.Xa tranquiUîté 
efl rétablie; & Ulyffe, après tant de 
trav6rfes>& une fi longue abfence, ne 
penfe plus qu à jouir du bonheur de 
iè trouver avec ce qu'il a de plus cher. 
Ses premiers foins fiirent pour jR)n 
fils. Il lui obtint la main de Faimable 
Nauficaa, fille du Roi des Fhéacieits. 
Télémaque eut de cette union Perfèp- 
tolis (a) , ainfi nommé en mémoire éks 
àdions éclatantes de fon aïeul. Il éft 
à croire qu'il fut le fucceâèur de Té- 
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îémaque , ^ qui lui-même Tavoit été de 
fon père. Le temps nous a envié 
la fuite des Souverains d'Ithaque. Cette 
ile joua un foiblè rôle cians k Grèce, 
& il faut avouer que, fans Ulyfle, & 
fiir-toutfans Homère , elle feroit reftéç 
dans Toubli , d'où l'a tiré un poëme 
fait pour charmer Tami des mœurs 
fimples d'un peuple encore voifîn de 
la nature , & qui transporte fon ledeur 
dans les endroits mêmes qu'il décrit. 

tJîyfre eft un des héros lès plus, 
célébrés des fiècles dont nous traçons 
rhiftoire. La prudence étoit fa qualité 
dominante: elle Tilluflra plus que fon 
courage. On a dû s'appercevoir que 
chez lui, cette vertu etjt le vernis de 
fon fiècle , & qu'en dernier reflbrt , 
^lle aboutiflbit au même point que 
toutes les vertus des héros Grecs. l.a 
vengeance n'avoit rien de honteux alors: 
on s'en faifoit gloire ; mais la nature 
plus forte que les préjugés , réclamoit 
fans cefle contre l'opinion dominante , 
& ce ne fut, point le meurtre de Pa- 
laraède , ni celui dont il avoit men^é 
Diomède , qui attirèrent au fils de 
Laërte, l'admiration de fes contem- 
porains. 

On n'a rien de certain fur la mort^ Od^^^ 
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tfUIyffe : ce qui n'étonnera point y, ff 
Ton fait attention au peu d'influence 
de fon royaume fur les affaires de la 
Grèce. Homère femble inlînuer qu'il 
mourut accablé de vieillefle ; fcldn 
d'autres, il fut tué par Télégonus qu'il 
avoit eu de Circé à fon retour de 
Troie. 
nygin. /tfJ.- Ce jeune Pifnce , envoyé par fa mère 
i»7> .pour le faiîre reconnoîlre de Ibn père, 

poufle par là tempête fur les côtes 
d'Ithaque, defcend dans I1le dont il 
îgnoroit le nom , & , félon la coutume^ 
commence par y faire le dégât. Ulyflc 
& Télémaque accourent. On fe bat 
avec acharnement ;,Télégonus . tue l'au- 
teur de fès jours., fans È connoître. 

Cette anecdote a l'âif dun conte 
inventé par lés Poètes poftérieurs pour 
faire quadrer la mort d'Ulyfle avec la 

J)rédiaion que lui fait Tirélîas dans 
e onzième livre de FOdyflee. Un trait 
. fatal fortidçMa mer, doit. lui arracher 
la vie» Au refte fi ce fait eft vrai , iY 
prouveroit qu'Ulyffe auroitvécu.Iongr 
tiemps , puisqu'il auroir été tué par 
un fils en âge de s'expofer aux périls 
de la mer j & , fuppofé qu il eût alors 
vihgtou vingt-cinq ans, comme il étoit 
né fept ans environ avant le recour 



dby Google 



DE I.A Grèce. 403 
ffUlyffe en fou île, ce Prince auroit 
régné quinze à dix-huit ans après foa 
rétabliffement. 

La fidélité de Pénélope a pafTé en 
proverbe, & rien n'a fait plus de bruit 
que la vertu de cette Princefle. L'ufage 
des fécondes noces avoit déjà prévalu. 
Dans la haute antiquité Grecque, ks 
femmes ne prenoient point de nou- 
veaux engagements , & reftoient dans 
lan veuvage perpétuel , lorfqu'elles 
avoient eu le malheur de perdre leur 
preoiier époux. Gorgophone , avoit 
donné l'exemple des fécondes noces, 
en époufant (Ëbalus, après la mort de 
Périérès. On peut préfumer que cet i>auf.%9i 
ufage du pays d*Ang©s exiftoicr dans«. ai, 
tout le relie de k Grèce, mais qu'il 
s'éteignit infenfiblement depuis la fille de 
Perfée. On-ne voit point Pénélope all^ 
guer cette raifon , pour ^excufer de faire 
un choix : un âmroiir tendre pour fon 
mari & pour fon fils, étoit la feule 
caufe de fon averfion pour un fécond 
mariage. 

Tant qu'il y eut des miBurs dans 

la Grèce, on ne douta point de la 

vertu.de Pénélope ; elle fiit toujours 

çefpedée comme le plus parfait modèle 

. die la fidélité conjugale : mais , lorfquc 
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mor de vertu ne fut plus qu'un vam 
»pm, & qu'on eût appris à tourner tout 
en ridicule, on nia ce qui ne pouvoit 
•être atteint de cette arme fi dangereufe 
pour lés mœurs : on prétendit que la 
femme d^UlylHe , loin d'avoir été un 
modèle de chafteté, s'étoit laiflTé féduire 
.par quelqu'un des amante qtû ne la- 
voient pas quittée depuis rabfence dé 
fon mari. Q^e peut contre le témoi- 
gnage formel de l'antiquité ^ ceîui de 
quelques auteurs bien élôigné^des temps 
où cette Princcfie vivoit , de Luci«i 
ilur-tout, qui fàifok profeffion de plai- 
fanter? 

Ne dtifîmulôns pas^u'sl y a quelque 
chofe de plus que des plaifaDterîes fur 
la vertu de Pénélcœe. U «exiftoit dés 
-monuments ^hî , s'us cuflfent ité véri- 
tables, rfétoient rien moins qu'hono- 
rables à ia ménwire. Dtu temps d'Hé- 
Z.a.c.4^!rodote, on comptoit 800 ans jufqii-à 
la naiflancede Fan, que Uon regardoit 
xomme fils de cette Pxincefliè : mais 
cela prouve feulement que le culte de 
cette Divinité avoit^ été appoîté d'E- 
gypte , vers-le temp^ de la deflruâidn 
de Troie. On lui donna pour mère la 
fonme la plus diâinguée. Pénélope 
éioit cp£taiaem€nt cdle dont la ré- 
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^tâtion faifoit le plus de bruit alors. 
Se ce fut précifément Tédat de fa verta 
qui fit mettre, fur fon compte, un faic- 
dont la ^réalité eût anéanti fa vertu 
même. 

Auffi n'eft-ce point de cette hhh Tauf.i$i 
^e la gloire de Pénélope auroit reçu *• **• 
quejqu'atteinte.. Les habitants de Ma'n- 
tinée prétendoient quTJlyfle , à fou 
retour , ne trouva pas dans fon époufe 
un phénomène de pudicité , & que 
;perfuadé qu'elle avoit rm le trouble 
Se le défordre dans far maifon , il l'ea 
chaflaignominieufement. EUe fe retira, 
4ifoient41s, à Sparte, ,4>ii étoit toute 
f^ famille : mais elle n'y demeura pas 
xonftamment, & vint finir fes jours à 
Mantinée. Un • tombeau qu'ils affu- 
roient être celui de Pénélope, venoit 
à l'appui de cette tradition. Cétoir un 
jiptit tertre élevé à l'extrémité dune- 
plaine de peu d'étendue, bornée par 
iHie montagne où l'on voyoit les ruines- 
de l'ancienne Mantinéç. 

Il pârolt ne rien man-quer à l'ati- 
:thenticité de c€ témoignage ; riiais il' 
éfl combattu par un autre, qui femble' 
d'un plus grand poids. Les Poëtes de* 
la Thefprotie étoient fort éloignés de^ 
^'accoJTikr avec, es Arcadiens. h^ 
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Poètes furent les fculs Hiftorîens àei 

Çr-emiers temps. Voifins dlthaque , les 
'liefprotiens plus en état de favoir la 
vérité , que les peuples litués au centre 
du Péloponnèfe , difoient que Pé^ 
nélope , après le retour d'Ulylfe , eut 
de ce Prince une fille nommée Ptol> 
pDrthe , 4)arce qa elle étoit aéc après 
la prife de Troie. 

Mais d'ailleurs , fuppofé que Pénélope 
chaiTée du palais de ion époux , fe mt 
retirée à Spartç, dans la maifon pater- 
nelle, par quelle raifon Feût-elleenfuite 
abandonnée , pour fc réfugier chez des 
peuples avec lefquels on ne voit ^as 
^'elle fut liée par les liens de l'amitié, 
ni par ceux de rhofpitalité ? 

Nous avens cru devoir cette répa- 
ration à Tune des femmes les plus 
vertueufes de l'antiquité , & qui a laifle 
à. la poftérité corrompue & étonnée, 
les preuves les moins équivoques de la 
fidélité conjugale. Il n'^ft que trop de 
cts hommes qui, ne pouvant égaler 
les grands perfbnnages , veulent les 
rabaifTer ^ ou qui incapables de les 
valoir, ne peuvent fe douter de ce 
qu'ils ont valu. Le fage qui voit les 
efforts de la baflTefle pour dégrader les 
siodèles illuftres que oous ofirent les 
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annales du genre humain , dit dans 
fbn cœur avec un de nos anciens phi- 
lofophes ; la même peine qu'on prend 
à de tracter ces grands noms, & la 
même licence, je laprendrois volontiers 
à leur donner un tour d'épaule pour 
les haujjer. 

■Dans rantiquité, on avolt coutume 
tf exterminer les vaincus ; la natidti 
vîdorieufe trouvoit rarement , dans fes 
fuccès , de quoi réparer les dommages 
Qu'ils lui avoient caufés , & fouvent le 
peuple vaincu, ehtràînoit le vainqueur 
dans fa chute : un coup d'œîl fur rétat 
des Grecs & des Troiens, après une des 
guerres les plus opiniâtres dont Thiftoirc 
fifle meiition, en fera la preuve. 

Priam vit là plus grande partie de P^a/ /. it. 
fes enfants malTacrés. Le corps du plus ^* *7. 
brave de fes fils éft traîné indignemerlt 

Car Achille autour des remparts ; 
'roïle reçoit la mort delà même main; 
fauteur de taift de maux , Paris , tombe 
fous les coups de Phîlodète; le fils 
d'Heâor eft précipité du haut d'une tour, 
&la veuve de te grand homme eft ré- 
duite en efclavage. Hécube fe donne la 
mort. Tout ce que la rage infpire à lin 
peuple barbare eft exercé fur la fanùUc 
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infortunée de Priam; il fuccombe lai- 
même viâime de la trahifon de deux 
Princes qui dévoient être , après Heâor, 
fes plus fermes appuis. Arraché avec 
violence de Tautel de Ju^iter-Hercéus^ 
à peine a^t-il la force de fe traîner 
'devant la porte de fon palais, oùPyrflius 
. Jui ôte le peu de vie que lui avoient 
laifle fa vieillefle & fes longues infor- 
tunes. La fuperftition ne s'étoit mêlée à 
tant d'horreurs, quepour les augmenter. 
Elle avoit immolé hnnocentePolyxène 
iiir le tombeau de fon amant ; Caflandre 
avoit été violée fur Tautel même de 
Minerve. Ilfclave du chef des Rois dç 
la Grèce, elle ne furvécut à fa honte, 
ou plutôt à celle d'Ajax, quç pour 
être facrifiée dans le palais d'Agamem- 
non, à la ftireur jaloufe de la perfide 
"Clytemneftre. Les alliés des Troiens 
çurent-ils unfortplus heureux ? Combien 
périrent en combattant devant les murs 
qu'ils étoient venus défendr-e ! 

A regard des Grecs > Menefthée 
meurt en chemin. Le fils de Télamon, 
irrité de ce que les armes d'Achille 
ont été adjugées à fon rival , fe tue 
4e défefpoir. Patrocle périt fous la 
maind'Heâor; le plus brave des Grecs ^ 
Achille eil, tué par trahifon. Aiax , 

•fils 
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iOs d'Oîlée, & Roi des Locriens^, prêt 
de revoir fes Etats , cft englouti dans^ 
les eaux. La même tempête qui avoir 
difperfé lés Grecs , jette Agapénor 
& fes compagnons fur les côtes de Ptfo/t/.s. 
Cypre. Déshonoré par fonépoule, St^^ 
forcé de renoncer a fa patrie, Dîo-^ 
iTiède va chercher en Italie, une terre- 
gui puifle lui en tenir lieu. Lon-g-temps 
jouet de k mer & du fort-, UIyfle.ne 
rentre dans Ithaque , que pour y trou- 
ver unemultitude d'ennemis , dont toute 
fa ppudénce eft à^ peine capable de te- 
délivrer. Le fils d'Achille eft contraint: 
d^allér fonder un nouveau royaume dans-; 
là partie occidentale de là Grèce. Difons: 
à fa louange qu'il fut peut-être le feut 
&s Grecs* qui montra» quelqut'hvnanité- 
. envers- les triftes réftes de la famille: 
de Priam , quoiqu'il eût fu jet d'être: 
&n plus mortel ennemi* Jl époufa la: 
veuve d'Hedor, forma un établiflfement: 
à Hélémis , & montra, envers ces deux: 
aioftres^ captifs-,, une générofîté qu'oh? 
tfàvoitlieu d'attendre ni dufils d'Achilfe», 
nr des mœurs de fon fièclè. Télàmon >, 
irrité contre Teucer, auquel il rcpro- 
choit là mort d' Ajax , rexiledefâ:patriejf:> 
ât h force d'aller chercher unî éta- 
KBflementdans-rîlede Cypre. Phalante», 
ZoïRô JJL & 
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à la tête d'une coloaic compofée des^ 
firuîts du libertinage des femmes La- 
cédémotûennes ^ pendant rabfence de 
leurs époux , fonde la viUe de Tarence » 
en Italie, où Ftùloâète-avoit déjà donné 
vl'exiâence à celle de Pédfie. Enfin le 
chef de tant de Rois , viâime de Fim- 
pudicité de fou époufe , eft maflacré dans 
ion {lalais^ Âinfi ^'étoient réunis ks 
combats ,, les diyifions intefiines , les^ 
tempêtes^ les! trahifons >'pour faire 
Beris ce quHl y avoit de plus brave- 
Oc de pli«$ UluÛxe dans la Grèc^ 



Kndk iroi^nui WcUuruHi. 
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d'ArcadU, P^g^ $ 
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Hifioirc de CorimÂc & de U Col^ 

: chid^ , H.J 

LIVRE HUITIÈME. 
'Hijhire de My cènes,; Travaux d'Her^ 
cuit , 115^ 

LIVRE NEUVIÈME. 
.Mifioire de la. Ville é: de la guerrt 
de Troie, ^ an 

LIVRE DIXIÈME. ^ 
Saiu de CHifiojire.du Siège de Troie ^, 
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JSieÂour des: Grecs ;,MiJioirù dA leurm 
^tiacigaus: Chefs^^ ^<f^ 
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A GB 2Q, ilgnt^ n « n'arriva qu^prèsr fij^ 
céda. Page i^^m , Hgm 23 , dans l'Hiade : 
-i/ft '^ ^^<<^ f ^''^J?^ ' ^ » ^' l'Iliade ^ cette 
icncefle/parokjurprif&de ne point voiciès frères 
su nombre des Capitaines Grecs, c'eft une fiâioa 
4u pQëtei car^ de quel droit Ménélas eât-il é^ 
Roi de Sparte, fi les fil» dé Tyndare euflènt 
fiirvécu i leur père? Pa^ idem^ Jigne a6^^, pofté- 
lieure : lifei antérieure. Page idem , ligne 19 1 de 
f lus : ,/y^ d'environ. Page ^} Jigne ao., mêloient: ^ 
Ufe\ mêlèrent. Page ideni , ligne a^ , funprime:^ éc 
llermri»,. Page i4em,,iigruL%6. après BéQçec. 
àjoute\ Mercure txtnt employa d exécuter Icors . 
#rëres. Page id^my ligne ao, dans la fuite » &c. : . 
Ç/4^ dans & inite ,.le$ Cabiies & le$ Diofcures ne 
firent plus que les mêmes Divinités. Page 3< , 
Mgne^ y Piréiis ::£l/ft Péréus. Page iia , à la 6^ 
conde citaàon ,. c 10 : Ufei L xo. Page 116 , ' 
Ifgne i^, Nelée : «f^t Nilée. Page i6a, fign^ 9 , 
irv/f/»f lej "troupes : ajoutt\ Oïçlée vient à là ren- 
contre « & ejfl tué^ âge 166 filgfé'20f^<^9iq\ie : 
li/fl^ long. Page 171 , ffg»c 25 , mînSft :. yi/esç 
petKs-ms. Page^i7&| ligne 27 , lé :Of(/»t le^Pag* 
a^.i ^'^^ 20, Chalciodon: ///<:( Chalg^^n. 
îage 281 ', lignfi 11, Payant engagé: ///eî"tyanr 
enp;agé' Palamèdfb^ I^içe 35^0, Hg^-^jt unct: 
Ir/^ ui^. Page 391 , %/te 6 , mettex^ une virgule^ 
. 0firés d:ii»lie* Page: irfto » /(^ x8 ,.celle5^ Sfy 
celle. Page 393^ /r^c 25^ qui s /jWjèX; qu'ik Pa^Q^ 
^ê^ ligne 199» à confier ; lifp^ k fisiconfiet^. 
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